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ÉTUDE CRISTALL all/ID MIQUE

De la strontiaize sulfatée et description de plu-
sieurs formes nouvelles de cette substance.

Par M. HUGARD, aide-minéralogiste à la Faculté des sciences.

-

M. Dufrénoy, inspecteur général des mines,
professeur au Muséum d'histoire naturelle, a en-
trepris depuis deux ans la détermination cristal-
lographique de la collection de minéralogie de
ce bel établissement. Il met en tête de chaque es-
pèce les cristaux suivant leur ordre de simplicité,
et il les dispose sur leur support de manière que
les faces qui portent le même nom soient

parailèlesentre elles.
Cette disposition simplifie beaucoup l'étude de

la cristallographie; les élèves se rendent inmié-
diatement compte de la manière dont les faces
secondaires naissent sur la forme primitive et ces
transformations des minéraux, si difficiles à ap-
précier quand on examine isolément chacun des
cristaux, deviennent aussi simples que les belles
lois de Haüy, lorsqu'on les voit groupés dans leur
ordre naturel.

M. Dufrénoy a bien voulu m'associer à ce grand
travail qui nécessitera la détermination de plusieurs
milliers de cristaux et la mesure d'un grand nombre'
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6 ÉTUDE CRISTALLOGRAPHIQUE

contient une proportion considérable de sulfate
de baryte, donne sans difficulté le solide de clivage,
tandis que l'on obtient avec peine ce solide avec les
cristaux de Bex et ceux de Herrengrund , qui sont
presque purs; des trois clivages de la strontiane
sulfatée , celui qui a lieu suivant la base est beau-
coup plus facile que les deux autres; les clivages
sont du reste rarement indiqués par des stries à la
surface des cristaux ou par des fêlures dans leur
intérieur, ou enfin par l'irisation dans les couches

profondes.

Formes domi- La strontiane sulfatée présente les cinq formes
nantes et princi- dominantes que M. Dufrénoy donne dans son
pales formes se- .

condaires. Traité de minéralogie pour les cristaux de baryte
sulfatée, savoir : la forme primitive , le prisme
droit rectangulaire (P, a', e') (L), le prime donné
par le biseau a', le prisme qui résulte du biseau e',
et l'octaèdre (e', a'). La plupart de ses cristaux
appartiennent au prisme donné par te biseau e'
allongé suivant la petite diagonale; cependant
nous adopterons la division en cinq formes domi-
nantes qui rend l'étude des cristaux plus facile.

LajOrme primitive pure ou portant seulement
de légères facettes existe dans plusieurs localités :
à Bristol', au lac Érié, à Herrengrund (voir les

figures que nous avons données d'échantillons

(1) Dans l'annotation des formes dérivées, j'emploierai
_constamment la méthode très-simple suivie par M. Du-

-ufrénoy dans son Traité de minéralogie, méthode qui con-
siste à indiquer les faces dérivées par des lettres minus-
cules de merne nom que des majuscules placées sur les
différents éléments de la 'forme primitive sur lesquels
naissent ces faces dérivées.

DE LI STROINTIANE SULFATÉE. 7
de ces différentes localités ). Exempte de tonte
modification, cette forme est assez rare; les trois
localités précitées m'en ont toutefois offert des
exemples; mais, avec des modifications légères
qui n'altèrent pas la forme dominante, elle de-
vient plus fréquente. On a rapporté quelquefois à
la forme primitive des cristaux de strontiane sul-
fatée du Salzbourg, composés des faces e' et h', et
de Sicile (voir les.fig. t , 12, 15 , 16, etc.) Ces
prismes ont avec la forme primitive la plus grande
analogie, attendu que l'angle de e' sur e", étant
de 1o2°58', n'offre qu'une différence d'un degré
avec cette forme. Cette différence, inappréciable
à l'oeil, est à peine saisie par les moyens les plus
parfaits d'observation. Le manque d'éclat de la
face h' et les stries qu'elle présente toujours, ser-
vent à distinguer les deux sortes de prismes; le
clivage complète au besoin les déterminations.

-Haüy a figuré dans son atlas de cristallographie,
sous le nom de bisUnitaire , une forme remarqua-
ble, en table hexagonale très-aplatie, que l'on
prendrait au premier abord pour la forme primi-
tive portant seulement la modification gl;, mais
sa notation doit être (P, e', h'). Elle existé 'dans
fa'collection de l'École des mines, et dans celle
du Collége de France, sans indication de localités.
Alger, dans son édition de la Minéralogie de
Phillips, la cite comme étant commune à Rossie,
comté de Saint-Laurent (Etat de New-York).

Le prisme droit rectangulaire est plus fré-
quent que la forme primitive ; Haüy- ne donne
cependant qu'une seule figure de cette forme do-
minante sous le nom de sous-sextuple (P, M, a',
a4, e':.); j'en ai observé de nombreux exemples,
principalement parmi les échantillons de Sicile,
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facile de confondre le prisme (e', h') avec la forme
primitive; si l'on ajoute à cela que dans ces der-
niers cristaux (er, h') les faces sont peu nettes
arrondies ou rugueuses, on comprendra combien
il est facile de se tromper dans la détermination
de ces différentes formes.

Parmi les formes figurées dans les ouvrages et
qui se rapportent au prisme donné par le bi-
seau e', les plus fréquentes sont sans contredit les
variétés épointées (P, M, a', e'), apotôme (e', i),
dioxynite i, a') et anctmorphique (P, e', a',

h'). La variété épointée est commune en Si-
cile; les variétés dodécaèdre (M, e', a') et uni-
taire (M, e'), que l'on cite également comme fré-
quentes dans les gisements de ce pays, y sont au
contraire fort rares; car dans les cristaux que l'on
attribue à l'une ou l'autre de ces deux formes, on
rencontre presque toujours, clans les premiers, la
face P, et dans les derniers P et a', quelque pe-
tites, du reste, que soient ces faces. La constance
de la face P est même telle, dans tous les échan-
tillons de strontiane sulfatée que j'ai pu observer,
qu'elle m'a paru constituer un caractère non moins
tranché, pour distinguer cette substance de la ba-
ryte sulfatée, que la forme du prisme déterminée
par le biseau e' et l'allongement suivant la petite
diagonale ; je dirai même que c'est le caractère
le plus distinctif. Les variétés apot6me et dyoxi-
nite sont à peu près les seules que l'on observe
aux environs de Paris, à Meudon, Bougival
Montmartre, etc., sur les silex de la craie, dans
certaines fissures de la même roche et dans les re-
traits des marnes du terrain tertiaire, etc. (1).

(s) Lévy donne dans son Atlas des formes cristallines de

DE LA STRONTIANE SULFATÉE.

Nous avons cependant observé aux environs de
Paris un cas particulier de variété trapézienne
nous l'avons signalé précédemment ; enfin la va-
riété anamb rphique existe principalement dans
le Salzbourg, où elle accompagne divers minerais
métalliques. Cette dernière variété mérite d'être
étudiée particulièrement ; elle est sans contredit
l'une des plus intéressantes de la strontiane sul-
fatée, soit par le nombre des modifications qu'elle
présente, soit pour la difficulté que l'on éprouve
à placer convenablement les cristaux ( voir la
fig. 3, et au Jardin des Plantes l'échantillon
très-remarquable , 1-1° 17.68) ; à la première in-
spection, on serait tenté de diriger les prismes
verticalement suivant le sens de la longueur, et
de les considérer dès lors comme des cristaux
de la forme primitive , modifiés légèrement sur
les arêtes de la base. Nous avons dit plus haut
que, -dans ce cas, l'un des moyens les plus sûrs
d'éviter toute erreur était de placer le cristal de
manière que les stries que l'on aperçoit sur deux
des faces fussent verticales et dirigées en face
de l'observateur.; en effet, ces stries appartiennent
à la face h' ; elles sont dues, ainsi que la con-
vexité presque constante de la même face, à une
infinité de petites faces M qui se succèdent en
fuyant progressivement en arrière et constituent le

la collection Turner, une figure (Pl. XVIII, fig. 2) dans la-
quelle la facette h' est associée à la variété apotôme; cette
figure aurait été dessinée d'après des cristaux recouvrant
un silex de Meudon ; il y a, je crois, dans cette figure une
erreur de texte : la facette h n'existe jamais dans les cris-
taux des environs de Paris ; du reste l'auteur n'en parle
pas du tout dans le texte explicatif de la figure.
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décroissement. Le falOeSt'lr'ÉS'elai'rement indiqué
Sur certains cristaux 4e Sicile, dans-lesque,j?..les
fkieeS'M eaïie &é ug'e tià d é v elopp - ichaque-
côté de h', et apparaissent en miroitant dans la face
h' elle-même (,Vpir,,: eh particulier, lléehantillon
41.69 de la collection du Muséum). Le caractère
de la convexité et des stries de la face h' est, du
reste, générai dan S7 tous les cristaux qui portent
cette face.

Remarque gé, L'étude spéciale que DOLIS venons de faire des
néralesur les for- formes dominantes de la strontiane sulfatè et derues dominantes.

ses principales formes.secondai ces, nous révèle un
Lit (l'une haute importance, et qui,,;pour-n'être
pas entièrement nouveau dans la science, n'en est
pas moins utile à signaler, toutes les fois qu'il se
ren con çiest celuLdie,la d é 1 i nai ta,t 1,*(ffl es
suivant yiquç le terra im; §Ripiamtilge:
associatiOns,Mihérales. La strontianelfiategiest
Offre'Un desPlus' beaux exemples. Eyffp_tio'ne.isi
avons vu la forme primitive exister spéeipkinene)
à Bristol et à Herrengi und , le,prisnwt.clonfiéLiinp
le biseau' e',,dominer parmi les,sristatilc,145.5,ie.,!:
la 'variéte cr)",oxini te se rencontrer presque,9xo4usit,
liement aux environs de Paris, et la variet»naa
n'orphique caractériser le giseinentd,dmi,Sakn
bourg, etc.

Nous passerons maintenant à_la description de_
plieurs formes nouvelles que nous avons Obser-
véesqlâns la strontiane sulfatée. Ces formes étant
assez nombreuses , nous les groupefon.,par
dr _localités , poudes distinguer pluswilemènk

-mn jill;wgreelles. uaaah qxa
f..1 /(i91,Avi .61
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,:î'egiMeeifiee4elff5ekla
" `1, '3E.) .:;tP.,-érine N° s(P 2fiig.,,5rcç4iM, d,s ,.antes,

nb44.166, A.

N° 2 (P,III,e,a4,é,e',e),(1)i;ofig. 6. Jardin des
P1antes,,n1:48-.55f1.

N° 3 (P,M,a2,0,e'l;g1,i1fig. 7; Jard. des Plantes,
- fragment' crétaché'àn i66, A.

N° 4 (P,31,0,a1,0,91,g'), fig. 8. Jard. des Plantes,
n° 44. 166, tA.

N° 5 (P, M, a2,a401,0,gt,e,h1,e), fig. 9. Jardin
des ,plantes, frag. détaché du n° 411.166, A.

N° 6 ,(P,iinà4;e',e') , fig. so. Jard. des Plantes,
- 'eue i 66, B, 48.354.

2.BLes crikadé;13ristoront génâalement pour
fbildiedddthirYàfiterdpriStiiie droit rhomboïdal pri-
rbitliVii-Ihtlel telfieti pl i ci té des facettes qu ils
priiSënit"eilgtiâqûifois', ils n'éloignent guère de
elettëfdthïe';Ital'' Ces facetteS 'n'offrent d'ordinaire
eiti'lliàutMlfalbre'développethent et ne font point
cliglisàitîlieliefCerrne générale. La présence de a',
ahieWpfeeKonstatite dans tous les cristaux de
BbisroliPbeliJque e' manque souvent; c't le
ceetkdaïi'S31-6s cristaux de la plupart des autres
localités.
ah floili95?»

1-Pour distinguer entre elles les différentes facettes.3i
qrmemaires_, nouvelles ou pnyiennernent connues, fient

cieerdn dans notre ti'àvail.niis nous sommes
SerVUd'elibénsotines , différentes elles.:memes , p10-â err'
exposant au-dessus de la lettre i; nous donneronep1nW1Mn
la valeur de ces facettes.

,916-16ni
:ab et«

Imerte
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toute là rigueur que l'on exige dans ces sortes de
recherches.

Échantillons de Léogang en Salzbourg.

Foi e N° 7 (e1,h1) , fig. il. Éc. des mines, n° 1209.42.

N° 8 P e',111,(42), fig. I2.Éc. des mines, n°1209.42.

N° 9 (P,111,V1 Éc. des mines, 1101511.265.

Outre ces trois formes nouvelles, la même loca-
lité m'a fourni la variété très-remarquable (P, M,

(Description de la collection Heuland, fig. 3,
e', h', a') qui avait été déjà figurée par Lévy

Pl. xrun. J'ai observé cette variété sur un
échantillon de la collection du Muséum, inscrit
sous le re 17.68. J'ai rencontré également parmi
les échantillons du Salzbourg la variété (P, M, e',
a', V', h') analogue à l'anamorphicpe de Haüy,
mais ponant de plus les faces M. Cette variété
qui a été déjà signalée par Moricand et Soret,
nous a été fournie par un magnifique échantillon
de la collection du Muséum que nous avons déjà
signalé , et qui porte le n° d'inscription 17.68. Les
cristaux en sont d'un volume considérable; toutes
les modifications y sont nettement prononcées,
sauf toutefois les faces M que l'on distingue à
peine.

La forme n° 7 (fig. i 1) est précisément celle
que l'on confond si souvent avec le prisme droit
rhomboïdal primitif. On la rencontre non-seule-
ment au Salzbourg, mais encore en Sicile où elle
n'est pas très-rare : l'École des mines en possède
de fort beaux échantillons. M. Dufrénoy a donné,
dans l'atlas cristallographique de son Traité de
minéralogie (Pl. XX,fig. 124), une figure qui la"
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Parmi les formes nouvelles de Bristol, que nous
avons énumérées, deux surtout sont remarqua-
bles parie grand nombre de modifications qu'elles
présentent et par la nature de ces modifications :
l'une, sous le n° 5, résume à elle seule presque
toutes les facettes observées dans la localité ; l'autre,
sous le n° 6, présente un magnifique développe-
ment de la facette nouvelle e', sur laquelle nous
devons donner quelques détails. Cette facette
prend, dans de certains cas (échantillon n°44.166,
B, de la collection du Muséum), une extension
considérable qui imprime aux cristaux la forme
très-aplatie représentée par la fig. m. Elle est
assez commune à Bristol; on l'observe aussi dans
différentes autres localités, par exemple à Liebe-
then, :Hongrie ( collection du Muséum, échantil-
lon n° 48.259); en Sicile (même coll., n" 4o.5,
38.359, etc.); à Bristol, les cristaux qui présen-
tent cette facette ont ordinairement la forme du
prisme droit rectangulaire, la modification e5
étant très-inclinée sur la face P se confond facile-
ment avec cette filce. Les mêmes cristaux semblent
porter aussi une modification i; mais cette modi-
fication n'est pas très-nette, et, dans tous les cas,
elle serait comme e5 très-inclinée sur la face P.
Nous ferons remarquer ici que dans la J. io nous
avons allongé la forme dont il vient d'être ques-
tion, suivant la grande diagonale du solide primi-
tif: le cristal que nous avons figuré était réelle-
ment allongé suivant cette direction; mais ce cas
est tout fait exceptionnel dans la strontiane sul-
fatée, tandis qu'au contraire il est la règle presque
constante dans la baryte sulfatée. Du reste, les
cristaux de Bristol sont la plupart d'une netteté
admirable, et j'ai pu déterminer /es angles avec
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rappelle assez -lien ;'Offra nt les mêmes flicettes
semblablement développées, mais portant de plus
une petite face P, circonstance quia facilité la
détermination du prisme. Les cristaux que repré-
sente cette figure se rencontrent en Sicile aussi bien
qu'au Salzbourg ; nous en avons observé plusieurs
exemples, en particulier, au Jardin des Plantes,
le n°38.34.

La forme n° 9 (fig. 13) est simplement la forme
primitive, avec encadrement complet de by'; cette
forme est analogue à la variété subpyramidée de
Haüy, que cet auteur a figurée aux cristaux de la
baryte sulfatée.

Échantillons dc Sicile.

Forme N° io (e1, h1, M ) , fig. 14. École des
n° 1255.139.

N°

N°

N°

N°

N°

mines,

(P,111,e',0,e) , fig. 15. Jardin des Plantes,
ri' 0.45.

12 (P,M,ei,ce,e); fig. 16. Jardin des Plantes,
n" 48.32, 49.360 et 0.285; École des
mines, n° 1528.1799.

13 (P,M,e1,a2,e,i,k), fig. 17. École des mines,
no 1255.155, et Jardin des Plantes, n° o.45.

14 (P,M,e1,60,e,b), fig. 18. École des mines,
n° 1328.1809.

15 (P,M.e1a1,e,bi11,1)2),fig.19. École des mines,
no 1328.1809.

16 (P,a,V,e1,b2), fig. 20 Jardin des Plantes,
n° 4o.5.

Outre ces formes , nous signalerons la variété
, h') que nous avons déjà donnée aux formes

I: d
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du Salzbourg; mais cette variété est rare en Sicile,
presque toujours M et ce existent associées aux
deux autres facettes ; M étant ajoutéseul donne lieu
à notre forme n' 10. Les meilleurs exemples de
chacune de ces variétés se trouvent en particulier
à Caltanisetta (Sicile): l'Ecole des mines en pos-
sède de fort beaux échantillons, en particulier le
n° 1255.139. L'échantillon n' 38.34 de la collec-
tion du Muséum offre aussi un bon exemple de
ces différentes formes, niais dans cet échantillon,
la face P est constamment associée aux autres
facettes.

Les formes que représentent les fig. 15, 16 et
17 sont très-remarquables par leurs facettes i; ces
facettes sont les plus larges de ce genre et lés plus
nettement développées que j'ai observées dans les
cristaux de strontiane sulfatée. Elles sont de deux
espèces, que nous distinguerons entre elles par les
signes ih et ik ; on les différencie facilement au
moyen d'un caractère simple : la première,
(fig. 15) fait naître sur e' une arête d'incidence
parallèle à l'arête de a' sur M; sa notation est
(hl ,b"",g"'); l'autre ih ( fig. 16) présente sur la
même face el une arête d'incidence oblique à l'arête
de e' sur M, mais perpendiculaire à celle de e' sur
Pet à celle de e' sur e' ; sa notation est br,b314,..9:118):
la facette e avait été déjà remarquée par M. de
Bournon; elle existe en effet dans quelques échan-
tillons de Catolica qui appartenaient à sa collec-
tion, aujourd'hui conservée au collége de France.
Moricaud et Soret ont figure cette facette, mais
ils lui attribuent la même valeur qu'a celle décrite
par Haüy- et qui donne lieu au pointement de la
variété apolôme; or, cette identification n'est pas
juste, la facette ih de Sicile, détermine un pointe-

Tome XVIII, 1850. 2
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ment beaucoup plus aigu, nous avons donc cru
devoir la décrire de nouveau. Certains cristaux
(n" 41.69 et 41.67, de Sicile) présentent même
une troisième facette i, dont l'incidence sur e' fait
nal ire une arête oblique à l'arête e' sur M et
oblique en même temps aux deux autres

arêtes,ete', et e' sur P; mais n'ayant pas observé cette
facette assez nettement développée, je me suis
abstenu de la figurer ici; en la supposant défini-
tivement établie, nous la designerions par le signe

sa notation serait (b' Ordinairement un
cristal ne présente qu'une seule des deux espèces
de facettes ih et ik : la facette unique est alors très-
nette, et il est facile d'en prendre rigoureusement
les angles; mais souvent aussi les deux espèces sont
associées ensemble dans le même cristal (fig. 17)
(échantillon n° 47.114 et autres de la collection
du Muséum ); elles sont alors plus confusément
développées, et quand à elles deux vient s'ajouter
encore la troisième facette il résulte des trois
modifications combinées une face unique, convexe,
peu brillante , à surface inégale qu'il devient im-
possible de déterminer avec exactitude. L'échan-
tillon déjà cité, n° 41.67, fournit un bel exemple
des trois i associés; dans cette échantillon, qui
porte un très-grand nombre de cristaux, on peut
suivre le développement par degrés des trois fa-
cettes réunies; lorsque ces facettes sont rudimen-
taires, elles sont assez distinctes les unes des au-
tres; plus étendues, elles deviennent moins nettes;
et lorsqu'enfin leur développement est complet,
elles présentent la forme de la double pyramide
qui constitue la variété apotôme , et dans laquelle
les faces résultant de la fusion des trois modifica-
tions intermédiaires n'ont plus l'éclat et le poli
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qui sont indispensables pour les mesures rigou-
reuses.

Dans la magnifique forme n° 15, représentée par
la fig. r g, les facettes ih et b" sont toujours faible-
ment indiquées, tandis que b2 est généralement
assez nette.

La forme 16, fig. 2o , présente le prisme droit
rectangulaire; les cristaux sont empilés par les
faces P, et les coins de chaque prisme sont comme
arrondis par suite du décroissement des facettes
b2, et peut-être aussi de la facette i.

Échantillons de Herrengrund en Hongrie.

Forme N° 17 (P,31,b1/2,0,a4), fig. 21. École des mines,
n°1328.1857.

N° 18 (P,M,b0,ai,d,ei,e2), fig. 22 . École des
mines, n° 1328.1837.

N° 19. (P,111,b112,ei,e), fig. 23. École des mines,
n° 216, a.

Les cristaux de Herrengrund sont les plus purs,
sous le rapport du brillant et de la netteté des
faces, que j'aie observés dans les collections de
Paris; l'Ecole des mines en possède une magnifi-
que série. Ils appartiennent presque tous à la
forme primitive, très-légèrement modifiée; le
plus grand nombre portent un encadrement com-
plet de ; plusieurs se rapportent en particulier
à la forme (P, M, b1), que nous avons déjà ren-
contrée à Léogang. Nous avons dit aussi que la
forme primitive pure n'y était pas rare; nous ajou-
terons que Pon y rencontre pareillement la variété
(P, M, a', ait, e', e5, b".), variété voisine de la
sous-sextuple de Haiiy,, mais allongée suivant la
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petite diagonale; -tandis que dans la figure de Haüy
elle est allongée suivant la grande diagonale; enfin
nous y avons observé la forme (e', h') déjà citée
à Léogang.

Echantillon du lac Erié (Etats-Unis).

Forme N° o (P,111, a!), fig. -24, Jardin des Plantes,
ti° 23.49.

La facette a2 est peu développée et la forme
primitive domine.

Echantillon de Alontecchio (ricentin).

Forme N° 21 (M,ei ,im,i"); fig . 26, Jardin des
Plantes, n°47.115.

Cette forme est l'une des plus remarquables que
j'aie observées ; son caractère le plus saillabret
l'association de trois facettes i qui se suivent à
chacune de ses extrémités sur lesfaces e'; deux
de 'Ces" facettes , que nous désignerôns,par lei si-

.3"".4

gpeS ic, im, sont assez développées; la- troisiem ,
l'est moins, quoique cependant elle soit en-

côre très-déterminable; ic est la modification
Intermédiaire la plus rapprochée du sommet du

v.; ?cristal. sa notation se rapporte à celle de LéVy
gn; vient ensuite j", dont la notation

-doit êtree12, b", g'13); enfin la troisième, i", qui
fait avecla-face e' f angle le plus obtus; sa nota-
tion sera (bi b7116n , ) trois facettes ititW-

Anédiaires donnent parleurs incidences réciproques
_des arêtes parallèles entre elles; les modifications
tqui leur ont donné naissance n'ont donc varié,
chacune d'elles , que par un seul de leurs trois

:ef4puts, par l'une des deux longueurs b. Ces
44t,tq

grnirà g
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arêtes sont perPéntliculaires à l'arête e` Ceint-é e3,'
comme celle que fait native Stir e' la facette i"
des cristaux de Sicile. La face h' est convexe et
striée longitudinalement ,,,comme dans les cris-
taux de Salzbourg, ce qui aide à placer le cristal,
,catli,ce, stries, coin me,no us f.ayoasvopl us haut ,

doivent toujours être dirigées verticalement. Tou-
tes les faces sont d'un brillant extrême ; cette cir-
constance .in'aliermis de mesurer avec une rigou-
reuse exactitude, au moyen du goniomètre à
réflexion, chacun des angles. Les valeurs que j'ai
obtenues seront indiqdées plus loin aux angles des

,facettes nouvelles.

Echantillon de localité inconnue.

cf.ual3rrn'e....22 gifla% ei,e0,blMe fg. 27,,*cole des mina,
e no 12o5.46.

x»;-1,-!.Lba forme dominante du cristal est celle .Cleià
:.)q.ri,é té trapézienne ( I).

tes forrnès. nouvelles que nous venons de cl?.:-
)P JI j

fcmse sont au pot:able de 2, elles Ont la plupart
ieurs analogues dans la baryte sulfatée; 36 aûtrés

''ormes étaient déjà connues; le nombre total aes
istainsations de la strontiane sulfatée est (Jonc

7,aïijoerd'hui de 58. Ce nombre, avec les recher-
ches ultérieures, augmentera probablement en-
ore, et alors la strontiane sulfatée ne le cédera

e.

1

(i) M. de Marignac a également observé sur'déS cffl-
taux de Bex, une fort belle association de faces nouvelles,

ï,d9nt la notation encore inédite, qu'il a bien voulu.pous
.,c,pramuniquer, serait : (P,11:1,e1,0,a4, N ous.d.ée-
gnerons par ir, la facette i; son expression "est ( b',' 60,
gi»).
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en rien, pour la variété des formes cristallines, à la
baryte sulfatée, espèce avec laquelle elle a du reste
tant d'analogie.

Résumé des facettes nouvelles. Les facettes
nouvelles que nous ont fait connaître les formes
énumérées précédemment sont les suivantes

Sur A
Sur E : , e';
Sur B : b2;
Sur G : g3.

Modifications intermédiaires, j:

(P,V14,e11);
( bi, gm);
( bi, b314,g1);

im (b", , go);
i" C 1)1 ,b7116, g"). (1)

Les facettes anciennement connues étaient
Sur A : a', a', a', a413, ;

Sur E
Sur B' : 6'12;

Sur G : g', ;

Sur H : h'.

Modifications intermédiaires, j:
ib (Haüy) (213 ,E213 B3, G1) (1,3, b6, gn);

(Lévy) = (b1/', b' , g1/3);
(Lévy) --,-- (6', b1/2., g'14).

(i) A ces faces secondaires nouvelles nous ajouterons
les faces asP, et i r de la forme nouvelle observée par
M. de Marignac, et que nous avons citée précédemment;
une autre face i (0 )=(b' , bï13, gia) signalée par Haus-
mann; enfin une.facette e inclinée sur ercle'174`) 32', citée
par Alger (PMU. minér.).
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Le nombre total des facettes intermédiaires i

que nous venons de reconnaître paraîtra peut-être
un peu exagéré ; certaines erreurs se seraient-
elles glissées dans les déterminations faites par
les différents auteurs? Il est permis de le croire.
En effet, lorsque les facettes i ont leur entier
développement, elles donnent, comme l'on sait,
naissance à un double pointement (variétés apo-
tô me (e', i) et dyoxinite (e', i, a') figurées
par Haüy), dans lequel les faces sont rarement
planes et brillantes, mais plus souvent convexes
et sans éclat, et cela non-seulement dans les cris-
taux des environs de Paris qui ont fourni les
types des deux formes figurées par Haüy, mais
encore dans des cristaux de forme analogue, du
Salzbourg et de la Sicile. En Sicile, comme nous
l'avons déjà dit, il est rare de trouver une seule
espèce de facette i sur la même forme; il y en
a presque toujours deux, ou même trois asso-
ciées ensemble (échant. n° 1255.155, Ecole des
mines; et n° o.45 Jardin des Plantes). La corn
binaison de ces trois espèces de facettes donne
lieu alors à une convexité des faces, et explique
leur éclat mat , en même temps que les inégalités
qu'elles présentent. Les échantillons n" 41.67 et
41.69 de la collection du Muséum font très-bien
voir comment les trois facettes i combinées don-
nent lieu insensiblement à une convexité des fa-
ces. Les cristaux apotômes des environs de Paris
présentent le même fait (échant. n° 26.157 de la
collection du Muséum , Bougival). Dans ces cris-
taux l'arête de l'incidence i sur e', observée sur
les différents échantillons d'une même localité,
est tantôt perpendiculaire, tantôt oblique sur
l'arête de e` sur P, 'a Bougival , tout comme dans
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les cristaux de. Sicile., Çelà,, vient,:duAéveloppe-
ment, variable suivant les cas, dé` l'une ou de
autredes- fàéèfiési. Evidemment , dans ce'éai

les incidences ne pourront jamais donner d'an-
gles constants; de là peut-être la multiplicité des
Facettes différentes i que les auteurs ont signalées
dans la strontiane sulfatée. On a pu faire des dou-
bles emplois; pour n'en citer que quelques exem-
ples, Lévy- a annoté la facette i de la variété apo-
tôrne des environs de Paris, autrement que Haüy.
Moricand et Soret ont confôndu avec la facette i
de ce dernier cristallographe la facette ih des cris-
taux de Sicile, et cependant il y a une grande
différence d'angle entre ces deux modifications in-
termédiaires. Autant que possible nous avons
cherché à éviter cette erreur dans nos détermina-
tions : les facettes que nous,avons observées dans
les cristaux de Sicile étaient assez larges et assez
nettement développées pour ne laisser subsister
aucun équivoque dans leur mesure; celles du
cristal de Monteccbio étaient également brillantes
et parfaitement planes, présentant, du reste, un
développement considérable. Mais la mesure des
angles dans la variété apotôme et dyonl'ieMes
environs de Paris nous ayant, donné des résultats
constamment variables pour le même échantillon
nous avons cru devoir nous abstenir dans ce cas
de faire des espèces nouvelles des facettes i.

r?")
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Aek1Wltee-fab4tiis' netiîtles.
1.)

FACES INCIDENTES.

al sur P=
a' sur a' (adjacents)=--
a' sur a' (opposés) . .

a' sur . .
a' sur h'
eiPsur P=.
el' sur eo (adjacents)
ev= sur ,0,1/2 (opposés)

sur e
sur P

e2 sur e2 (adjacents)
e2 4ur e2 (opposés )=
e2e2:9Swillr.

8/1 :1;1;.P'esTadjaCents)
es ibr c' (opposés). --
e5 'sur e'

el
e5 sur
1)1 sur M
b' sur '1) ,---
b2411r b' (adjacents)=
b2 sur
g1- sur M (1

g' sur
g' sur e'
g' sur e'
g' sur e'
g' sur 111

;in.1199
Angles

observés.

deg min. sec deg. min. sec.
120 3o » 121'43 3o:

. . 116 35 k.
6527 k

- 16o 41 3o
148 16 3o

109 15 s 111 34 57
136 5o 6

64614353E5 123354429 2294945 5228
5554

165 10 55
4 8 3 5

»

6647924:8
11 11

151 37 38
161 55 39
142 13 11

125 46 8
115 5o 55 116 6 5o

153 55 Io

52 15 40142 4 5o
128
158 25
141 58
122 17
104 il

160 237

e.
3.

32
11
5

55

(1) Bien que la facette gl fût déjà connue avant nous, comme !ess

angles qui en ont été donnés se rapportent à la fonce primitive de Haüy,
de 1040 41', nous avons cru devoir rapporter ici de nouveau les angles

calculés d'après le prisme, aujourd'hui généralement admis, de 1040.
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FACES INCIDENTES. -

g' sur g'
g,' sur g'

sur M.
ih sur e'.
i5 sur M
2 sur e'

sur j5 du même sommet. .
5 contre tk du même sommet.
e (le plus proche du sommet,

donné par Lévy).
e sur e'
ic sur a'
i° sur M
if contre e du même sommet.
jtm (i.moyen)
im sur e (précédent)
im sur e'
im sur a'
i" (le plus rapproché de e1).
in' sur e'
r sur (s)

Angles
Observes.

deg. min. sec

111 I> »

90 35 »

154 36 48
141 52 56
154 40 48
129 11 24

161 18 48
153 19
154 57 2,4

166 39 5o
même valeur.

Angles
calculés.

deg. min. sec.
14 45 5o

147 22 55

(i) La facette i observée par M. de Marigrtac lui a fourni les angles
suivants

jour i, par dessus e, lis° 30'; i sur i par dessus e1,141. 50'; P sur i,
142° 40'; i sure1, 153. ; i sur a0, 140 5ol.

Toutes ces valeurs ont été -calculées en suppo-
sant un angle'de 104° à la forme primitive ; d'un
autre côté, nOns avons pris pour exactes les va-
leurs de a', e' et PI', données par M. Dufrénoy,,
dans son Traité de minéralogie, et nous sommes
partis de ces valeurs pour rectifier nos angles sur A,
sur E et sur B.
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11APPOaT

Sur les causes de l'altération des plombs em-
ployés comme chéneaux sur les bdtiments du
ministère de la guerre;

Par M. EBELMEN , ingénieur des mines.

Par une décision, en date du 14 décembre der-
nier, M. le ministre des travaux publics a institué
une commission chargée d'examiner les causes de
l'altération qu'ont éprouvée deschéneaux en plomb
placés sur des bâtiments qui dépendent du minis-
tère de la guerre. Cette commission, dont j'ai eu
l'honneur de faire partie, m'a confié l'examen
chimique des produits provenant de l'altération
observée, ainsi que la recherche des causes qui pou-
vaient l'avoir amenée.

Les feuilles de plomb qui forment les chéneaux
sont en contact avec du plâtre, dans toute la partie
horizontale qui correspond au fond du chéneau.
Elles se recourbent et vont, s'engager d'un côté
sous les tuiles de la couverture , tandis que de
l'autre elles se relèvent et s'appliquent sur un ma-
drier longitudinal en bois de chêne pour former
la paroi antérieure du chéneau. L'altération ne
s'est manifestée que dans la partie de la feuille de
plomb en contact avec le bois de chêne; la feuille
de plomb a été singulièrement amincie et même
percée en plusieurs endroits. Le métal s'était

155 5
161 lo
140 45 0

154 »
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J> 91 [1011%.he re gg.
transfortnéi enture Jeatiereiblanche .très-pesante
:qui se détachaiefaeilement du reste de la; feuille.
1La PPisei.des ehéneatux remontait à 184E1 les

tilles aient donc-été percées à jour en .moins
de neufmns. 't

eNam'iné d'abord les croûtes blanches qui
sedetaehaientdela-feuille de plomb. Elles con-
sistent, comine3bn pouvait; s'y attendre, entear"-
bo,nate de plonab entièrement soluble avec une
vive effervescence, dans l'acide acétique ou l'acide

ciitrique faible. J'ai cherché alors à reconnaître si
,1011iiatière altérée ne renfermait pas quelque sel
,eoldtible qui, permît d'expliquer sa formation'.
Jtoo grammes de matière blanche ont .été traitée
par- l'eau distillée. La liqueur filtrée, évaporée
men précaution jusqu'à siccité, a laissé uneeani.
lieappréciable d'un sel ,blanc très-soluble ,dan'S

soluble dans l'alcool, et qui a présenté, en
,outre les propriétés suivantes

En le traitantpar l'acide sulfurique légèrement
étendu , on a eu tin abondant précipité de sulfate
de plomb. Une forte odeur acide s'est manifestée
en chauffant très-légèrement la,liqueur. d -

La solution aqueuse du sel précipite à froidla
solution de nitrate d'argent. Le précipité cristal
lin qui se forme, se dissout quand on étencliklit
liqueur d'eau chaude. Julie
> La solution du sel précipite également parffi
protonitrate de mercure en blanc.

Le sulfate de peroxyde de fer donneun)préci-
pité blanc de su lfate de plomb et une liq terouge
Dilroue s ces caractères s'accordent pour établii.
1?existence,cfn ne quantité très-appréciable d'aCe
tate Lde pinmb uxia ns les produits deilakérationt
Pour la rendre plus certaine encore, j'ai pris une
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portion de l'eau de lavage élu' 'Carbonate et je l'ai
:fait, bouillir avec une petite quantité de massi-
cot. Après quelques nnutes ébullitiÔT j'ai fil-
tré et j'ai fait passer dans, ilwlireur uncirift
ide gaz acide .earbonique .qui a produititriniMiat
tement un dépôt nacré de carbonate de Plomb
in .L'existence dé l'acétate'cWplomb étant mise
tout à fait hors de doute-dans les produits de l'ah,
tération du plomb, il est facile de concevoiecoin;'-
ment cette altération .s'est produite et propagée.
La théorie de la fabrication de la céruse est Mainte-
nant bien établie, et l'on ::sàk qu'une très-faible
quantité d'acétate de plomb peut suffire, en pré-
sence de l'air et de l'acide carbonique humide, pour
produire en peu de temps la transformation de
lames épaisses de plomb métallique en carbonate;
l'acétate, dont la présence a été constatée dans
les produits de l'altération des plombs ,'a dû.agii
comme iLle faitdans la préparation de la céruse
hollandaise, et servir d'intermédiaire entre le
métald"une part, l'oxygène et l'acide carbonique
proVenant del'atmosphère ou de la décomposition
lente dubois, de l'autre.

La nature chimique des produits de l'altération
étant bien constatée, j'ai cherché immédiatement
Wreproduire artificiellement le même phénomène
pàii_des expériences directes. Du plomb en feuilles
minces bien décapées et brillantes a été placé
dans .titie capsule de porcelaine et recouvert
avec de la sciure de bois de chêne humectée
Huitcjours kl.peine s'étaient écoulés et déjà les
fendlesi de plomb étaient couvertesibcle,:points
tilikiwe de carbonate de plomb. La facetouTnedu
côtéldel'air. extérieur en présentait plimqueeld
fek!infébiduf6. Au bout:dun mois,l'qltékatiOn
0.01u eiiq ij on i 1E1011
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des plombs était déjà extrêmement prononcée.
Les mêmes feuilles de plomb, stratifiées dans

une c,rpsule de porcelaine avec du sable siliceux
humecté, n'ont pas présenté de traces d'altération
analogues; elles s'étaient seulement ternies et
légèrement oxydées à leur surface, mais on n'y
remarquait pas de points blancs de carbonate de
plomb. La transformation du plomb en carbonate
peut donc être considérée comme produite par la
présence et le contact dû bois.

J'ai examiné en même temps si d'autres essences
que le chêne étaient susceptibles de produire des
altérations analogues sur le plomb. Des lames de
plomb mises en contact avec de la sciure de sapin
humide, ont donné aussi , après huit ou dix jours,
des points blancs de carbonate de plomb. L'alté-
ration a continué à se propager, quoiqu'un peu
moins rapidement qu'avec le bois dechêne.

Le contact de la sciure avec le plomb ne paraît
pas nécessaire pour produire sa transformation en
carbonate. Une feuille de plomb suspendue à deux
centimètres au-dessus de la sciure de bois mouil-
lée, n'a éprouvé aucune altération tant qu'elle n'a
,pas été mouillée, mais en y projetant quelques
gouttelettes d'eau, on n'a pas tardé à voir paraître
des écailles blanches de carbonate de plomb sur ces
points mouillés.

J'ai dii rechercher également si d'autres mé-
taux éprouveraient, dans les mêmes circonstances,
une altération analogue. J'ai répété les expériences
sur le zinc. Des feuilles minces de ce métal placées
dans la sciure de bois humide se sont légèrement
oxydés après quelques jours de contact, mais au
bout d'un mois l'altération n'avait pas fait de nou-
veaux progrès.
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Il paraît démontré par les expériences qui pré-
cèlent, que le contact ou même le voisinage des
matières ligneuses humides avec du plomb en
feuilles détermine l'oxydation et la transfor-
mation de ce métal en carbonate, avec une cer-
taine rapidité qui dépend, sans aucun doute, de
la décomposition plus ou moins rapide du bois
au contact de l'air et de l'eau. La présence de
l'acétate de plomb dans les écailles qui se sont dé-
tachées de la surface des feuilles des chéneaux,
établit que la formation du carbonate de plomb
s'opère, dans ce cas, par des réactions analogues à
celles qui ont lieu dans la préparation de la cé-
ruse. L'origine de l'acide acétique que l'on ren-
contre en combinaison ne peut être attribuée qu'au
bois lui-même. On sait que l'acide acétique est un
des produits de la distillation du bois , niais on
n'en avait pas encore signalé l'existence dans ceux
de l'altération du bois à la température ordinaire,
sous l'influence de l'air et de l'eau. La décomposi-
tion du bois est déterminée par celle des matières
azotées qui existent dans le tissu ligneux et qui
agissent 4 la manière des ferments , en provoquant
l'altération de la cellulose et du ligneux. La cellu-
lose qui a une composition isomérique à celle de
l'amidon , et qui se transforme en sucre sous l'in-
fluence de l'acide sulfurique, peut bien éprouver
la mème modification par l'action de ces fer-.
rnents. Le sucre une fois formé se changerait en
alcool sous la même influence, et celui-ci en acide
acétique L'odeur particulière et assez (bute que
dégage la sciure de bois humide montre bien qu'il
se produit dans la décomposition d'autres prin-
cipes que l'eau et l'acide carbonique.

La cause de l'altération étant déterminée, voici
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Le' renouvellement facile -de rdirlauxusurfaces-lie,d ontact entrele bois et le plomb sera probable-
ment un ifee.14)eurà.eloyens de préservai-
tJn courant crai.r constamment,entretenu doit -eirf-

' lever les vapeurs., acétiques etA'acide carbonique
produits par la putréfaction , au fur et à mesure

_qu'ils se produisefiltetiem pêcher leur action sur
piortill. Si, dause»grand nombreudeicireM-

starieeS., le plomb en contact avec le bois n'a pas
été altéré, après plusieurs années de juxtii-position,

'paraît convenable de 1:attribuer à ce quel'iir,

,pouvait se renouveler continuellement entrgoles
surfaces de contact. .nq

L'eau, en se renouvelant souvent aux surfaces
de contact entre le bois et le plomb , aurait pour
effet d'enlever l'acide acétique et l'acétate de plomb
qui se produiraient, et d'éliminer par conséquent
l'agent le plus actif de l'altération du métal ; mais
ce procédé serait complétement impraticable dans
le cas dont il s'agit.

Si les moyens qui viennent d'être indiqués ne
suffisaient pas, on polluait essayer aussi des bois
préparés par l'emploi des antiseptiques, à l'ex-
ception pourtant de ceux conservés par le py-
rolignite de fer, qui produiraient sans doute une
altération plus rapide que le bois à l'état naturel.

En résumé
L'altération des plombs des chéneaux du mi-

nistère de la guerre, est certainement due au con-
tact des madriers en bois sur lesquels ils reposent
puisqu'on a pu reproduire un mode d'altération
identique par le contact de lames de plomb, avec
de la sciure de bois humide.

-1131 uctoT
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1970/fel trés i eu iàissenI stiSe4
produire la même altération qïie ,

e.9quoique plus lentement:- "i>j,511,3""'n
-91d,Leyrenouvel1ement facil UIii éritWIg Wr-

da. ces, da e e udu métal éti'lébiltbcf"boti tVïtiftt-
.rte ment A'eau coritinu,énfierés' rnên' rfaces,
9 paraissent être lek,' rünyieWipréserVatifs les plits

IO? 1-Toutes les causésieftfileoppciSei'ànt à là putré-
faction du boisauronvesSi,pour effet d'empêcher

2ifeltération du plombi;'
,a0Uparaît convenable d'essayer des chéneaux e'n
izinc au contactedtif bois. Rien n'annonce que ce
contact soiudeilature à provoquer l'oxydation ét
la destruction du métal.
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NOTE

Sur des cristaux de diaspore de Gumuchdagh,
près d'Ephèse (Asie-Mineure);

Par M. DUFRÉNOY,

M. Laurence Smith , attaché pendant plu-
sieurs années à l'administration financière de la
Porte-Ottomane, a eu l'occasion de visiter les
principales localités de l'Asie-Mineure où l'on
exploite le corindon émeri. Il a reconnu que dans
presque tous ses gisements ce minéral est accom-
pagné de diaspore cristallisé ; il y est en outre as-
socié avec un minéral noir verdâtre, désigné sous
le nom de chloritoïde, ainsi qu'avec un mica blanc
particulier, remarquable parla très-grandequantité
d'alumine qu'il contiens, auquel M. Smith a donné
le nom d' émerdite; le diaspore existe dans la roche
d'émeri à deux états, sous t'orme de petites masses
lamelleuses très-brillantes; disséminées d'une ma-
nière irrégulière, et en aiguilles cristallines allon-
gées. Dans la plupart des échantillons, ces aiguilles
se croisent dans tous les sens à la manière de far-
ragonite aciculaire et se ramifient dans l'émeri.
Dans quelques cas elles tapissent de petites fentes
et présentent quelquefois alors des sommets.
M. Smith a été assez heureux , ou pour mieux dire
assez persévérant, pour recueillir quelques-unes
de ces aiguilles terminées. Après deux ou trois
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'purs de recherché sur leeliettX,Ol en a réuni plu-
eieurs portant un pointement net e0g,illaut, et qui,
malgré leurs très-petites dimensions, se préteut
bien à la mesure par le goniomètre à réf1ejon.il
a eu la complaisance de me les prêter pour en étu-
dier les formes cristallines. I,

Les cristaux a mis à dia.-disposition, au
nombre de huit, .ressemblaienan'éclatne4Or

la disposition des stries verticales placées S-tirles
- faces g, à de petits cristaux de topaze. Leur cou-
leur est le blanc un peu jaunâtre. Ils sont forte-
ment dichroïtes en leurs sommets , qui paraissent

,.'presque noirs sous certaines inclinaisons, comme
kils polarisaient cornplétement la' lumière. Ils en#
un clivage très-facile parallèlement à la face g', èt

-c'est la présence de ce clivage qui communique
au diaspore qui n'est pas en aiguilles le caradère

'lamelleux que j'ai'signalé; ce clivage malea
facilité , ne donne pas d'images très-nettes Ipnbr
la mesure; c'est le seul angle qui m'ait offertïdes

- différences d'un demi-degré (1). L'éclat nacré.de ce
3divage , joint à une disposition striée, sonfriles
-scauses de cette difficulté, dont on nels'aperçoit
su'en prenant la mesure de l'angle, eari_àula pré-
E4nière inspection l'éclat paraît assez vif. -;-»

'à.v Les cristaux fortement aplatis parallèlement It
4a Lee g sont représentés dans les fiËures.,2 eV;
5latface,.g n'y existe pas, elle est remplacééGpar
-deux séries de faces g, dont je n'ai pu mesurerles
;angles; mais l'identité presque absolue de ces cris-
blaux avec ceux de diasporedu Saint-Gothard, que

(i) Des mesures réitérées des autres angles n'ont différé
entre elles que de quatre minutes au plus.

z ,av6aaab isrrknnblep6Moildi'd ( )

dflOqUillti X:SATele.

: G £1.9 fileX»ii lj C4PAG114;n9fl

M. de Matïiglihe a fait connaître! (4);, m'a titorigeâ
üpposer qu'elles sont:répréketé'esî par les'veiiii.ês

lêristallographittites g' étg5/3.

'Lei-'f,liCtOiTfaces M. et les fa''Cettes du pcontement,:ent
un éclat très-vif. La fee,.:13'ripi.. iitive du diaspore
est un priwie,ikhomboidail:41,r,Ortisous l'angle de
13q° 2'; 14pRetkir,t bot;izontalle',4e, la ,base résulte
de l'identité des-angles- des-facesir Sur les faces M
,placées sur l'avant des ;cristaux et des faces b. sur
lès mêmes faces posténettres. J'ai en outre vérifié
cette position en ce0a4 1 angle de la trace b'
:isur M, lequel doit te#9, droit, pour ce genre de
,Morme. En effet, le calcul d'un triangle sphérique
composé des faces M, b' et g', dont j'avais mesuré
Ao:tiltes les inclinaisons, m'a donné pour l'angle

go° 39;1',est74.çlire ,

?sbIirejtableanrci-après, qui fait connaître les angléls
.--Aujdiaspore de l'Asie-Mineure, établit la compa-
?.vaison...-avec le diaspore du Saint-Gothard, décrit
Jar 11/Wde Marignac , et celuide Schemnitz par
M.! Haidinger. Dans une dernière colonne j'ai
transcrit (quelques angles du fer hydroxydé de
Cornouailles,, d'après mes propres mesures; ils
;font :ressortir un rapprochement intéressant si-
gnalé par M. de Sénarmont, et qui consiste en ce

e- ope le diaspore est isomorphe avec le fer hy-
-droxydé. Ainsi, tandis que le peroxyde de fer ou
4e feroligiste est isomorphe de l'alumine ouudu
corindon, les hydrates de ces deux oxydes seraient
également isomorphes.

(i) Bibliothèque universelle de Genève, 1848.

An9
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La présence du diaspore dans les échantillons
d'émeri des environs d'Ephèse m'a fait penser
qu'il devait exister dans celui de Naxos, qui forme
un objet de commerce. Effectivement, en visitant
deux ateliers où l'on prépare l'émeri en poudre,
M. Descloizeaux a recueilli plusieurs échantillons
renfermant des noyaux assez considérables de dia-
spore , les uns lamelleux, les autres aciculaires,
analogues aux deux variétés que .j'ai signalées dans
les échantillons de Gumuchdagh. Le diaspore y
paraît toutefois plus abondant. Les personnes qui
préparent l'émeri réservent soigneusement ce
diaspore pour le mélanger avec l'émeri en poudre;
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lorsque les acheteurs le trouvent trop foncé et dé-.
sirent qu'on lui donne du brillant. La dureté du
diaspore fait que ce mélange n'altère que faible-
ment l'émeri; mais lorsque le diaspore manque,
ou que les acheteurs désirent avoir de l'émeri
brillant à un prix trop bas, on y mélange de la
poussière de quartz, qui en change notablement
la qualité.

La comparaison du diaspore lamelleux deNaxos
avec les échantillons de diaspore cédés aux collec-
tions du Muséum d'histoire naturelle et de l'Ecole
des mines, par M. le Lièvre, auquel on doit la
découverte de cette espèce minérale, porterait à
faire supposer que ces échantillons, dont le gise-
ment n'est pas connu, proviennent de l'Archipel
grec. On y retrouve, en effet, la chloritoïde et
quelques grains cristallins rayant le quartz, qui
ont tous les caractères du corindon.

DIASPORE

du
Saint-Golhard.

(MARIGNAc.)

1

---
de

Scheinnilz.
(11AIDINGER.)

d'Ephése.

(DCF11ÉNOY.)

For hyd. du
Cornouailles.

i)1.11,11ÉN0Y.)

deg. mi.
:MM 130 Y

Mbi

Mbl (faces postérieures).

Mgi 115 n

big 104 12

bibi. 151 3G

bibi (faces postérieures).

blbt(faceopposée).116 38

bt sur 03

gt12 . ..... . . 144 40

092 145 40

Oh 1 126 12

Oit. 116 56

e'ie'71. 117 46

deg. min.
129 54

ll.

»

»

»

151 36

»

y

»

»

»

y

»

6

deg. min.
130 2

125 17

125 18

114 58

104 »

151 35

151 33

116 18

167 6

La valeur de ces an-
gles est celle don-
née par le gon-io-
mètre. On ne les a
pas corrigés par le
calcul.

n

»

deg. min.
130 57

J,

»

I,

n

»

»

n

»

126 20

116 55

117 10
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Sur les Fariolites du Drac (spilites);

Par M. GUEYMARD, ingénieur en chef des ruines, en retraite.

Le premier gîte de variolites du Drac fut dé-
couvert par M. le chevalier Lamanon , compagnon
de l'infortuné Lapeyrouse, à P eyre Neyre (pierre

:1 noire), clans le département des Hautes-Alpes.
I Cette roche, criblée de trous à la surface par suite

Xil 5H.

.i. JO'

de la disparition de noyaux de carbonate de chaux
ou autres qu'elle contient, fut décrite par ce na-
turaliste comme une roche volcanique. Cette opi-:£110.

9tjî.I ' 1 nion fut considérée à cette époque comme une
I hérésie en géologie, et le bon Larnanon n'eut pas

le courage de défendre sa cause. Il aima mieux
1 faire toutes les concessions, déclarer même qu'il

s'était trompé, en brûlant sa brochure et n'en lais-
infie sant subsister que quatre exemplaires.

Cette roche, que l'on trouve en cailloux roulés
dans toute la vallée du Drac jusqu'à Grenoble, se
rencontre en place dans un grand nombre de loca-
lités des Hautes-Alpes et de l'Isère. A l'exception

kt:: de deux gîtes, j'ai trouvé et décrit tous les autres
dans des publications qui remontent aux années
1830, 1831 et 1844.

16,;1.; , in9ins-d.:q i',Se-1 Les variolites en place se présentent, tantôt
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SOUS un aspect homogène, tantôt variolées, et res-
semblant aux roches amygdaloïdes.

La pâte est d'un vert plus ou moins foncé, ou
violette, quand elle n'est pas altérée. Avant d'a-
voir fait l'analyse, je pensais, comme tous les géo-
logues, que cette roche était un mélange plus ou
moins intime de pyroxène et de feldspath.Le py-
roxène me paraissait l'élément dominant.

Quand la roche est altérée, elle a beaucoup
de rapports avec les trapps , les griinsteins et les
vvackes.

Les variolites contiennent par places, d'une ma-
nière fort irrégulière, des minéraux à l'état glo-
buli forme, de la grosseur d'un pois, que l'on peut
facilement détacher. Ces minéraux sont du quartz
hyalin gris, de la chaux carbonatée, de l'épidote
souvent rayonné du centre à la circonférence, de la
chlorite, de la serpentine, du carbonate de fer, et
une terre verte que l'on suppose être du pyroxène
terreux. On y trouve aussi du fer oligiste sous
forme de rognons ou de plaquettes.

A la surface des gîtes , les variolites ont perdu
les noyaux et ressemblent à des laves scoriacées.
Cet aspect particulier est bien remarquable , et à
l'époque où Peyre-Neyre fut examinée par Lama-
nou , un naturaliste devait voir dans ces roches le
domaine du feu.

Depuis que .j'ai signalé tant de gîtes de vario-
lites dans les départements de l'Isère et des Hautes-
Alpes, on a émis plusieurs opinions sur la nature
de ces roches. Dans la première, qui est la plus
hardie, les vatiolites ne sont que de simples modi-
fications métamorphiques des calcaires jurassiques.
La seconde hypothèse consiste à classer ces roches
dans les terrains éruptifs. Dans la troisième enfin
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on a établi que le centre des massifs de spilites
appartenait aux roches éruptives, et que le man-
teau était formé de calcaires jurassiques altérés
par les phénomènes qui ont accompagné la sortie
de ces roches pâteuses sous des températures et des
pressions plus ou moins grandes.

Mon opinion depuis longtemps a été invariable.
Les variolites, pour moi, sont des roches érup-
tives.

Dans ce mémoire je vais traiter deux questions
qui m'ont paru importantes. Dans la première
partie je prouverai que les spilites sont sortis à
l'état pâteux, comme les granites ou les Koto-
gifles des Alpes, en s'étendant à une faible dis-
tance sur les terrains jurassiques. Dans la seconde,
je donnerai l'analyse chimique d'un grand nom-

.,

bre de variolites , ayant des compositions diffé-
rentes, ce qui prouvera qu'elles proviennent de
mélanges d'éléments trop compliqués pour que
dans l'état, on puisse les représenter par une for-
mule atomique.

SI. Les variolites sont arrivées à l'état ptiteux,

Je vais citer, avec des plans à l'appui, une
localité qui deviendra classique; c'est celle du Cha-
peau, au-dessus du Chatelard, vallée des Dracs,
Ha utes- Alpes.

Un affleurement de cuivre gris qui se présente
sur 3oo mètres de longueur environ, a été bien
étudié par M.Vicat fils, ancien élève de l'École po-
lytechnique. Cet affleurement superficiel est tout
entier dans les calcaires dolomitiques provenant



?J, Lre

44 q 1ii,
desChicaireeâlèrefte' ne(lilis-j9al

.

i'etre A l'Éias- t
de ces ca 1 cairdS'Se ''trOLtiVen't lieeiWass. "egsd
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prolongent a 'd d f u'ad vil lvia tAs4
Chatelard ;Sur-la rivddeitle'd D'Irae de Chkrà1pb:.'.
léon. Le jutes et lgilCalcaires sont emprisonnésI

'dans la Prdtbgin 9 -1-

-"(Le beau frréMetielej e. Élie deSeaumwont,itil
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(bm'es'de l'Oisans , publié en i829, cite les protogines de
-ChamPoléon comme sorties à une époque oi . les
calcaires j u rassieeà du lias étaient déjà co-arsOl'ilféL
Il importe de lire de mémoire qui k-révéleni'anYe
faits ignorés.

Le plan ci-joint a été levé geOMétriquemeag
M. Vicat, et je puis garantirl'exactitude
mètre près sur les plus grandes longueurs. L91».--.14-3'11.10% .

,--e- nt I.,vaux qui sont représentés ont été fitits'ice, sent
de rechercher le gîte de cuivre gris &int: Onfet,Kit
l'affleurement dans les calcaires dolomiséS4)a,,ns
projection horizontale, on remarque troa,t,e7
ries dans le calcaire qui ont dépassé l'aplert,abacks
variolites. La galerie n° 4 dépasse de Ï2.4intilesi;

Ï°.93-1fIr :Làla galerie n° 12, de 26 mètres; la galetleem:',
-28 mètres. Dans la coupe on voit bien la AecoAde
au milieu du calcaire , et les variolites sont an-
'dessus à une assez grande hauteur.

La ligne ponctuée qui sépare les spilites d;').9
dolomies a été tracée approximativement',,Le bec
de variolite P (voyez la coupe) est rigourer.Vf.Tous
les travaux de la galerie re 12, exécutés daris(les
calcaires dolomitiques, sont géométriquernenfe,-.7
'présentés. Cette coupe est décisive. Les spiliteire.-
couvrent les calcaires. ils se sont é.pancti,esgstwte,s, ) 4.1A

calcairdS;tkitilitie les granites (voyez là'riéhibire
M. de Beaumont). Au contact, vers le bec P, les
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variolites sont toutes scoriacées, elles n'ont pas les
noyaux indiqués ci-dessus., Les calcaires dolomisés
ont pent,u leur caractere,

.3,3 . c. .1. , ,
egsgtements en p4vtie.

--0,Ils- sont très-pyriteux, ils sont composes,p4sqpe
.ghtièrement, .de silice et clè, peroxyde de fer. cd)),- ,
-,.(3te que i'âi dit de la galerie, n°I ,s'applique aux

4:etieââhtee etàià"ii:J84 iS : elleS dépassento..
l'aplomb des spilites, de, beandoup' et .elles sont

:I.,
cependant entièremept clanslts,calçaires altérés

..

,--. .. -

%Iiisi donc, ,a11,-,Chepeau, sans exception, les va-
lites sont'sôrtieS à l'état pâteux comme les gra-

Wites, ee'ont recouvert les calcaires en changeant
leurs caractères et leur composition.

Ces calcaires sont aussi en contact avec les gra-
nites. Les altérations sont-elles dues à la sortie des
g-eÀêtriités,.. à celle des variol i tes? Je vais essayer de
yrsinyfer que dans la localité du Chapeau cette alté-
ittei-est due aux varioli tes.

èeile la ligne dû contact des calcaires et du
3Pà'rti't lesCalcaires sont grisâtres et magnésiens,

le-nt'Oredrolomitiques. A quelques mètres en
dita2n(ilie`rs les variolites , ces mêmes calcaires

'itkht auirli'àe fer, bien stratifies, et renferment des
'elenfiiies bien distinctes. Ces calcaires ne sont
ultern'é.nt altérés, quoiqu'ils soient bien rappro-

àges deux roches éruptives.
-utn- Montant vers l'Ouest et dans le voisinage

,. -

de la ligne d'affleurement du cuivre gris, les
ec1âiteegont blanchâtres, jaunâtres, les cou-
na Lsôht soudées et portent tous les car«,
''éè9e *Ïfè`Sr,dolornies. Toutes lesgaleries que l'on
SP(iie'deSinées sur le plan sont percées dans les
calcaires dolomitiques , avec des quantités ya-
'Aies de carbonate de magnésie ; mais ce qp'il

te" remaiquable, c'est que es calcaire& do-
t_ .. -.f. .,lb 91.torn::. ( ,_.

-c:31 ,I 09d 91 er- .Disino mil .0.fioniugsa ch ;Pi
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10MiSéS sont tous cassés, brisés dans le centre de
la montagne; souvent ils sont friables comme s'ils
avaient éprouvé des pressions énormes. Quel-
ques galeries ont été faites à la pelle, comme dans
une espèce de gravier, et on y a trouvé des ro-
gnons d'un cuivre gris argentifère d'une richesse
insolite. Ces rognons sont sans suite, ne se ratta-
chent à rien, et on ne sait comment diriger les
travaux pour découvrir le gîte, car ils ne peuvent
pas être seuls.

Je vais rapporter quelques analyses de ce terrain
si singulier et si difficile à étudier.

Roche qui enveloppe les rognons de cuivre gris, d'une cou-
leur jaunâtre, presque friable, comme si elle avait subi
des pressions dans plusieurs sens.

Résidus insolubles dans l'eau régale. 74,6o
Peroxyde de fer
Carbonate de magnésie. 7,12
Carbonate de chaux 8,56
Eau de carrière. 4,00
Perte. 1,12

4,60

100,00

Je me suis assuré que les résidus ne sont composés
que de sable fin siliceux. Il resterait donc en réduisant
l'analyse aux deux carbonates

Carbonate de chaux.. . . 54,59
Carbonate de magnésie.. 45,41

100,00

La roche qui encaisse les rognons de cuivre gris est
donc une dolomie.

GALERIE N° 2 DU PLAN, AIT FOND.

Calcaire jaunâtre, ayant l'aspect terreux et comme
broyé.

GALERIE N° 12.

J'ai pris des échantillons sur plusieurs points de cette
galerie. Je vais donner les chiffres des diverses analyses.

100,00
PUITS Pi° 11.

Le toit est subsaccharoïde, couleur grise. Le mur à l'as-
pect d'un calcaire roussâtre altéré.

Toit. Mur.

le 1 Pi' 2 N°3 e 4
Sable fin siliceux. . . . 58,2o 70,60 66,00 7,"
Peroxyde de fer. . . . 9,40 4,80 7,20 1,70
Carbonate de chaux... 13,50 9,96 20,00 46,00
Carbonate de magnésie. 11,84 6,44 1,70 45,20
Eau de carrière. . . . . 4,0o
Perte. 3,06 0,20 1,10 0,10
Cuivre gris altéré. . . » 4,00

100,00 1oo,00 100,00 100,00

Sable fin Siliceux
Peroxyde de fer. . . . .

5 048:060 16,00
3,50

Carbonate de chaux.. . . 25,60 68,00
Carbonate de magnésie. 7,78 8,5o
Eau de carrière 5,00 5,00
Perte 1,02 1,20

100,00 100,00
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Sable fin siliceux 41,50
Peroxyde de fer. 3,00
Carbonate de chaux. . 48,00
Carbonate de magnésie. . a,17
Eau de carrière 3,00
Perte. . . . 1,53

100,00

PUITS AU POND DE LA GALERIE Pl° 2.

Sable fin siliceux. . . . . 62,7o
Peroxyde de fer.. . . . 5,00
Carbonate de chaux.. . . 20,20
Carbonate de magnésie. 9,65
Eau de carrière. 3,00
Perte 1,15
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QI, Le nc 1 a été pris au fait 'tig la galerie. Cette roche est
sb feuilletée,e:roussâtre.- :tom. 29,_T

Autre petiedeitoit, d'un jatinemissâtre avec
uivre gris altéré. ,

-K. 3. Même galerie' à l'aplomb des variolites. Cou-
leur jauniitre,, friable, ayant de petits fragments. Cette
roche est comme broyée par une forte pression.

N° 4. Fond de la même galerie dépassant de 26 mètres
l'aplomb des variolites. --

Les n" i, 2 et 4 sont' très-voisins des dolomies; on
peut les représenter ainsi qi./U suit :

FOND DE LA GALERIE 4 DU PLAN.

Sous les variolites, on a dépassé l'aplomb des calcaires
de 12 mètres.

Ces échantillons ont été pris sur la longueur de la ga-

,
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lerie. Les 2 et 3 ne sont presque côrripôiés. que de
sable siliceux_ fin't Sron ne conserve quels carbonates
de chaux et de magnésie on peut les représenter ainsi
qu'il suiV:f8-,'

Le n° ,1 est une ;dolomie." Le n° 3 est très-voisiddes
dolomies, et le n° 2 pst un calcaire très-magnésien.

GRANDE' GALERIE N° 13 DU PLAN, SUIVANT LA. DIRECTION
DU GÎTE DE CUIVRE GRIS.

Ces nonthieux échantillons ont été pris sur divers points
de cette gaterie et à diverses époques. Elle est faite sur la
direction des couches ou des bancs, mais il y a quelque-
fois des déviations. On a détaché les échantillons an mur,
au toit, ete.',-eidans tout état de choses, on peut dire que les
n" 1, 2, 4, 5 et 6 sont 'des dolomies , et que les n" 3 et 7
sont des calcaires magnésiens.

°?1

PUITS INCLINk N° 15 DU PLAN. 4,I,e8no,oe
qirest dirigé presque sur l'inclinaison des couches.
00,2

Sable fin siliceux 78,34
Carbonate de chaux . . 13,2o
Carbonate de magnésie. 8,46

100,00

Nearbonate de chaux. . . 60,9
Carbonate de:magnésie,-pg cl

100,0
Tome XVIII, 1850.

-
Sable tin siliceux et per-

oxyde de fer 47,34 22,0 4,00 16,80 51,7 39,00 34,00
Carbonate de chaux.. . 29,11 13,7 62,46 49,57 24,6 34,73 51,20
Carbonate de magnesm. 23,55 34,3 33,54 35,83 23,7 26,27 14,0

100,00 100,0 100,00 100,00 100,0 100,00 100,00
4,910442011

Carbonate de chaux. . . . 55,6 56,0 65,06 59,5 50,9 56,9 77,6
Carbonate de magnésie. . 44,4 44,0 34,94 40,5 49,1 43,1 32,4

100,0 100,0 100,00 100,0 100,0 100,0 '00,0

GALERIE N. 4

I4'1

100,00

N°2 N°3
Sable siliceux fin. . . . 56,00 91,00 90,00

_Pyrite de fer. 4,25 4,25 2,42
'Cuivre gris et carbonaté. » , 2,00

Carbonate de chaux. . . 18,54 0,72 1,44
Carbonate de magnésie 15,90 0,34 1,02
Eau de carrière 4,00 2,50 2,00
Perte 1,33 1,21 112----

1000O 1000O 10000

1 2
.,lob

4
Carbonate de chaux. . . 53,28 60,73. 50,44
Carbonate de magnésie. 46,72 39,27 49,56

100,00 100,00 100,00

N° 1 N°2 a°3
Carbonate de chaux. . . 53,83 67,92 58,55
Carbonate de magnésie. 46,17 32,08 41,47.

100,00 100,0, 100,00

Sable fin siliceux.. . . 19,7
Peroxyde de fer. 5,0
Carbonate de chaux. . . . 67,3
Carbonate de magnésie. . 5,7
Perte. 2,3

00,2
et, z
--Ou-
00,00î
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Cette roche est très-voisine d'une véritable dolomie.
J'ai pris vers le point P du plan, extérieurement, un

échantillon de calcaire, immédiatement au contact avec
les spilites. Il était composé de

Sable fin siliceux. 23,0
Peroxyde de fer
Carbonate de chaux. . .

4,5
41,0

Carbonate de magnésie. . . 29,6
100,0

Ou
Carbonate de chaux. . . . 58,1
Carbonate de magnésie. . 41,9

100,0
Très-voisin d'une dolomie.

PUITS INCLINÉ /VO 16 D13 PLAN.

Affleurement d'un filon de galène, ayant 2 mètres
d'encaissement. Il est vertical.

Analyse de la gangue de ce filon.
Sable fin siliceux 41,00
Peroxyde de fer. . . . . . 3,4o
Carbonate de chaux. . . . 28,66
Carbonate de magnésie. 26,85
Perte 0,11

100,00
Ou

Carbonate de chaux. . . . 56,7
Carbonate de magnésie.. . 43,3

100,0

Elle contient un peu plus de magnésie que les dolomies

Analyse du calcaire, au contact du filon de galène

Sable fin siliceux
Peroxyde de fer
Carbonate de chaux. . .
Carbonate de magnésie..
Perte.

100,0

19,3
2,5

44,3
53,8
o,3
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Ou
Carbonate de chaux. . . . 56,7
Carbonate de magnésie. 43,3

100,0
Ce qui constitue une vraie dolomie.

Ces analyses sont nombreuses; les échantillons
ont été pris à l'extérieur, à l'intérieur et sur plu-
sieurs points au delà de l'aplomb des calcaires, et
par conséquent sous les variolites. Elles font con-
naître que ces calcaires du lias sont devenus en
général des dolomies ou des calcaires magnésiens,
qu'a l'intérieur, près et au-dessous des variolites,
ils sont comme brisés, triturés par une forte pres-
sion. Le changement des calcaires du lias en do-
lomies ou calcaires magnésiens doit être attribué
aux variolites , d'après les altérations remarquées
vers le contact. Le cuivre gris, le cuivre carbo-
naté, le plomb sulfuré, le zinc sulfuré et la bour-
nonite de l'affleurement se trouvent dans le cal-
caire altéré, et jamais dans les granites ou les
variolites.

Dans les variolites , j'ai trouvé dans la vallée des
Dracs , bien rarement des rognons de cuivre py-
riteux panaché, plus souvent des pyrites de fer.

Les granites ne renferment pas de variolite, de
mên.-ie que les variolites ne laissent pas apercevoir
des filons ou des rognons de granite. S'il faut en
juger par des caractères d'ensemble, les variolites
Seraient postérieures au granite.

Il y a eu des injections de variolites dans le cal-
caire du lias.

C'est à la sortie des roches de spilites que sont
dus les gîtes métalliques si irréguliers du Chapeau.
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5 II. Les va' rià lites présentent de grandes
dffren dans les analyses.

Les analyses des variolites ont été faites de plu-
sieurs manières.

Lés spilites sont variblés par le carbonate de
chaux en général ;plus rarement par le fer spa-
!bique , le quartz hyalin, l'épidote, une matière
verdâtre terreuse, etc. J'ai fait le choix des spili tes
ayant le moins possible 'de noyaux-calcaires , ou
bien des spilites qui les avaient perdus par les in-
jures du temps, afin d'opérer sur la pâte de ces
roches.

Les spilites ont été pilés et passés à un tamis de
soie très-fin.

J'ai traité la poussière porphyrisée au mortier
d'agate ,parIacide acétique , en évaporant légère -

Ment à'SfeCiié",.1a: matière reprisé-par l'eau a:iété
filtrée , et on a précipité la chaux par l'oxalatC
d'ammoniaque, et la magnésie par l'ammoniaque
et le phosphate de soude. On a obtenu très-peu .de
magnésie dans les noyaux calcaires dissous ,par
rapport à la chaux. On avait quelques raisons -,de
croire que4es noyaux devaient être dolomitiques,
mais les analyses faites avec un grand soin ont
prouvé qu'il y avait très-peu de carbonate de ma-
gnésie.

Dans laSupposition, peu probable du reste, que
la magnêSie aurait pu résister à l'action même pro-
longée délacide acétique, j'ai fait usage de l'acide
nitrique faible ou del' acide hydrochlorique étendu,

totijburs constaté les mêmes quantités de
--?ertionate dé chaux et de carbonat ',de magnésie.

Les spilites privées de leurs noyaux calcairesent
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été soumises à diverses épreuves. J'ai attaqué, avec
l'acide hydroehlorique concentré,.lej.ésidu traité
par l'acide acétique. J'ai fait cette opération : 10 à

la température de too degrés centigrades dans un
petit matras; 20 au bain de sable, dans une capsule
de porcelaine et poussant l'évaporation jusqu'à
consistance de sirop. Dans7.1es deux cas, le fer con-
tenu dans les spilites se dissout en totalité, ainsi
qu'une partie de l'alumine et la presque totalité

.'de la magnésie. Après avoir étendu d'eau, filtré
.et lavé, les résidus contiennent de la silice gélati-
neuse. J'en ai trouvé sur too parties 7,33 dans la
Nariolite scoriacée du Chapeau, et -14,34 dans celle
-d'Avançon. Les quantités doivent être variables
.én-raison de l'action plus ou moins prolongée de
l'acide chlorhydrique et de son état de concentra-
lion. Un .fait 'seulement à remarquer, c'est qu'à la
,température de loci degrés tout le fer et presque
toute la magnésie sont dissous par l'acide chou-
hydrique.

Dans quel état se trouve le fer dans les varia-
lites?: Des analyses diverses sur des roches érupti-
ves on modifiées m'avaient presque toujours donné
du protoxyde.

Dans les analyses ci-jointes on voit toujours le
protoxyde et le peroxyde, mais dans des rapports
qui ne sont pas constants. Dans le centre des
niasses de variolites , le fer serait-il tout à l'état de
protoxyde, et le peroxyde ne proviendrait-il que
d'une altération à la surface? On ne peut rien aflir-
mer à cet égard, car les échantillons proviennent
:de petits blocs détachés de la montagne.

Le résidu, après l'attaque par l'acide hydrochlo-
rique, a été traité au creuset d'argent par la p0-
tasse caustique , ou au creuset de platine par le



oo
qu'il

ainsi

,Les parties scoriacées, n'ayant plus de noyaux calcaires
on autres , ne se trouvent qu'à la surface des roches, ja-
mais dans l'intérieur, ce qui explique les différences trou-
vées dans l'état d'oxydation du fer. Si on voulait traduire
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ion parties du résidu insoluble ou roche de spilite
9nt composées ainsi qu'il suit

Silice 52,19
Peroxyde de fer 5,64
Alumine. . . . . . 20,39
Protoxyde de fer 6,00
Magnésie. . . . .... 5,00
Protoxyde de manganèse. 0,59
Chaux. 0,6o
ESaouudceo.mbinée. 4,65

5,14

99,98

Résidus insolubles (roche de spilite). . 90,50

parties du résidu insoluble sont composées
suit :

100,00

Silice 50,10
Peroxyde de fer. 9,94
Alumine. 18,41
Protoxyde de fer. . . . 3,68
Magnésie. . . . 5,96
Oxyde de manganèse. . 0,75Chaux. ...... - . o,56
Soude. . . . 0 . 4. (12
Eau combinée. 6,37

99,97

Carbonate de chaux. 16,24
Carbonate de magnésie. 0,41
Parties insolubles (roche de spilite). 83,35

100,00
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carbonate de soude. Les résultats ont été et ne
pouvaient être qu'identiques. Ils contenaient toute
la silice des variolites, le reste de l'alumine et une
très-petite quantité de magnésie.

J'ai recherché dans plusieurs variolites la silice
gélatineuse par les moyens ordinaires. Je n'ai pas
trouvé une quantité appréciable.

La perte trouvée par toutes les analyses m'a fait
rechercher l'eau et les alcalis.

A Loo degrés centigrades de température, la
plupart des variolites ne perdent rien de leur
poids : il n'y a donc pas d'eau hygrométrique. Au
delà de î oo degrés, on obtient de l'eau combinée,
comme le montre l'analyse.

J'ai traité les spilites par le carbonate de baryte
pour rechercher les alcalis. J'ai trouvé la soude
dans les proportions indiquées plus loin. Je n'ai
pas reconnu la potasse.

La pensée de faire un mémoire sur les vario-
li tes du Drac, a pris naissance pendant mes études
au Chapeau , lorsque j'ai vu les roches recouvrant
les calcaires. Mais l'analyse ne devait pas se borner
aux spilites du Chapeau, il fallait l'étendre sur la
plupart des gîtes nombreux que j'ai indiqués
dans mes écrits. Je vais donner les résultats des
ana lyses.

Variantes du Chapeau.

Variété variolée, ne contenant que des noyaux cal-
caires. On a pris l'échantillon au centre d'un petit bloc.

too parties ont donné par l'acide acétique, ou par les
acides nitrique ou chlorydrique faibles

Variante du Chapeau.

Scoriacée, les noyaux calcaires ayant disparu.
too parties ont donné par l'acide acétique, ou par les

acides nitrique ou chlorhydrique faibles:

Carbonate de chaux. 8,94
Carbonate de magnésie. . . . . . o,56
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ces .chiffres-en formule atomique, il faudrait prendrela
première analyse, puisqu'elle indique l'état de la roche
non. altérée.

Variolite d'Avancon , près de Gap (Hautes-Alpes).

100,00

L'es spilites d'Avançon sont plus ou moins variolées
mais on trouve des masses homogènes. C'est cette pote
sans-Varioles que j'ai analysée.Traitée par l'acide acétique,
elle a donné 3,55 sur 100,00 de carbonate de chaux. J'en._
ai fait la distraction pour donner les chiffres vrais de la
pâte.

Spilite de Champ, près Vizille (Isère).

Couleur de la lette , gris bleu , avec des noyaux divers
En traitant par l'acide acétique, j'ai obtenu 5,375 de car-
bonate de chaux sur 100 avec des traces de carbonate de
magnésie.

Les résidus laissés par l'acide acétique ont donné

98,94
Spilite du Falbonnais (Isère).

Couleur gris violacé, avec taches vertes et noyaux cal-
caires.

DU naiieig 57
Par l'acide:- acétique, on a obtenu 8;05 carbonale de

chaux sur 100,00, avec des traces de magnésie.
Les résidus soumis à une analyse complète ont donné :0"

100,00

Fariolite de la Gardette, près du bourg d' Oiseins.

Par l'acide acétique, j'ai trouvé 13,40 de carbonate de
chaux sur too.00, avec peu de carbonate de magnésie.
Cette variolite était couleur gris de fer, avec noyaux cal-
caires.

Le résidu était composé de

Roche au contact des variolites arec le calcaire, au
Chapeau, vallée des Dracs (Hautes-Alpes).

100,0

Silice 45,24-
Peroxyde de fer 7,65
Alumine. 14,95
Protoxyde de fer. 8,02
Magnésie. 13,21
Soude (par différence) et perte. 6,58
Eau hygrométrique. 0,52
Eau combinée. 3,83

Silice. 45,5
Alumine. 15,0
Peroxyde de fer. 25,0
Magnésie. 3,0
Chaux 2,5
Eau hygrométrique. 1,2
Eau combinée 6,2
Perte. 1,6

Silice . 50,21
Peroxyde de fer... . . . 11,63
Alumine. 16,40
Protoxyde de fer 1,22
Magnésie 7,82
Soude. 5,21
Eau hygrométrique. 1,00
Eau combinée. 5,45

Silice. ,V-P. . . 46,87
Alumine. ..... . . 14.68
Peroxyde de fer..; . . 19,57
Magnésie ... . . . 7,18
Soude (pardiffér.) et perte. 6,03
Eau hygrométrique. . 1,0o
Eau combinée 4,67

Silice 48,05
Alumine. . . . 10,97
Peroxyde de fer. 22,51
Protoxyde de fer 2,60
Magnésie. 6,00
Soude. 4,57
Eau hygrométrique. 1,00
Eau combinée. 4,30

100,00



Fariolite de la Tour du Dormant, près Fréjus (Var).

Cet échantillon était scoriacé ; les noyaux avaient dis-
paru.

100,0

Mélaphyre de Hemmilla (Tyrol). Augit porphyr.

Cette roche renferme, dans l'échantillon analysé, 7,15
pour ioo,00 de carbonate de chaux.

Les résidus non attaqués par l'acide acétique sont com-
posés de

Roche prise au volcan éteint de Beaulieu, près d'Aix
en Provence.

D'un vert sale foncé, avec une teinte jauniitre. Son
tissu est sub-lamellaire. Elle se trouve en grande quantité
avec un aspect bien différent des autres laves. Après
l'avoir bien étudiée sur les lieux, je l'avais claSsée dans le
péridot.

Elle est composée de

100,00

Si l'on met en regard toutes ces analyses avec les
chiffres d'oxygène de la silice, de l'alumine et du
peroxyde de fer, de la chaux, de la magnésie, du
protoxyde de fer, du protoxyde de manganèse et
dela soude, de l'eau combinée, il faut reconnaître
dans les variolites un mélange de plusieurs sili-
cates. Les variations que l'on remarque dans ces
diverses analyses prouvent que ces mélanges sont
plus ou moins compliqués, et qu'il n'y a pas pos-
sibilité de donner une seule formule qui s'appli-
que aux roches de spilites. [1 y a un fait bien re-
marquable qui s'applique à toutes ces roches, c'est
la faible proportion de silice.

Les variolites ne sont pas pyroxéniques comme
on l'a cru longtemps.

Silice. . . 46,85
Alumine. 16,10
Peroxyde de fer. 16,73
Chaux. 9,15
Magnésie 3,12
Eau hygrométrique. . . . 1,61
Eau combinée.. . . . . 6,44

100,00

Silice. 55,0
Alumine 25,0
Peroxyde de fer 12,0
Chaux 2,5
Magnésie. 1,4
Protoxyde de fer. 1,2
Eau combinée 5,o

100,1

Fariolite de Senonges (Vosges).

Silice. 49,0
Alumine 14,5
Peroxyde de fer 18,5
Chaux. o,8

agnésie. 1,8
Alcalis et perte. Io,4
Eau combinée 5,o

Silice 51,66
Alumine. . . . . . . . . 1 o ,34
Peroxyde de fer. . . . . . 23,33
Oxyde de manganèse. . . o,34
Chaux. 6,66
Magnésie. 1,67
Eau hygrométrique. . 2,00
Eau combinée. 3,00
Perte 1,00

58 VARIOLITES DU DRAC. 59
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MÉMOIRE

Sur le gisement et le mode de formation des
minerais de manganèse des Pyrénées, suivi
de quelques considérations sur le rûle des
sources minérales dans la fo. rmation de cer-
tains minerais;

Par M. GRUNER, ingénieur en chef des mines.

MM. Dufrénoy et 1Marrot ont fait connaître,
il y a déjà longtemps, la manière d'être des mi-
nerais de fer dans les Pyrénées-Orientales. Ils ont
montré que les gîtes fer.rifères se présentent, dans
les terrains de transition et secondaires, sous
forme d'amas plus ou moins irréguliers, au con-
tact des masses granitiques.

M. Durocher a étendu ces observations à la
chaîne entière des Pyrénées, et il résulte de ses
observations que presque tous les dépôts métalli-
fères de ces montagnes sont disposés, comme les
masses ferrugineuses, le long de la ligne de con-
tact du granite et des roches sédimentaires.

M. Dufrénoy suppose, en outre, que la forma-
tion des minerais de fer correspond au soulève-
ment principat de la chaîne des Pyrénées; qu'elle
est postérieure au terrain de craie; mais antérieure
au terrain tertiaire.

Dans aucun de ces deux mémoires il n'est ques-
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tion de minerais de manganèse. Leur découverte
est en effet très-récente, et depuis peu d'années
seulement on les exploite. Leur position n'a d'ail-
leurs rien de commun avec les gîtes dont on vient
de parler.

Ils n'ont aucun rapport direct avec les masses
granitiques, et ressemblent plutôt, quant à leur
manière d'être, aux minerais de fer pisolitiques
tertiaires du Jura et du Berri. Cependant ils sont
disposés le long d'une zone rectiligne, étroite,
parallèle à l'axe de soulèvement principal des
Pyrénées (N. 18° O.), circonstance qui semblerait
indiquer, jusqu'à un certain point, que leur for-
mation est l'une des conséquences de ce soulève-
ment.

Quoi qu'il en soit de cette question, ces gîtes
m'ont paru ofhir quelque intérêt, surtout parce
que certaines particularités de leur manière d'être
semblent mettre sur la voie de leur mode de for-
mation, et peuvent en même temps jeter du jour
sur l'origine de plusieurs autres dépôts, soit mé-
tallifères, soit simplement terreux.

Aussi, après avoir décrit les minerais de man-
ganèse des Pyrénées, ferons-nous ressortir les ca-
ractères spéciaux d'une nombreuse classe de dépôts
qui semblent avoir été formés sous l'empire de
circonstances analogues, et nous chercherons à
montrer que de puissantes émanations d'acide
carbonique ont dû jouer un rôle très-important
lors du dépôt des principaux terrains qui enve-
loppent le plateau central de la France.
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Minerais de manganèse des Pyrénées
centrales (1).

Les dépôts de manganèse, que nous avons visi-
tés, sont tous clans le département des Hautes-
Pyrénées, et plus spécialement entre les vallées de
Luchon et de Campan, dans les montagnes qui
entourent les deux Nestes, en amont de la petite
ville d'Arrau. Ils se présentent sous forme d'amas
superficiels, d'une faible étendue, et sont distri-
bués, le long d'une étroite bande, parallèlement
à l'axe principal des Pyrénées. Cette zone s'étend
du col de Pierre-Sourde (sur la route de Luchon
à Arrau), aux bourgs de Vielle et de Soulan ,

dans la vallée d'Aure (Neste occidentale). Sa
longueur, entre ces deux points, est d'environ
15.000 mètres, mais il est probable que la série
des dépôts manganésiferes se poursuit encore
au delà , dans la direction de l'Ouest.

Le terrain au milieu duquel se trouvent ces di-

(1) Ces gîtes ont été visités dens le courant de l'été 1848.
La die Cavelan, de Paris, propriétaire de ces exploita-

tions et de plusieurs mines de plomb argentifère, dans
la Haute-Garonne et les Hautes-Pyrénées, avait demandé
à l'État, peu de temps après la révolution de février,
un prêt qui pût lui permettre de conserver en activité les
travaux les plus importants. Je fus chargé de les visiter,
de concert avec M. liivot, ingénieur des mines, afin d'ap-
précier les chances que pourrait présenter la poursuite
des travaux.

Les observations que je vais consigner ici, sur les gîtes
.des Pyrénées, me sont par suite communes avec M. Rivot,
mais je dois seul prendre la responsabilité des conclusions
que j'ai cru pouvoir en tirer.
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Les minerais vers amas appartient 4g:4170,in-de transition nonde manganèse modifié : ce sont des schistes argilo-marneux, d'unremplissent des

poches dans le jaune verdâtre plus ou moins foncé, et ces schistesterrain de tran-
sition. alternent avec de nombreux bancs calcaires peu

..'épais, d'une teinte bleuâtre.
D'après l'abondance du calcaire, et surtout d'a-

près la direction ordinaire des assises, ce terrain
doit appartenir au pins élevé des deux étages re-
connus par M. Durocher dans les Pyrénées. Les
assises sont en effet orientées, le plus souvent,
sur 0. 24 à 250 N. Cependant autour de l'un
des gîtes, celui de Soudan, on observe plus géné-
ralement la direction N.E.-S.O., qui se rappro-
che plutôt de celle de l'étage inférieur. Au reste,
il est à remarquer que dans le voisinage immé-
diat de tous les gîtes le terrain est extrêmement
brouillé. La direction des strates y varie à chaque
pas, et plus on approche des amas, plus les con-
tournements et brisements de couches sont fré-
quents; en sorte que ces amas paraissent corres-
pondre à une véritable ligne de fracture qui n'est
cependant indiquée à la surface par aucun acci-
dent orographique spécial, ni mèrne par une dé-
nivellation un peu apparente. En s'éloignant des
gîtes on retrouve par contre assez généralement
la direction 0.1N.0.-E.S.E. Enfin nulle part le
terrain schisteux ne paraît avoir éprouvé la moin-
dre altération métamorphique, circonstance qui
coïncide bien avec l'éloignement des grandes
masses granitiques, dont la plus rapprochée, d'a-
près la belle carte géologique de MM. Dufrénoy et
E.çe Beaumont, serait à la distance de plus de
in kilomètres.

Les montagnes dans lesquelles se rencontrent
les_gina.sde,manganèse, offrent peu ou point:d'es-

?.
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i.?n.T31111,11carpements considérablég.3Les roches dont elles

se composent sont friables et se délitent à l'air
les crêtes sont, pour la plupart, largement ar-
rondies, et les pentes de cette partie de la chaîne. diodus

quoique roides, sont rarement entrecoupées de
parois taillées à pie.

Les divers gîtes sont compris entre les niveaux
de 8oe et de 1.600 mètres au-dessus de la ruer.
Ils occupent les positions suivantes : les amas de
Vielle et de Soulan , dans le flanc gauche de la
valle d'Aure (Neste occidentale); ceux des envi-
rons d'Azette et d'Adervielle , dans le chaînon peu
élevé qui sépare les deux N'estes; enfin les dépôts
de Germ et de Loudervielle , sur le versant occi-
dental du col de Pierre-Sourde, entre la vallée de
Bagnères-de-Luchon et celle de la Neste orientale.
D'autres gîtes encore, probablement très-nom-
breux , doivent exister dans les environs; car, je
le répète, on rencontre le manganèse dans une
sériede poches, à peu près comme le fer pisolitique
dans les cavités du calcaire jurassique, et ces amas
ne sont recherchés que depuis fort peu d'années.

Eu 1848, lors de notre tournée dans les Pyré-
nées, on exploitait les trois gîtes de Germ,
Vielle et de Soulan ; ce sont les seuls dont il nous
a été possible de bien apprécier /a manière d'être,
etce sont aussi les seuls dont nous allons faire con-
naître avec quelques détails la disposition.

Observons encore que ces divers amas sont
complétement isolés les uns des autres et n'ont
entre eux aucune connexion, au moins apparente,
si ce n'est de former, comme on l'a dit, une zone
unique, d'une faible largeur, parallèlement à l'axe
principal des Pyrénées, et aussi de devoir leur
origine, sans aucun doute, à une seule et même

Tome XVIII, 185o. 5
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cause, vu leur entière identité de structure et de
composition.

i° Gîte de Vielle.

La mine ou minière de Vielle est située auprès
du bouri, de ce nom , dans la vallée d'Aure (Neste
occidentale) , à deux lieues au Sud d'Arrau et à
environ 3oo à 35o mètres au-dessus du niveau de
la Neste. Le minerai remplit une poche fort irré-
gulière dans les schistes argilo-calcaires, qui con-
stituent, à l'Ouest du bourg, le flanc gauche un
abrupte de la vallée. Autour du gîte les assises
sont extrêmement tourmentées, et on ne saurait
leur assigner aucune direction fixe. Les bancs cal-
caires y sont fréquents.

La cavité occupée par le minerai longe horizon-
talement le flanc de la montagne, sur une éten-
due de 25 à 3o mètres, puis se relève verticale-
ment à son extrémité Nord, pour se terminer
en forme de coin à une hauteur de 12 à 15 mètres.

Comme on achevait l'exploitation de l'amas à
l'époque même de notre visite, nous avons pu exa-
miner attentivement la forme et toutes les parti-
cularités du gîte.

La portion de la poche qui occupe horizontale-
men tl e flanc de la montagne plonge vers l'intérieur
sous un angle de 15 à 200 et y pénètre jusqu'à la
distance de 8 à 10 mètres. A l'entrée, la hauteur
est de 3 à 4 mètres, mais elle diminue à l'intérieur
par la pente très-forte et presque droite du toit.
Les deux parois, le toit et le mur sont au reste
irrégulièrement bosselés, de telle sorte que la ca-
vité présente tour à tour des amincissements et
des renflements.

Le minerai a été poursuivi dans tous les sens.

DES MINERAIS DE MANGANÈSE DES PYRÉNÉES. 67
Les exploitants se sont arrêtés là où les roches en-
caissantes semblent se joindre, ou du moins là où
elles s'approchent outre mesure l'une de l'autre.
Par ce motif il nous a été impossible de constater
comment se termine le minerai en profondeur, et
en effet on a généralement cessé l'exploitation
avant la disparition complète de l'oxyde de man-
ganèse. Mais, d'après les circonstances que nous a
présentées un amas semblable tout à fait voisin et
que nous décrirons immédiatement après celui
qui nous occupe maintenant, il est probable que
la poche en question aboutit à une série de petites
fissures tapissées de carbonate rose de manganèse.

Il importe aussi de remarquer qu'au contact du
minerai les roches encaissantes ne sont nullement
modifiées ni imprégnées d'oxyde de manganèse.
Rien ne peut faire supposer une origine ignée,
une injection de silicate ou de carbonate de man-
ganèse à l'état fondu. Le calcaire seul est un peu
corrodé; il a complétement l'apparence de celui
qui constitue les parois des poches de fer pisoli ti-
que dans le terrain jurassique. Enfin, nulle part
le manganèse n'adhère, d'une manière intime, à
la roche encaissante.

Le ruinerai de manganèse est généralement ter- Nature
du minerai dereux, concrétionné et caverneux; plus rarement n manganèse.

est mamellonné ou cristallin. Presque toujours il
est tendre et d'un beau noir pur ; mais les cellules
du minerai caverneux sont remplies d'argile légè-
rement ocreuse, analogue à la matière argileuse
des schistes encaissants.

Au centre des grands renflements le minerai est
presque pur et n'exige souvent qu'un simple cas-
sage. Vers les limites du gîte l'argile des cellules
est plus abondante. On brise et on lave alors le. titi-
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-de manganèse marclign1,;titrantiedelloroniètre
80°.

p,91

nri'Vanalyse a montré1à_ei. givotque le affilerai

reecompose ,,,cl'unmlange Varia de peroxyde
et de sesquiOxyde tOift à fait'Unfiyd4: Dans trois

- parties différentes d'un même élitantillorrn Ri-
vot a trouvéitme proportion dePeroxydeYariant

,,,entre 6o et ,.17,6p.,,- toofriD'après la quantité de
..r,chlore que donne fe'tp- nierai marchand, dfi voit

aussi que le peroxyde:, est toujourijdominani. Le
ruinerai ne contient pas une trace de baryteInais
toujours une faible quantité, de carbeeate de

simanganèse. ,31.i.moci-ik39

2° Gîte izférieur deo(ielle ,?)j9,1,s(i

verejle bas de la montagne.; .,sur
of_ même,,,e,conduit:A,, gîte supériéi'ir audeglde

VieJJe m al exploi té un seidLairiesi.-fiedi.itif4up
moi

ftrmi
ng.étendu , mais fort inteeissaarint.in

.
Dur ulb

r 'position.
m'ioI

Fissuresrerrees C'est également une poche' te, 1-J, ,,,,prà.1

de carbonate de flanc de la montagne et, sauf
manganèse. ----

est peu différente dé Ia" précédente.' fie(fim"inerai
ayant été compléternent enlevé et mérdele mur
légèrement entamé , j'ai reconnu dans le fond de
la poche,au milieu de la roche calcaire, une fissure

de t à 2 centimètres de largeur, dont toutes les
parties étaient garnies de rhomboèdres roses de
carbonate de manganèse. J'ai pu détacher plu-
sieurs de ces cristaux, dont la forme est celle du

1Lrhornboèdre primitif. Faute d'instruments, il m'a
-,4;rmété impossible de déterminer rigouren'S'eniènt son
,'firioangle ;rtnais en le comparant au spe illstande,

on reconnaît aisément qu'il est pour l'eqàioitis de
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( lo,;°. Pl usieffireeeces rliombo' &ires ont de om,à-d5
,à oi cle cle. Les faéeSi d'es cristaux sonttout
' à fait planes' et lès surfaces' de clivage.-4!rèS4Dril-
Jautes.et lisses. Tous les échantillons sdrif fôr-te-

net,tra nsl là cidès. 'Pa r Ira uspà rerice, 'LAS. sont d un
e.,Çoncé tirant sur le-43eige;lètïiarbréflexion4d!un

. ,.. ,
_learose kchair. --,,j`

.= bPDTI3lijilps'ieuys' de ce cri Ysta"trx sont noircis à l'extérieur
_.L:, ,;519,--e 11,2.,,--?,-,

-par une très-,inincepetticule d'oxydelterne,; tuais
on peut l'enlever il`Cil'emerit à-raide d'udeotiteau.

,:g .4:ai trouvé pour là- pesanteur spécifique d'un
pur 3cristal ,57, et pour celle d'un autre fragment,

. , -. .-.;
,..,_unjpeu,noi,rei à la surface, 3,61. M. Du frénoy,in-

digue, dans son Traité de minéralogie, 3,59-vc
Le carbonate de manganèse de Vielle estd'une

pureté remarquable. J'ai fart dissoudre ce minéral
clan,,,, _;,. 'i>,.., »dd.,..,,,(
-s l'acide nitrique légèrement étendu d'eau.

er,L;awque est.présquè nulle à froid, mais trà-vive

piàs.teird et, dans tous les cas, les parcellesTd-Oxyde
. ,
non enlevées au couteau, restent inattaquées

et forment un résidu presque imperceptible.
L'analyse a été faite sur 1g,76, avec des balances

pesant moins d'un milligramme. Rapportée à itiontel,irc:A9olde9,7fiu:t
el,le m'a donné, en calculant, l'acide carboni
d'après les bases :

.

,...,

Carbonate de manganèse
Carbonate de fer
Carbonate de chaux. .

Carbonate de magnésie.
Oxyde noir de manganèse

non dissous.

31i;.

91.)

0,997
2re

t.,'.après MM. Dufrénoy, Berthier et Beudant,
les carbonates de manganèse les plus pursana-
lysés jusqu'à ce jour, contiennentutouslip.inaoins

LIOJi Li:

0,971
0,007
0,010
0,008

0,00 1
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o p. too de carbonates étrangers ou to p. zoo de
carbonates mêlés à du silicate de manganèse ; et
l'on voit, par ce qui précède, que les cristaux de
Vielle ne renferment que 2 1/2 p, zoo de carbo-
nates de chaux, fer et magnésie, et pas la moindre
trace de silicate.

La présence de ce carbonate de manganèse
dans le fond des poches du terrain schisteux et
l'absence complète de tout silicate ne peuvent
laisser, ce me semble, le moindre doute sur le
mode de formation du minerai. Les pellicules
d'oxyde noir à la surface des cristaux roses et les
restes de carbonate, au milieu du minerai de l'a-
mas supérieur, indiquent clairement que l'oxyde
est le résultat de l'altération du carbonate. De
plus , comme l'oxyde de manganèse n'a pas con-
servé , comme certaines mines douces de fer, la
forme rhomboédrique du carbonate, il est par
cela même évident que le minerai noir n'est pas
le produit d'une décomposition lente du carbo-
nate cristallisé.

Il a dû se former au moment même et au fur
et à mesure de l'apparition de ce carbonate.

Origine Mais ce carbonate lui-même , quelle est son
dumeaanrsbaonnèastee. de origine? Vient-il du sein de la terre, ou d'une

dissolution dont les eaux de surface se seraient
trouvées chargées?

En admettant ce dernier mode, on aurait en-
core à se demander d'où ces eaux ont reçu ce
carbonate ou bicarbonate de manganèse. Mais,
sans nous inquiéter de cette nouvelle question
remarquons de suite que si les dépôts, dont nous
nous occupons, provenaient d'infiltrations super-
ficielles , on _devrait plus ou moins retrouver le
manganèse dans toutes les fissures de la roche.
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Les fentes et plans de stratification du terrain en
seraient, sinon unifbrmément enduits , au moins
irrégulièrement couverts, de manière à produire
des dendrites. Or, précisément dans la zone où se
montrent les amas de manganèse, cette substance
n'apparaît jamais en dehors des véritables poches.
Et ce qui semble aussi annoncer que le remplis-
sage s'est bien opéré de bas en haut par des fentes,
c'est le fait, déjà signalé , que tous les amas de
manganèse sont situés le long d'une étroite zone
parallèle à l'axe des Pyrénées, et qu'ils correspon-
dent à des parties du terrain où les assises sont
fortement tourmentées

Maintenant ce carbonate de manganèse s'est-il Le carbonate de
élevé du sein de la terre à l'état igné, ou sous forme umnanpgroadnièleforrnel

de source minérale? A mon avis, la réponse ne Par voiehurnide
saurait être douteuse. Nous l'avons vu : le long des
fissures tapissées de cristaux roses, le calcaire n'est
nullement altéré, et les schistes n'offrent pas la
moindre trace soit de fusion, soit de scorification.
Et même, lorsque les cristaux sont adhérents, la
ligne de séparation est toujours nettement tran-
chée; on ne voit nulle pari une sorte de passage
graduel de l'un des carbonates à l'autre.

Or si le carbonate de manganèse avait été fondu,
il est évident qu'il se serait plus ou moins combiné
avec le calcaire des parois, ou l'aurait rendu tout
au moins spathique le long des surfaces de contact.

De plus, le carbonate fondu, en traversant des
schistes argilo-calcaires , aurait certainement en-
gendré quelques silicates à base de manganèse.
Enfin on concevrait difficilement comment un
carbonate aurait pu se maintenir en Fusion, dans
des fissures aussi étroites et nécessairement assez
longues, au travers d'un terrain qui ne paraît ja-
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mais avoir été fortement échauffedans,sOn ensem-
ble, puisqu"on.n'y découvre pas la moindre trace
de métamorphisme , ni metne d'endurcissement.

Des sources Ainsi donc, si certains minerais de manganèse,
de bicarbonate de comme celui de Saint-Marcel, en Piémont, etmanganèse ont

déposé l'oxyde et celui d'Alger, cité par M. Ebelmen ( Annales
noir, des mines , zie série, t. VII, p. 8), sont le résultat

de la décomposition lente du bisilicate, et si ce
dernier est un véritable produit igné, il doit pa-
raître tout aussi évident que le minerai de Vielle
a été déposé par des eaux minérales chargées de
bicarbonate et s'échappant par les fissures que l'on
observe, garnies de cristaux, au fond des poches.
La base du carbonate a dû se suroxyder, au fur et
à mesure de son arrivée au jour, comme aujour-
d'hui encore on voit les nombreuses sources fer-
rugineuses abandonner à l'air le fer peroxydé. On
connaît d'ailleurs, dans le Sucl de l'Afrique, une
source thermale qui dépose journellement beau-
coup d'oxyde hydraté de manganèse (1-Iistoitie,du
progrès de, la géologie, t. I", p. 467), et très-pro-
bablement le manganèse est là aussi en dissolution
dans les eaux à l'état de bicarbonate de protoxyde.
Enfin, observons que l'acide carbonique en excès
a dû lui-même préparer ou tout au moins agran-
dir les cavités, en attaquant les bancs calcaires du
terrain encaissant.

_e..4ssons,à la description des autres gîtes.
Quoique moins bien caractérisés, au point de

vue.dumode de formation , ils confirment cepen-
datimont ce que nous venons de dire.
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orientale. Elle etsituée,denir'ête culniinante
de la montagne, à une faible distance du col de
Pierre-Sourde et sur le versant qui regarde la Neste.

Le dos de là chaîne est ici couvert de pâturages,
on-plutôt de bruyères, et le minerai se montre,
au ,milieu de ces bruyères, à la limite supérieure
de la région des bois, vers 1.600 mètres de hau-
teur absolue. Comme à Vielle, le terrain se com-
pose principalement de schistes friables, d'une
teinte vert-olive, entremêlés de bancs calcaires peu
épais d'un gris bleuâtre. Leur direction habituelle
est O. 2 0 à 25° N. et leur prolongée presque ver-
ticale. Autour du gîte les assises sont brouillées.

Le minerai remplit, dans ces bruyères à pentes
douces, une série de poches , sensiblement conti-
nues, mais irrégulières, déjà explorées de l'Ouest
à l'Est, sur une longueur de près de Toc) mètres.
La profondeur, comme la largeur de ce boyau su-
perficiel, est des plus variables. La cavité est -tan-
tôt réduite à quelque centimètres, tantôt évasée
jusqu'à plusieurs mètres. En quelques points on
fapoursuivie jusqu'à 6 ou 8 mètres du jour ; ailleurs
°ira dû s'arrêter à quelques décimètres. Partout,
dans le bas, le gîte se rétrécit, et les travaux à ciel
ouvert ont été arrêtés, lorsque l'exploitation
n'offrait plus aucun profit. Cependant il ne serait
pas impossible que l'on rencontrât, à la suite d'ufi'l
premier amincissement, quelques nouveaux ren-
flements souterrains. Mais sans doute on verrait
finalement aussi les principales poches se terminer
à des fissures tapissées de carbonate de manganèse. -
Malheureusement, le fond des travaux n'était nulle
part suffisamment déblayé pour qu'il fût possible
deconstater positivement la ,manière
gîte, à sa limite inférieure. .ilelativement`eità'pti''

atitoa
tanoclicaidsfo

oa3riagnatag
aoilbEn

;don

iou 3° Gîte de Germ.

,DIA;minièrede.:Germ est située dans le chaînon
qu4épe,04dgellée de Luchon de celle de la Neste.
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sition des feuillets schisteux, on voit la série des
poches, tantôt s'allonger dans le sens de leur di-
rection, tantôt les couper transversalement. Ici,
comme à Vielle, les roches encaissantes ne sont
nullement altérées. On voit seulement les schistes
plus ou moins brisés le long des amas, puis reci-
mentés par l'oxyde de manganèse. Il en est résulté
une sorte de brèche qui passe, d'une part, au mi-
nerai proprement dit et, de l'autre, aux schistes
simplement lardés de quelques filets minces
d'oxyde noir.

Le minerai lui-même est rarement tout à fait
pur. Les cellules de l'oxyde caverneux renferment
de l'argile jaune, ou des débris fins, plus ou moins
terreux, du schiste encaissant. Aussi faut-il broyer
et laver la presque totalité du minerai extrait, et
malgré ce la v age, il dépasse rarement le titre de 65°.

L'oxyde est d'un noir terne foncé, le plus sou-
vent tendre et plus ou moins cloisonné. Cepen-
dant, on remarque aussi quelques morceaux com-
pactes, durs et cristallins. Et cette cristallinité de
quelques rognons ne saurait être invoquée contre
l'origine purement acineuse du minerai, puisque
souvent, comme à Lavoulte et à Privas, le fer
oligiste aussi est le produit d'une source. Le mine-
rai de Germ a, du reste, sauf sa moindre pureté, la
même composition chimique que celui de Vielle.

A l'extrémité occidentale du gîte, où le plateau
incline fortement vers la vallée, on avait entrepris
une galerie de niveau pour sonder les parties
basses du dépôt. En ce point se montre une fente
à peu près verticale , de 6o à 8o centimètres de
largeur, complétement remplie de débris schisteux
cimentés par le manganèse. Mais on fut arrêté par
un resserrement, à quelques mètres de l'orifi,ce,
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et comme les parois se rapprochaient aussi en
profondeur, on abandonna presque aussitôt le tra-
vail projeté.

A l'extrémité opposée, les fouilles faites à la
surface semblaient être parvenues à la limite de
l'amas ; mais comme les diverses poches d'un
même district ne sont habituellement pas liées
les unes aux autres, il était à présumer que, sur le
prolongement de la zone déjà explorée, on re-
trouverait une série d'amas nouveaux.

Effectivement des tranchées ont mis à découvert
quelques dépôts, tout à fait semblables, à 2 ou
3.000 mètres plus à l'est ; et entre deux, où nul
travail n'a été entrepris, on en rencontrerait sans
doute encore plusieurs autres.

On connaît enfin, en poursuivant la même di-.
rection plus à l'Est, de nouveaux amas dans la
commune voisine de Loudervielle , mais aucun
d'eux n'a été exploité jusqu'à ce jour, pas plus que
les dépôts des communes d'Azette et d'Adervielle
entre les deux Nestes.

40 Minières de Soulan.

Les minières de Soudan sont situées dans la
même montagne que celles de Vielle, mais à 3 ou
4 kilomètres vers l'Ouest, et à 6 ou 700 mètres
au-dessus du fond de la vallée. Elles se trouvent
sur une pente extrêmement roide, couvertes de
bruyères et de rochers éboulés, immédiatement
au-dessus du bourg de Soulan.

Ici encore le minerai remplit des fentes et des
poches, dans le terrain schisteux brouillé, et forme
une série d'amas irréguliers, à la surface du sol.
Ces amas sont plus nombreux et plus rapprochés
que ceux des environs de Vielle et de Germ, et le
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minçrp.i y estgeneraiement- lus-compacte et pase,4*
riche.. Du reste à t epoqu ,e notre visite:,,lidttfue

9 ucopnaissait le minerai, de Soulan quëftlèpuis
et on avait à peiner fouillé très-lée-ânent lés

upremiers dépôts. CepWctànt ol-i'eeiedéfà que la
-Rlupart des poches n avaient pie-raii'de:lede'5?à
-leitAtres de largeur et de profondeur, etlu'elles
pffiospiyaient, comme à Germ, d'une manière_tres-
4négale, de manière, .à>p.-,urer une série de beiyaux

sinueux sillonnant iir'i'etgulièrementla surface du sCil.
o. Une particularité de ce gîte, c'est que l'on

eb.eilrie' el) roffle,,,-antnribeu niérne du minerai, de gros blocspi-
,de c,alea'ire, dur et eriStallin , à arêtes plus ou

moins émousséés, et de teins pciinis`semblables.ûu
calcaire du terrain encaissant. Ces fragments,
comme les roches formant les parois des ca-Vités,
nesop,t p01,expent altérés au contact du minetiai,
circonstance qûi se concevraiCdifficifeeentisPle
rmanganèse était d'origine, ignee; qth_tec}i§i

-,Agt.irce minérale rend très-naturellement cdmpte
3bde,tous les phénomènes. On conçoit en effet que

dans.,le ,long espace de temps pendant lequel le
dépôt s'est opéré, la cavité devait insensiblement
s'élargir sous l'influence corrodante del'eau miné-
rale, et par suite, de temps à autre, déterminer la

ftchute d'une partie des parois au milieu du dépôt
en voie de formation. Remarquons, au reste, que
les brèches à ciment de manganèse, danSiles amas

(de G,erm, doivent provenir de la même cause, et
-;;Lla.,se-ple différence, vient de la nature des roches
junui , à Herrn , sont plutôt argilo-schisteuses, et à

principalement calcaires.
...En résumé, d'après tout ce qui précède, il me
,,2rpgr,ag éyid,cque les minerais de manganèse dont

nous venons-de parler sont le produit de sources
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minérales, principalernent chargées de bicarbo-
nateAe,rnanganèse..Pôtir constater si ce bicarbo-

nateiesti en, effet très7séiuble, aussi bien queqe
bicarbonate de fer, j.- ai> dans une bouteille,
avant de la remplir d'acide carbonique à la pres-

,

siodde 4 à 5 atmosphères dans une fabrique d'eau
gazeuse, 2 à 3 gramme de-carbonate de manga-

nèse porphyrisé de la munet e de Germ. Au bout.

de deux mois la majeure partie était dissoute, et
l'ammoniaque, comme l'ébullition, en opérait la

précipitation. ,

Quant à l'âge de ces, Minerais, il est difficile de
grig:iuisse

le fixer on voit seulenient qu'ils sont postérieurs desmmait

Dan terrain de transition ; mais on ne saurait, je

.rovois , affirmer, malgré le parallélisme de la zone
Mangatiésifère avec l'axe principal des Pyrénées,

,iq,u,e les sources à manganèse sont une des consé-

97qugnces de ce soulèvement, et qu'elles ont coulé

sucenp lobpremiers temps de la période tertiaire.

91C1freaig4e14; pour terminer cette description,

onguelque,srenseignements
économiques sur la situa-

9[ fion,. de ces minières. Les minières de Germ et de

intYÀelle ont été exploitées en 1846, 1847 et, i848.

iiCelles de Soulan , fouillées en 1847, n'avaient

point. encore livré de manganèse à la préparation
emmécanique, faute d'un chemin convenable. Le

inerai marchand, livré par Germ et Vielle dans

gs.):Ieux années 1846 et 1847, s'est élevé à io.85o

o etnintàux métriques. Le prix de revient sur les

asdlionx,raprès lavage et embarriquage , est de 2',75

3 fr.par roo kilogrammes de minerai. Le trans-

port de la laverie à Toulouse coûte 2%75, et:Celui

,-pde Tgulouse à Paris 3 fr. ;'Ce qui donnélidiir'lejprix
à Paris, non compris leeffais

.',)a-iliketrinwau_r,eiste,
sont presque nuls'; 8',75.,iodu,- minerai

, . - d110119V
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Le prix de vente est en moyenne 12 fr. pour
le minerai titrant 65° (Germ) et 18 fr. pour celui
dont le titre dépasse 75° (Vielle et Soulan).

Des sources bi- L'examen auquel nous venons de nous livrer
carbonatées Pa" nous a dévoilé le rôle de l'acide carbonique dans laraissent avoir ,
formé un grand formation des minerais de manganèse des Pyré-
n

allifèr?'"bre de dé- nées. L'étude attentive de quelques autres gîtes vapots métes.
nous montrer qu'un grand nombre de minerais
paraissent être le produit de réactions identiques, et
qu'en général l'acide carbonique semble avoir joué,
à certaines époques géologiques, un rôle très-im-
portant dans la production des gîtes métallifères,
et qu'il a de plus exercé une très-grande influence
sur la nature de certains dépôtspurement terreux.
Mon intention n'est cependant pas de traiter
maintenant cette question à fond et de faire en
quelque sorte une revue générale des gîtes métal-
lifères. Je désire seulement établir ici, par quelques
faits, combien l'action des sources minérales, et
surtout des sources bicarbonatées, a dû être consi-
dérable aux époques antérieures.

Nous prendrons comme exemple quelques-unes
des formations qui enveloppent le plateau central
de la France.

Terrains métallifères de Nontron et Thiviers.

On connaît par les descriptions de MM. Dela-
noue et Dufrénoy le district métallifère de Thi-
viers et Nontron. On sait que le manganèse se
trouve là principalement sous forme de rognons,
au milieu d'argiles et de jaspes plus ou moins fer-
rugineux. M. Du frénoy assimile ce terrain à jaspes
à l'Oxford-Clay,mais on doit plutôt le classer dans
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l'oolithe inférieure( ) ; il se prolonge, en effet, avec
les mêmes caractères le long de toute la lisière du
Limousin, au travers des départements de la Cha-
rente, de la Vienne et de l'Indre. On le retrouve
encore à Sanxais, Saint-Maixent , etc., sur le bord
du massif ancien de la Vendée. C'est ce même
terrain qui est décrit par M. Dufrénoy, comme
lias supérieur, aux environs de la mine d'Alloue.
Mais ce qu'il importe surtout de remarquer, c'est
que ce terrain à jaspes passe au calcaire à jaspes,
lorsqu'on s'éloigne du plateau ancien. M. Pela-
noue a constaté ce passage 4 Triiviers et à Nontron ;
et, dans le département de la Vienne, je l'ai ob-
servé maintes fois, soit en me dirigeant de Poi tiers

vers la Vendée, soit en allant vers le Limousin.
Ainsi, ce que M. Dufrénoy appelle le calcaire de
Poitiers (oolithe inférieure) , dans l'explication de
la carte géologique, n'est autre chose que le ter-
rain à jaspes d'Alloue, de Nontron et de Thiviers,
et, dans toutes ces localités, le terrain à jaspes
succède directement aux marnes supraliasiques.

Le minerai de manganèse est toujours associé,

(1.) Divers motifs (une coupe observée près de StPardoux
par exemple ) ont en effet conduit M. Dufrénoy à assimiler,
dans certains cas, les argiles jaspées à l'Oxford-Clay (Ex-
plication de la carte géologique, t. II, p. 66o et 661) ,mais
il n'a pas érigé en loi absolue des faits purement locaux.
« Quelques doutes ont été émis à leur égard, dit-il ailleurs

» ( p. 628), mais j'en ai observé ( des jaspes) qui appar-
tiennent, avec certitude, à la partie inférieure des for-

>, mations jurassiques. ),
En un mot, et sans multiplier les citations , il résulte

clairement de l'ensemble des observations de M. Dufré-
noy sur les argiles jaspées à manganèse, que, dans son
opinion, ce terrain n'appartient pas à un étage déterminé
et que les causes sous l'influence desquelles ses caractères
distinctifs ont pris naissance, se sont reproduites à diverses

époques. C.
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dans les gîtes de Thiviers et Nontron , à de petits
amas irréguliers d'hallOysite qui est généralement
blanche, mais qui est aussi parfois colorée en vert,
par du silicate de fer, ou en rose par du silicate de
manganèse.

Outre llialloysite, on trouve avec les minerais
de manganèse la nontronite, qui est , comme on
sait, un silicate hydraté de peroxyde de fer.

L'oxyde de manganèse est hydraté et baryti-
que , et contient en outre des lamelles de sulfate
de baryte, qui, du reste, se montre en nids et amas
au milieu du terrait à jaspes. Enfin le minerai de
fer plus ou moins magnésifère accompagne ordi-
nairement, et remplace parfois complétement les
rognons de manganèse.

Le terrain argilo-jaspeux est surtout riche en
manganèse dans sa partie inférieure, tandis qu'il
passe vers le haut à des grès et des poudingues
dont tous les éléments sont également cimentés
par de Ihydrosilicate d'alumine, et plus ou moins
colorés par les oxydes hydrates et silicates de fer et
manganèse.

Au-dessous de ce terrain à jaspes paraissent des
calcaires magnésiens à bélemnites, avec argiles
et grès subordonnés. Le carbonate de magnésie
augmente dans ces calcaires, d'après M.Delanoue,
depuis les assises inférieures jusqu'au supérieures,
où il finit par constituer une véritable dolomie.
On doit aussi remarquer que ces calcaires renfer-
ment constamment des proportions plus ou moins
fortes de carbonates de fer et de manganèse. En-
fin, les fossiles de ce terrain sont parfois convertis
en quartz ou baryte sulfatée, et le terrain lui-même
est traversé par des filons de baryte sulfatée.

Sous les calcaires magnésiens parait l'arkose
>se

7.1.1
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proprement dite, cfili est traversée ici, comme
partout ailleurs, par des filons de baryte sulfatée
mêlée de galène et de blende.

M. Delanoue observe encore que le manganèse
concrétionné se trouve parfois dans les fissures des
roches qui supportent l'argile à jaspes. Dans la
mine de Lige on a même rencontré (Les rognons
de manganèse mamelonné, avec des cristaux de
baryte sulfatée, entre feS feuillets du terrain de
gneiss. Mais ces concrétions ne renferment jamais
des fossiles comme les manganèses du terrain à
jaspes. Ces fissures sont enfin également tapissées
de carbonates de chaux et de magnésie, de fer hy-
draté et de quartz.

Cette circonstance ne semble-t-elle pas indi-
quer que toutes ces substances se sont échappées
par ces fissures du sein de la terre, et se sont ré-
pandues de là dans les terrains supérieurs, soit
pendant, soit après leur dépôt?

M. Delanoue suppose, il est vrai , une action
inverse. Le manganèse des fentes p:.oviendrait des
rognons supérieurs et serait descendu par disso-
lution dans les terrains inférieurs. A ce sujet, ce
géologue observe que le gneiss ne contient du
manganèse que là oit il est recouvert par les ter-
rains manganésifères, tandis qu'il serait stérile
partout ailleurs (Bulletin de la Société géologique,
2e série, tome II, p. 389). De plus, il rappelle
(p. 392) qu'une pierre calcaire qui contient des
Carbonates de fer et de manganèse, et qui est ex-
posée depuis longtemps aux eaux pluviales char-
gées d'acide carbonique, se trouve corrodée à la
face supérieure, tandis qu'elle e, t couverte crin-
crustations à la face inférieure. Mais si l'acide
carbonique dissout en effet les carbonates, et dé-

6Tome XVIII, 1851.
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pose le fer et le manganèse à l'état de peroxydes
hydratés, il n'attaque par contre jamais les peroxy-
deseux-mêmes , en sorte qu'on ne saurait admettre
ici que ces concrétions inférieures proviennent de
la dissolution des rognons supérieurs. D'ailleurs
comment admettre que le sulfate de baryte aussi
s'est dissous pour recristalliser dans les fissures des
gneiss ?

M. Delanoue paraît aussi avoir oublié, dans son
second travail, cet autre fait cité par lui-même
dans son premier mémoire (Bulletin, i
torrieVIII, p. 99).

« Les filons sont nombreux dans nos gneiss; le
sulfate de baryte y sert de gangue à la galène,
au phosphate de plomb, etc Enfin il existe
dans les gneiss de Saint-Paul et de Puy-Chalard
d'énormes filons de sulfure, de peroxyde et
d'hydrate de fer amorphe et cristallin, accom-
pagnes de jaspes et d'hydrate de manganèse ma-
melonné, absolument semblables à ceux des
terrains secondaires.» (C'est moi qui sou-

ligne.)
Si ces filons ferrugineux contiennent des jaspes

et du manganèse entièrement semblables à ceux
des terrains secondaires, qui ne doit être tenté de
supposer que ce sont précisément là les fentes par
où la silice, la baryte sulfatée et les autres ma-
tières métalliques dont nous venons de parler, se
sont répandues dans les terrains secondaires?

Les substances JI est de plus évident que toutes ces substances
rrnaiirni és r(ai eeensttr,or: étaient, au moment de leur arrivée au jour, en
naisnesontpoid dissolution et non des produits pyrogènes. Ainsi
des

.nes.
produits pi-

roge
la silice des jaspes ne saurait être un produitpyro-
gène, car on trouve dans ces concrétions des fos-
siles entièrement siliceux. M. Delanoue cite des

DES MINERAIS DE MANGANÈSE DES PYRÉNÉES. 83

oursins, des bélemnites, des trigonies, des phola-
donnes , et j'ai également trouvé dans le terrain
tout à fait identique du Charollais, des oursins et
des peignes. Mais si les jaspes des terrains secon-
daires sont d'origine aqueuse, comment les jaspes
tout à fait semblables des filons seraient-ils d'o-
rigine différente? Au reste, depuis les travaux de
MM. de Bonnard, Moreau et de Beust, tout le
monde admet, je crois, que la silice de l'arkose
provient de sources siliceuses dont le siége fut dans
le terrain granitique. Un fait que j'ai tout récem-
ment observé vient encore confirmer cette ma-
nière de voir. Dans les marnes supraliasiques des
environs de Sanxais, au contact des granites de la
Vendée, j'ai trouvé de nombreuses bélemnites
évidées, dont les unes sont, intérieurement, sim-
plement tapissées, les autres entièrement comblées
de cristaux de quartz; et la même roche est en-
durcie et complétement pénétrée de silice dans ses
diverses parties ; de plus, toutes les fissures sont
revêtues de cristaux cubiques, jaunes, de spath
fluor. On peut spécialement constater ces faits dans
une petite carrière, proche de la ferme de la Ri-
pantière, sur le chemin de Ménigoute à Saint-
Maixent. Ils attestent l'existence de sources sili-
ceuses et probablement hydro-fluo-siliciques
postérieurement au dépôt de ces marnes supra-
liasiques.

Si la silice est d'origine aqueuse, il doit en être
de même des substances qui l'accompagnent et dont
plusieurs sont unies avec elle. Ainsi le manganèse
et le fer sont en partie comhnés à la silice dans les
jaspes, les halloysi tes et la nontronite. Les rognons
de fer et de manganèse renferment d'ailleurs des
fossiles comme les jaspes.
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L 4 baryte sulfatée s'est égalgmenpubstituee à
la matière première du test de plusieurs coquilles,
ce qui exclut, à mon avis, l'idée même d'origine
ignée.

Toutes ces substances sont donc arrii,vées au jour
sons forme de9sources minérales, et il me paraît
évident queLle fer et le manganèse, comme la

chaux et la magnésie, ont dii:,être unis dans ces
sources, aussi bien que ile..zmanganèseA,es Pyré-
nées, à tin excès d'acide carbonique. Çe qui sem-
ble en effet le prouver, c'est que le calcaire ma-
gnésien, qui supporte les argiles à jaspes, renferme
dans toutes ses parties une proportion pus ou
moins forte de carbonates de mangese et
de fer.

Cette circonstance se reproduit aussi ailleurs.
Ainsi le calciiire grenu de Drège (4,49)qni ren-
ferme des nids de galène ,et:que,M4,Du frénk, dé-
erit comme calcaire dolomitique (t)), resseinble
bien, à la vérité, à un calcaire magnésien , mais
Contient, au lieu de magnésie , du manganèse,.;Une
analyse faite par M. Rivot a donné les ré,Sidets
suivants

Chaux. .

Oxyde de fer.
Oxyde tic manganèse.
Sable quartzeux. . . .
Eau et acide carboniMie

0,4o
0,15
o,o3

. o,o2

. o,(to Yer';-diffêielibe.)
étui]

1,00

(1) Explication de la carte géologique, t. I, p.
M. Dufrénoy classe ce calcaire dans le trias; mais en réalité
&est le calcaire terrain ordinaire à bélemnitéS"tlû
signe On y voit des bélernnites évidées dont'reéole'seute
subsiste encore., On ne voit pas ici comme IàSanxaiï des
cristaux de quartz.
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Çe calcaire ne renrerme pUltifie trace de nia--
gee>le. Le ferilëts1146-Mairganèà!Sbut .eii. partie à

nede ca ;3kiell partie à-Téitmir
f1{yaFàlé's.5ffi 9?-i hi Pive firun

Une autre circonstance qui paraît dévoiler,le
rôle très-important de l'acidemarboufve lors du
dépôt du terrain du Non-tronaic'est la.fliéquence

de fhalloysiteÉlét:ien:généralxles silicates d'al»;
mine pla-Sf'on ihydratége,qui non-seulement
constituelepresque exclusivement les argiles à
jaspes, mai's encore servent de ciment aux grès et
poudingues du même -terrain , et accompagnent
tônjours' les minerais de- manganèse et de fer de
Ces contrées.

"On sait-par les travaux de MM. Ebeimen et
Fouet, que les argiles ou silicates d'alumine
fdéStiltent de la décomposition lente des
eidates multiples des terrains anciens ou
et gué Cette décomposition doit surtout être_atki-
buée W`facide carbonique et à l'oxygène de 4,4..
Mais loi'sque dès sources de bicarbonates ou d'acide
carbonique traversent ces mêmes terrains , lenr
efret'doit être semblable et même beaucoup plus
énergique. C'est ainsi qu'il a dû se produire des
hydrosilicates d'alumine partout où des sources de
bicarbonate de fer, de manganèse, de magné-
sie, etc., se sont échappées des terrains anciens
4est précisément là ce qui est arrivé, selon moi,
dans le Nontronais et sur toute la lisière des ter-
rains anciens du plateau central.

Les kaolins eux-mêmes furent peut-être formés
sous l'influence de sources semblables, et le cal-

caire blanc saccharoïde que l'on a trouvé dans les
carMères de terre à porcelaine du clos de Bar
(Saint-Yrieix), ne semble-t-il pas aussi annoncer

La fréquence de
Phalloysile sem-
ble aussi m'Inini

l'existence de
nombreuses

soorce d'acide
car borique.
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une source de bicarbonate de chaux? Si ce marbre
blanc avait été formé par voie de fusion, la chaux
ne se serait-elle pas combinée avec la silice et les
silicates du kaolin et des pegmatites?

Les recherches de M. Damour sur les Geysers
d'Islande ont appris que l'eau chaude seule peut
opérer la décomposition de certains silicates mul-
tiples , en dissolvant la silice unie à une certaine
proportion d'alcali. Mais on sait aussi que l'acide
carbonique et les carbonates alcalins facilitent con-
sidérablement cette décomposition. L'acide car-
bonique peut d'ailleurs seul expliquer la dissolu-
tion de la chaux, de la magnésie, du fer et du
manganèse, et par suite la formation d'un résidu
uniquement composé de silice , d'alumine et
d'eau.

Si néanmoins NI. Robert cite , parmi les pro-
duits des Geysers, des terres bolaires de diverses
couleurs, on doit aussi remarquer que non-seule-
ment il ne s'en forme plus actuellement, mais en-
core que les dépôts siliceux d'Islande sont tous
superposés à ces argiles, ce qui doit faire supposer
quelque changement dans la nature des phéno-
mènes. Très-probablement les sources d'Islande
contenaient aussi à cette époque de l'acide carbo-
nique.

Mode de forma- Une substance des terrains du Nontronais, dont

sulfatée.
tien de la baryte il est plus difficile d'expliquer le mode de forma-

lion, c est la baryte sulfatée.
Pas plus que le fer, le silice et le manganèse,

ce minéral n'a pu être introduit par voie ignée dans
les terrains secondaires dont nous nous occupons.
La substitution de la baryte sulfatée au test des
coquilles suppose nécessairement une action gra-
duée et lente, la présence de divers agents, capa-
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bles d'enlever le calcaire et de déposer après coup
la substance nouvelle.

Il est difficile de croire que la baryte ait été dès
l'origine unie à l'acide sulfurique. Non-seulement
on ne connaît aucun agent capable de dissoudre
ce composé en proportion tant soit peu notable,
mais encore si la baryte avait été combinée avec
l'acide sulfurique, on ne comprendrait pas corn-
ment cette base aurait pu abandonner l'acide pour
se porter sur le peroxyde de manganèse. Il se pour-
rait que la baryte ait été dissoute clans les eaux
minérales à l'état de sulfure de baryum, comme
aujourd'hui les eaux des Pyrénées renferment du
sulfure de sodium. Ou bien, ce qui 'me paraît
plus probable , elle était unie, comme les autres
bases, à l'acide carbonique, et plus tard d'autres
sources, plus ou moins sulfureuses, auront trans-
formé le carbonate en sulfate (1). Dans l'un et
l'autre cas l'acide carbonique a dû dissoudre le test
des coquilles, et la baryte, à l'état de sulfure ou
de bicarbonate, sera venue occuper l'espace vide
laissé par les fossiles, ainsi que toutes les fissures
et géodes du terrain liasique; là elle aura été peu
à peu transformée en sulfate par l'oxygène en dis-
solution dans l'eau.

Le zinc et le plomb dans les terrains secondaires Mode de forma-
tion des

qui enveloppent le plateau central (Nontron, et carbonates dsulfurese

Combecave, Drège, Alloue, Croix-des - Palliè- plomb et de zinc.

res etc.), sont Partout si intimement liés aux
oxydes ou carbonates de fer et de manganèse, ou
au calcaire magnésien, à la silice et à la baryte sul-

(i) M. d'Archiac cite dans son Histoire des progrès de
la géologie plusieurs sources minérales qui ont changé de
nature dans la suite des temps.
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fatée,4ntil me par-et "difficile de ne pas,admettre
ponrrcesimétatix aein_tine production analogue,
c'est-à-dire Un dépôt par voie de sources minéra-
les. D'ailleurs M. Dufrénoy a trouvé à Alloue un
pecten transformé en galène.

M. Fournet akcherché à prouver que le carbonate
de plomb est habituellement le produit de l'oxy-
dation du sulfure (Annales des ruines, 3e série,
t. III, p. 522). Le plus souvent, en effet, les ma-
tières oxydées de la crête des filons doivent résul-
ter d'une altération graduelle causée par l'air et
l'eau. Cependant il est des cas où le carbonate et
le sulfate de plomb se montrent à des profondeurs
très-considérables. Ainsi , à Huelgoat, le sulfate
est surtout abondant au onzième niveau (26o mè-
tres du jour ; et dans cette tnême mine on connaît
du phosphate de plomb , transformé en galène.
(Traité- de minéralogie de M. Dufrénoy, t.
p. 7). Or si le phosphate a pu produire du sulfure,
sous l'influence d'agents sulfureux , à plus forte
raison le carbonate a-t-il dû , en maintes circon-
stances, former de la galène ; tandis que l'on con-
coit,:difficilement pourquoi l'oxydation de la ga-
lène aurait produit plus souvent du carbonate que
du sulfate de plomb.

Le zinc est ordinairement tout à la fois à l'état
de calamine et de blende dans les gîtes du plateau
central (Combeca ve, Sanxais, Croix-des-Pa Ilières),
et mêmela calamine est en général prédominante.
Si celle-ci provenait de l'oxydation de la blende,
le soufre aurait dû laisser quelques traces de son
existence. Au milieu de ces terrains calcaires il se
serait certainement produit du sulfate de chaux.
Or on trouve bien du gypse dans les terrains du. -

Nontronais, où il n'y a pas de calamine, mais,,or40
g9i

DES MINERAISVITI'DIEnMeANGAP4SET:1,..DarP;EOEs $ena
n'en a rarifalsnrrsigenaléh,B, /9)ar's-

Alloue, ni à Sanxais-, ni à Drège, ni à la Cràix-;
des-Pallièreà.

11 me paît donc assez probable que, dans les
gites en question3y,pl,Qmb et le zinc ont été pri-
mitivement anieile'S 'au, jour, comme les autres
bases, à l'état de bicarbonate, et plus tard ils ont
été partiellement transformés en sulfures par des
eaux chargées d'hydrogène sulfuré ou de sulfures

A la vérité on pourra objecter que le carbonate
de plomb n'est guère soluble dans un excès d'acide
carbonique, et, en effet, j'ai vainement tenté de
dissoudre le carbonate de plomb naturel ou arti-
ficiel (céruse sèche) dans de l'eau gazeuse chargée
à 4 ou 5 atmoSphères. Cependant les deux carbo-
nates, d'après M. Berthier (Traité par la voie
sèche), sont un peu solubles dans l'acide carboni-
que lorsque les carbonates sont fraîchement pré.-
parés; et, en effet, j'ai pu dissoudre instantané-
ment du carbonate de zinc gélatineux dans de
l'eau gazeuse. Je n'ai pas fait l'expérience sur le
carbonate de plomb récemment précipité. M. Ber-
thier assure aussi que les cai bonates alcalins favo-
risent la dissolution du carbonate de zinc, et il hie
paraît assez probable, vu la solubilité de l'oxyde
de plomb dans les alcalis, qu'il doit en être de
mênie du carbonate de plomb.

kiijourd'hui presque toutes les eaux alcalines
ou acidules renferment du bicarbonate de soude;
n'esGil pas à présumer qu'il en fut de même jadis?
Ce corps aurait ainsi hicilité, aidé par une haute.
pression et une température élevée, la dissolution
des carbonates métalliques.

Re-Marquons encore que de 'io'"ultke: les '''''berer
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l'oxyde de plomb et la baryte ont dû, de préfé-
rence aux autres , passer à l'état de sulfure et de
sulfate, tandis que le zinc se présente plus souvent

sous forme de calamine, surtout près du jour, où
la puissance des agents sulfureux était déjà consi-
dérablement affaiblie.

L'oxyde de fer a été quelquefois aussi trans-
formé en sulfure. J'en ai cité un axemple bien
frappant dans mon mémoire sur les minerais de
fer de Privas. On voit là clairement que l'oxyde
rouge de fer a produit des pyrites sous l'influence
de sources minérales sulfurées (Annales des mines,
4e série, t. VII, p. 368). Si le fer a été ainsi sul-
furé après coup, à plus forte raison l'épigénie est-
elle probable pour les carbonates de plomb et de
baryte. Des émanations sulfureuses sont d'ailleurs
encore si fréquentes aujourd'hui et nous sont aussi
attestées si clairement dans les âges antérieurs par
la formation de certains gypses, qu'il ne doit pas
paraître étonnant que le carbonate de baryte ait
pu être transformé en sulfate, et les carbonates de
plomb et de zinc en galène et blende.

Les matières mé-
Maintenant on peut se demander si la silice, le

teignes duNon. fer, le manganèse, la magnésie et la baryte ont

ou non le produit etc introduits après coup dans les terrains quitronais sont-elles , ,

d'infiltrations nous occupent, comme les manganèses des Pyré-
posiérieures ? nées, ou si au contraire les sources minérales mé-

tallifères ont été contemporaines du dépôt des
terrains.

Lorsque des substances étrangères traversent
un terrain sédimentaire, sous forme de veines ou
filons, il ne saurait y avoir à cet égard le moindre
doute. Ainsi, lorsque M. Delanoue cite, dans
l'arkose du Nontronais, des filons de baryte sul-
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futée, avec de la galène et de la blende, il est bien
évident que c'est là une formation postérieure,
c'est-à-dire, d'après ce qui précède , le produit
d'une source qui a traversé l'arkose , et il en est
de même du manganèse que l'on trouve, en
masses concrétionnées, dans les fissures du gneiss
et du calcaire magnésien. Cependant, comme
non-seulement le silice, mais encore la baryte
sulfatée viennent quelquefois se fondre dans la
pâte même l'arkose , il ne serait pas impossible
que des sources siliceuses et barytiques soient ve-
nues mêler, dès l'origine, leurs produits au dépôt
purement mécanique , provenant des débris du
terrain ancien. D'ailleurs le ciment, souvent kao-
linique , des arkoses semble annoncer, dès cette
époque, des sources d'acide carbonique.

D'autre part , lorsqu'une matière minérale se
trouve régulièrement intercallée , dans un terrain
sédimentaire , sous forme de couches , d'amas
continus ou de rognons uniformes, et que de plus
on y trouve des fossiles bien conservés, on doit
nécessairement supposer que ce dépôt appartient
au terrain lui-même et s'est formé préalablement
à toutes les assises qui le recouvrent aujourd'hui.
Tels son les schistes cuivreux du Mansfeld ,les gîtes
lenticulaires de la Voulte et de Privas, le minerai de
fer manganésifère de Bessège et tant d'autres que
Ion pourrait citer.Or il me paraît évident que, dans
le terrain à jaspes, les masses siliceuses ,les rognons
de manganèse et les minerais de fer manganési-
fèves, qui. accompagnent ou remplacent les rognons
de manganèse, sont dans ce même cas. J'ajouterai
même ici que les jaspes et le manganèse ne sont
pas uniquement dans ce terrain sous formes de
rognons, mais que parfois aussi ils constituent des
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bancs parfaitement continus. Au ChirouX près
Moritmorillon(\Tienne) , le jaspe alterne avec de
minces lits d'argile en formant des hancsilkim,00
.à.k4m--,no. La puissance totale de ces bancs est d'au
'moins 6 mètres. On les exploite pour meules qui
sont expédiées dans tout le Limousin (1). -

Le même fait se reproduit aux Chéronies où
un puits de mille a traversé des Indics massifs de
jaspe sur une hauteur de 5 mètres ( explication de
la carte géologique, t. 1I, p. 652). Non loin de là,
on les exploite dans une carrière pour ferrer les

routes..
Quant au manganèse, je l'ai observé en couche

continue de 2 ou 3 décimètres d'épaisseur , à deux
kilomètres de la Châtre , sur le chemin de Chas-
signoles. Le minerai est sensiblement ferrugisigux
et contient quelques grains de quarz. Il alterne
avec des grés à ciment d'hydrosilicate d'alumine
et avec des lits minces, mais continus , de quanz
jaspe. Ce gite se relie avec celui que M. Dufieupy
signale à Saint-Christophe-le-Chaudry4Qieb
et que ce savant place, à tort selon moi ,uounne
le calcaire de Drége, clans le Trias. (Explication
de la carte géologique, t. 1I, p. 121)

Quoi qu'il en soit, un dépôt aussi étendu et.swit
renferme d'une manière aussi uniforme des ro-
gnons ou assises de jaspes, avec des bancs , amas
et rognons de fer et de manganèse au ,ceutre.des-
quels on trouve des fossiles bien conservés oie
saurait avoir:reçu toutes ces substances par le fait
d'infiltrations postérieures. Autant vaudrait dire

(1) On éxploite plus souvent dans la Vienne des Eneu-
lièl.es tertiaires, mais celles dont je parle ici sont tout à
faitidifférentes-et appartiennent bien au terrain à jaspese
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que, dans le terraiuihouiller, le fer carbonaté, en
rognons ou en couches, est d'origine postérieure.
Sans doute, on ne conçoit pas très-bien pourquoi,
dans certains cas, le dépôt affecte la forme de ro-
'gnons discontinus et ailleurs celle d'une assise
régulière. Mais aussi connaît-on les lois de l'at-
traction moléculaire ? Sait-on bien où s'arrête
l'état cristallin , où commence l'état amorphe ?

D'ailleurs le plus souvent, sans doute, les ma-
(fières minérales, déposées par voie chimique, ont
4Sim1)lemen1 pris la forme de rognons, lorsqu'elles
étaient en quantités insuffisantes pour composer

. -une assise continue.
7. Ainsi la silice, le manganèse et le fer du terrain
à j'aspes, qui entoure au Sud, à l'Ouest et au Nord

.1.es granites et gneiss du Limousin , sont à mon
'vis aussi bien que le fer carbonaté des houillères,
le produit de sources minérales, abandonnant,

spaetvoie de concrétions , les substances qu'elles
"tenaient en dissolution, et cela au moment même

ùse. déposaient, par voie de transport, dans les
9tetriès lieux , les éléments des argiles et du grés.
t'?- Au-dessous du terrain a jaspes se trouvent,comme

nous l'avons dit, des calcaires plus ou moins m
nésiensi mferrugineux et anganésiens. Le manga-S

-nese s'y trouve tantôt à l'état de carbonate, comme
Nontron ,:tantôt sous forme d'oxyde noir, con-

centré en :une foule de petits points noirs, dont
eles roches sont régulièrement maculées, comme
iïà.Combecave, Drége , La Châtre et ailleurs. Ici
9'ènnore on peut se demander si la magnésie, le
manganèse , le fer ont été ou non introduits après

coup. D'abord, on ne voit pas pourquoi ce calcaire,
aussilien_ que presque tous les autres, où.. per-
sonne nesuppose une action postérieure, nïnrait
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pas renfermé dès l'origine des substances étran-
gères : pourquoi, au heu de simples sources cal-
caires, on n'admettrait pas des sources minérales,
composées comme celles que nous voyons encore
aujourd'hui. Admettre, sans raison plausible, une
altération postérieure, c'est compliquer inutile-
ment le problème.

L'absence de veines et de filons, et l'apparence
si uniforme des calcaires jaunes marneux, maculés
de manganèse, s'expliqueraient difficilement en
admettant que le manganèse y a été introduit
après coup.

D'autre part, le calcaire magnésien n'a pas du
tout les caractères d'une dolomie formée par voie
de substitution, comme c'est le cas de celles des
Alpes qui sont associées aux gypses. Si la magné-
sie y avait été introduite après coup, on ne com-
prendrait pas pouquoi le calcaire magnésien du
Nontronais est d'autant plus chargé de Magnésie
que les assises sont plus élevées dans l'étage, c'est-
à-dire plus éloignées du terrain ancien.

Ce terrain a cependant éprouvé une certaine
altération postérieure, mais cette altération est
due aux sources qui étaient actives lors du dépôt
du terrain à jaspes, et elle se manifeste par un
ensemble de caractères qui font d'autant mieux
ressortir l'uniformité ordinaire de ce terrain.

Ainsi, à Nontron, on trouve, dans les fentes de
ce terrain , des concrétions de manganèse, sem-
blables à celles du terrain supérieur, et on y voit
des fossiles dont le test est transformé en silice et
en baryte sulfatée, deux substances qui appartien-
nent, comme le manganèse, au terrain supérieur.
La baryte sulfatée remplit également quelques
fentes dans la dolomie.
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A Drége, le même calcaire ferrugineux et man-
ganésien contient des nids de galène, et j'y ai vu
des bélemnites entièrement évidées.

A Combecave, on connaît depuis longtemps,
dans ce système de terrain, des rognons de ga-
lène, avec baryte sulfatée, blende et calamine.

A Alloue, M. Dufrénov a constaté que la roche
siliceuse lenticulaire, avec blende et galène à
grains d'acier,coupe l'étage dolomitique inférieur.
Le terrain entier est en outre pétri de petits amas
irréguliers de baryte sulfatée.

Enfin, nous avons déjà cité Sanxais, où le ter-
rain des marries du lias contient des bélemnites,
tapissées à l'intérieur de cristaux de quartz; et,
non loin de là, le hameau de la Ripaudière , où
les fissures du terrain sont revêtues de cristaux de
spath fluor.

En résumé , on pet se représenter de la ma- Résumé sur le

fière suivante la formation successive des diverses ededset feZial;

assises du Nontronais et des terrains analogues qui du Nontronais.
entourent le Limousin.

Le grès arkose est le premier dépôt de ces ter-
rains secondaires. C'est un dépôt mécanique des
débris du granite, recimentés par les produits de
quelques sources. L'acide carbonique a dû engen-
drer le ciment kaolinique; ailleurs, des sources
siliceuses ont durci et lustré le grès ; ailleurs en-
core, comme à Chaillac et Saint-Benoît-du-Sault
(Indre), le grès est fortement rougi par de l'oxyde
de fer et, en plusieurs points presque entière-
ment remplacé par de grandes masses d'hématite
ronge et d'oxyde de fer en roche, au milieu des-
quelles on distingue quelques lamelles de baryte
sulfatée. En ce point, la source était donc essen-
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tiellementlerrugineuse et. en partie aussi bary-
tique. Très-près delà, à un kilomètre,àpen,près
du bourg de Chaillae,au hameau de ftossignol,
on voit, au milieu dueeiss , un filon très-puis-
sant d'oxyde de fer avrle baryte sulfatée et spath
fluor. C'est sans doute nu ides points d'émergence
des sources en question.

Cependant, dans cette période du grès, du lias,
les sonrces minérales furent relativement encore
faibles.

Dans la seconde pe,ri,odn,, celle duriias et des
marnes suprabasiques , ou trouve partout des
bancs composés de carbonates multiples plus ou
moins marneux. Les sources étaient alors plus gé-
nérales et devaient spécialement être compos
de bicarbonate de chaux , avec des proporti,ffl,

-;elàtivernent plus faibles et variables selon ,Ies
temps et les lieux, de bicarbonate de magnésie,

'de fer et de manganèse.
Enfin dans la troisième période , celle qui, cor-,

-respond au terrain à jaspes (oolite inférieure ),,les
sources paraissent avoir atteint leur plus grandle
énergie. La silice et l'acide carbonique seAlent
s'être dégagés d'une manière très-abondapte,ear

vS, J ,
on trouve partout des jaspes et de l'hydrosil,icate

'd'alumine. A côté de ces sources, en quelque sorte
-générales, ont paru, selon les lieux, des bicarbo-
nates de fer et de manganèse, et plus rarement
des bicarbonates de baryte, de plomb et 'de zinc;
enfin , même dans certains points, de l'acide hy-

-jeliofluosilicique En dernier lieu ont paru , à une
--qàque sans doute assez rapprochée de la précé-
-aâte des sources sulfureuses qui ont transtbrmé

91-a' Earyte en sulfate, et une partie du plomb du
zinc â du fer, en sulfures.

glVs'illAin,L-3DES N PYRENELS.

Ifertra'Sfaiiietri' antena'a.9quiTeeilletiEn'f9file1194S
"j'iodes 'S'ieffl'iiar un aMfà'Èeri-i a'éltu seuns4o1
ancien, et q0'éliacun de ces mouvàrn9lenïsmav'ent
correspondre de nouvelles fentes, jiarlenfe:sOnt
échappées les sources eti-ëhlesquiparaisset'dvioir

'-'été si abondantes 1ë16Wg des bords du plateau
central.

Le premier abaissement a permis abnx eaux de
la mer de déposer directement té grèjdu lias sur
le granite et le gneiss.

Les terrains de la seconde période, et surtout
les marnes du lias, débordent ordinairement le

g-grès et reposent assez souvent sur le granite ou le
--gneiss; c'est au moins le cas dans tout le départe-
2Ment de la Vienne. Ainsi la période du lias pro-
prernent dit s'ouvre aussi par un nouvel abaisse-

"ment.
Enfin les argiles à jaspes débordent partout le

grès et les marnes. On les voit dans l'Indre ,
Vienne,Ja Charénte et la Dordogne, quoique
fortement démantelées par les eaux de la période
.eëertiaire, recouvrir encore les plateaux anciens
lien au delà des limites du calcaire à bélemnites,

suit de là que l'origine de la troisième période
surtout marquée par un fort abaissement du

'Skir;" ui a ouvert des issues aux sources nom-
breuses dont nous venons de faire connaître lés
'produits.
P'..A partir de ce moment, un mouvement inverse
-Se fait sentir. Le sol secondaire est relevé; la mer
se retire; les étages jurassiques, moyen et si-
rieur, se déposent presque partout à une asqz
grande distance du plateau central, et ce rqMe
mouvement ascensionnel se continue pendaùf.la
longue période crétacée. JU DIMS

Tome XVIII , 1850.

Oscillations du
sol à l'époque du
dépôt du terrain
du Nontronais.
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Mine Revenons maintenant aux minerais de man-
de manganèse de

1/0,,èëhe. ganèse , et disons quelques mots de la mine de
Romanèche.

On connaît ce gîte par la description qu'en a
donnée M. de Bonnard. On sait qu'il se compose
de deux parties : d'un petit filon presque vertical
dans le granite , et d'un puissant amas, voisin de
ce filon, couché sur la surface extérieure du granite
et plongeant sous une argile verdâtre appartenant
au terrain secondaire.

L'amas renferme, outre le minerai de manga
nèse, de nombreux rognons d'argile brune et de
silex corné (jaspes), de plus des fragments pres-
que toujours rosâtres de feldspath changé en kao-
lin (sans doute une substance analogue à l'hal-
loysite).

L'abondance de ces matières étrangères est telle
qu'en réalité l'amas est une véritable brèche à pâte
de minerai de manganèse.

Le manganèse lui-même est concrétionné et
parsemé de spath fluor et de quartz. Il contient
en outre 13 à 17 p. ioo de baryte combinée.

Le granite, au mur de l'amas, se trouve altéré
et transformé en une masse argileuse que M. de
Bonnard appelle mimophire. C'est une roche
d'apparence porphyroïde, composée d'une pâte
d'argilolithe , avec grains de quartz et de feld-
spath.

Le granite est également altéré dans le voisinage
du filon, et le toit immédiat est formé par une
roche de quartz, à pâte d'arg,ilolithe, qui ressemble
au mimophire , sur lequel repose le minerai du
grand amas. Enfin le granite, entre les deux gîtes,
est parsemé de veinules de manganèse.

M. deBonnard suppose que l'amas est le résultat
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d'un épanchement par le petit filon, et M. Fournet
admet que le manganèse est une masse éruptive.
Ce savant se fonde sur la présence des jaspes qu'il
considère comme provenant de la fusion des gra-
nites encaissants. Mais ne voit-on pas, par la des-
cription précédente, presque textuellement ex-
traite du mémoire de M. de Bonnard, que ce gîte
est semblable à ceux de Nontron et de Thiviers,
et que les uns et les autres ont dû être formés de
la même manière? Or s'il est impossible que les
jaspes à fossiles du terrain secondaire des bords
du Limousin soient un produit igné, il n'est
guère probable que les jaspes de Romanèche puis-
sent l'être davantage; et si ces derniers résultaient
de la fusion des granites encaissants, on ne com-
prendrait pas comment les rognons d'argile, dissé-
minés au milieu du gîte et même traversés de veinu-
les de manganèse, n'ont pas été transformés aussi
en silicates à base de manganèse et d'alumine.
L'existence même de silicates de manganèse, clans
les fragments kaoliniques roses ou dans les jaspes,
'ne saurait être invoquée en faveur d'une produc-
tion ignée, puisque l'halloysite et la nontronite
de la Dordogne sont évidemment des silicates
formés par voie humide, aussi bien que le fer
agathisé de la Voulte et de Privas. Si le manga-
nèse de Romanèche avait fait éruption à l'état
fondu , comment la baryte ne se serait-elle pas
combinée avec la silice?

Le rnimophire de M. de Bonnard représente
d'ailleurs très-bien le genre d'altération que doit
produire, sur une roche feldspathique, un déga-
gement prolongé d'acide carbonique. Les bases
fortes sont enlevées et il reste un simple silicate
hydraté d'alumine mêlé de quartz. Il est , au reste,

Les minerais de
Romanche se
sont formes de
la m(me maniè-
re que ceux de
Nontron.
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probable qu'à Romanèche, où le minerai contient
un peu .de spath fluor, l'acide carbonique et les
bicarbonates ont été, accompagnés d'une faible
proportion cracideliydro-fluo-silicique qui , sans
attaquer le silice a aussi dû réagir sur les bases
fortes.

Terrain tertiaire je pourrais maintenant étendre ces considéra-
caneceen.tre de la fions au terrain tertiaire du centre de la France,

montrer que là aussi l'acide carbonique a joué un
rôle très-important et que les émissions y furent
accompagnées de sources métallifères nombreuses
et variées.

La disposition spéciale du sous-sol secondaire
et certaines particularités du terrain tertiaire lui-
même établissent, à mon avis, d'uine manière très-
formelle, l'existence de ces antiques sources. Mais
ce sujet méri te d'être traité à part et sera l'objet d'un
autre mémoire. Je me bornerai ici à faire ressortir,
eu quelques mots, l'analogie frappante qui ex iste
entre le terrain tertiaire et cette partie des terrains
secondaires qui enveloppent le plateau central.

, 1,

Analogie du ter- On a vu que la période liasique avait (Wou--
rai tertiaire et vrir, autour du massif central, par un affaissement
des terrains de la ,
période liasique. general du sous-sol ancien ; que ce mouvement

avait continué dans le même sens jusqu'Ir la fin
de la période oolithique inférieure ; qu'un mou,ve-
ment inverse s'était manifesté à partir de l'origine
du second étage oolithique, et s'était prolongé jus-
qu'à la fin de la grande période crétacée.

Maintenant la période tertiaire (moyenne,?)
s'ouvre autour du plateau central par nn,n9Rvel
abaissement, qui est même plus considérable:qw
tes précédents. Les eaux viennent de,pouveau 13Mi.=
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i-6d4e n ci en n es , et pre§ijue patitOnt les
ffépôts tertiairks débordent même l'étage iijaspes
des terrains .jurassiques. Avec ce nouvel abaisse
medt:du sol se manifestent aussi de nouvel les soin.,
Ces',et,".`à quelques éléments près, on y rencontre
les mêmes substances que dans la période juras_.
signe.

A la basé du terrain tertiaire des départements
de la Vienne, , du Cher, etc. , se trou-
vent les minerais de fer en grains , minerais qui
presque tous renferment du manganèse , du
plomb et du zinc, comme ceux de l'époque
condaire.

L'halloysite des terrains jurassiques est repré-
sentée dans le sol tertiaire par une argile blanche
extrêmement alumineuse qui enveloppe les grains
de minerais et les rend très-réfractaires; et la
même substance alumineuse constitue la tuasse
du terrain , tantôt sous forme d'argile propre-
ment dite , tantôt sous forme de _.rès à ciment
kaolinique très-abondant (Brenne dans l'indue)i

Des marnes et même des calcaires crirtallins
remplacent en divers points les minerais de fer,
.Oltileur sont parallèles.
' Enfin, aux jaspes correspondent les meulières
qui se trouvent spécialement entre les cours d'eau
de la Vienne et de la Creuse, à la partie la plus
élevée du terrain tertiaire; et ces meulières, comme
les minerais de fer, sont également associées à des
silicates hydratés d'alumine.

Ainsi dans le terrain tertiaire, comme dans le
terrain secondaire , nous trouvons les produits de
sources siliceuses , calcaires et ferrugineuses, asso-
ciés à de faibles proportions de manganèse , de
plomb et de zinc, et à de nombreux dépôts
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neux , les uns exclusivement argileux, les autres
plutôt arénacés.

Au reste, cette analogie se conçoit bien. Elle
est la conséquence d'une situation tout à fait iden-
tique. Les deux terrains se forment, à la suite
d'affaissements semblables, par la réagglutination
des débris du même terrain ancien et sous l'in-
fluence de diverses sources, dont l'origine et la
position sont exactement les mêmes.

1°3

SUR LE 1.3011211YRE

De Lessines et de Quenast (Belgique).

Par M. DELESSE, ingénieur des mines.

Le feldspath constituant de ce porphyre est en
Cristaux maclés et finement striés montrant qu'il
appartient toujours au sixième système ; la couleur
de ces cristaux est le blanc, ou le blanc légère-
ment verdâtre, à éclat vitreux; quand ils ont une
couleur jaune verdâtre, avec éclat gras, comme
leur dureté est beaucoup moins grande que celle
des cristaux blancs, il est probable qu'ils ont été
altérés par infiltration et par voie de pseudomor-
phose ; quand ils ont une couleur rouge, ils ont
été altérés par l'action atmosphérique qui a pro-
duit leur rubéfaction.

J'ai analysé des cristaux blancs légèrement ver-
dâtres et assez purs, extraits d'un échantillon qui
provenait des carrières de Quenast ; ils se déta-
chaient bien de la pâte de couleur verte assez fon-
cée, dans laquelle il y avait quelques grains de
quartz.

J'ai trouvé qu'ils contenaient:

Silice : 63,70Alumine 22,64Oxyde de fer :0,53Oxyde de manganèse:
Traces. Magnésie : 1,20 Chaux :4,44 Soude: 6,15 potasse :2,81 _

Perte au feu 1,22 Somme 99,69.

Le feldspath constituant de ce porphyre est donc
de l' oligoelase.
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seenlans tous les porphyres, cet oli-
(ioda. Se est répandu clans une pâte feldspathique

non cristalline, qui est un résidu de cristallisation
et dans lequel on retrouve toutes les substances
qui entrenkdans le feldspath, mais en proportions
un peu différentes; je la désignerai sous le nom de
peite fildspathique. La couleur verte de cette pâte
indique qu'elle est plus riche en oxyde de fer et
en magnésie : cette couleur est due à un bydro-
silicate.,-de fer et de magnésie qui, à cause de sa
faible dureté, de sa perte au feu considérable et de
la propriété qu'il a d'être attaqué facilement par les
acides, doit être considéré comme de la chlorite,
se formant sans doute par voie de pseudomor-
phose.

Le quartz se rencontre assez souvent dans la
pâte des porphyres ; cependant -1'1 n'y en a pas
toujours, et, d'après M. Dumont , c'est en parti-
culier ce qui a lieu pour la variété qu'il a décou-
verse à Hozémont; par conséquent, lors de
cristallisation de la roche, il n'y avait qu'un
excès de silice, encore n'était-ce pas dans touteeses parties.

Dans certains échantillons, soit dans ceux qui
ont une couleur claire, comme certaines variétés

-de Quenast , soit (fans ceux qui ont une couleur
foncée et uniforme, on observe accidentellement
des lamelles d'amphibole hornblende verte, qui
ont quelques millimètres de longueur.

Ce porphyre contient aussi, mélangés dans sa
pâte, du carbonate de chaux et des carbonates
à base de fer qui résistent à l'action de l'acide acé-
tique, de la pyrite de fer, de l'épidote, etc., etc.

J'ai déterminé la perte au feu de quelques échan-
tillons et j'ai trouvé:

to Porphyre vert noirâtre avec cristaux d'oligoclase
et un peu de quarz.

2. Porphyre à pâte feldspathique verdâtre avec cris-
taux d'oligoclase, chlorite, quarz et petits nids
d'épidote.

3° Porphyre à pâte feldspathique rubéfiée, conte-
nant des cristaux d'oligoclase, des nids de chlo-rite formant des taches vertes, des grains dequarz, et de petits nids d'épidote

4. Porphyre à pâte feldspathique vert bleuâtre aveccristaux d'oligoclase blanc verdâtre

On voit que la perte au feu du porphyre est gé-
néralement un peu supérieure à celle du feldspath
qui l'orme la base, et c'est d'ailleurs ce qui devait
être à cause du mélange de la chlorite; quelque-
fois cependant, comme pour le porphyre (4) de
Lessines, la perte au feu dépasse celle du feldspath
de plusieurs centièmes, ce qui doit être attribué à
la présence des carbonates.

J'ai fait un essai ayant pour but de déterminer
approximativement la composition moyenne de
la masse de la roche; j'ai opéré sur un échantillon
de Lessines ayant une pâte vert foncé, dans la-
quelle se trouvait de la chlorite disséminée.

gramme calciné et porphyrisé a été mis en di-
gestion pendant douze heures avec l'acide chlor-
hydrique, afin de déterminer la proportion qui
se dissoudrait dans l'acide : j'ai obtenu un résidu
grisâtre à peu près décoloré pesimt 75 p. loo du
poids attaqué; le quartz de la roche avait donc
été dissous, et j'ai constaté que l'oligoclase avait
été partiellement attaqué, car la liqueur conte-
nait quelques centigrammes d'alcalis; quant au
résidu soluble, il était formé de 18,5o de silice
qui a été séparée par dissolution dans la potasse,
et de 56,5o de matière incomplétement attaquée.

ET DE QUENAST. to5

De Belgique. 1,82

De Quenast. 1,97

De Quenast. 2,10

De Lessines. 5,41



o6 PORPHYRE DE LESSINES , ETC.

L'échantillon du porphyre de Lessines renfer-
mait d'ailleurs
Silice : 57 - Alumine et protoxyde de fer : 25,00 -Chaux 3,23- Magnésie
et alcalis ((ln): 3,92 Eau et acide carbonique : 4,25- Somme = 100,00.

La teneur en silice de ce porphyre est assez
faible et notablement inférieure à celle de l'oligo-
clase, qui a été analysé précédemment ; cela tient
à la présence de la chlorite et des carbonates, et
d'ailleurs l'échantillon ne contenait pas de quartz.

On conçoit d'ailleurs que la teneur en oxyde de
fer, en magnésie et en chaux, ainsi que la perte
par calcination, doivent être plus grandes que
clans le feldspath, tandis que la teneur en alcalis
est au contraire plus petite.

EIENSEIGNEMEXTS

Sur la mine d'or qui existe au canton deUpata,
province de Guyana (Vénézuela).

Par M. V. SEHEULT, vice-consul de France à I'lle Trinidad.

Dès le ler février 1595, sir Robert Dudley, à la
recherche del Dorado à bord du navire anglais
Bear, vint visiter file Trinidad, et de là envoya
une chaloupe dans la rivière Orénoque pour y
prendre des renseignements près des Indiens qui
habitaient cette région ; niais ses hommes revin-
rent après seize jours d'absence sans avoir rien
trouvé ni appris sur l'objet de leur mission; ils
avaient seulement reçu d'un certain .1margo qui
commandait dans la ville Orocoa (que l'on sup-
pose être la Angostura ou Ciudad Bolivar ac-
tuelle), quatre croissants en or, pesant un noble
chaque, et deux bracelets en argent qu'il envoyait
en présent à sir Robert Dudley ; indices certains
de la présence, dans leur voisinage, de mines de
ces deux métaux.

Sir Walter Raleigh donna plus tard suite à ces
investigations, qui furent longtemps interrom-
pues; depuis lors, à diverses époques, on a porté à
la Angostura de l'or qu'on y convertissait en bi-
joux; mais c'est surtout depuis 1833 que les indi-
gènes du village de l'apiquez en ont apporté en
plus grande quantité : on rapporte que générale-
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min5Il y à peu e temps que e ,.e ,irançais
Louls'PlasS'aM Pa'PsWii'.'e;i1Wre des dékriàPéKes'pres
du gouvernement ee Vene uela afidd'obtenir
privilége pour l'ex pfditatied'une mine d'or qui:'
existe au canton de Upata, dans la province
Guyana , au pied d'une montagne près de la-
quelle se trouve unWi-iiisiiihud'Indiens, établie
par les jésuites au lieu dit la Pastora.

Le chemin qui y conduit part du port de las:
Tablas , situé sur l'Orénoque, à l'endroit où le'
'Ciiroui se jette dans ce fleuve , et dix-huit'lieueS
de la Angostura ; la distance de ce port à liiPas
tora est de trois journées de marche , chemin
frayé- de la Pastora à la mine d'or, on emploie
une journée et demie, quoique la distance soit pe
tite; mais là le chemin n'est pas encoreqôrmé-;
La distance de Puerto de Tablas à Uptita'ât de>
47 milles , de là au village de Tupuquen I2o
et pour se rendre au lieu de l'exploitation 25 milles,- -

mesure anglaise. La mine est sur la rivièreYurine
qui prend sa source à l'Ouest de la rivière Cuyuni
(ou Yurnary) , et va se jeter dans celle-ci, à peii
de distance d'un lieu nommé Cura , à partir du-;
quel elle est navigable. La rivière Cuyuni, qui est
considérable dans un parcours de i 8o lieues, dé-
verse elle-même ses eaux dans la rivière Es-
sequebo, à peu de distance de la mer.

Trois éminences voisines se présentent au lieu
où est la ruine : c'est au pied de celle du milieu
que d'abord l'on avait trouvé des pierres qui,
fendues, laissaient l'or par filets d'une ligne d'é-
paisseur et qtielquefois plus; on avait fait'alors

DE ti .(V É N'ÉM. ELA ). 09
des ,ilegherches .dans là rivière, dans le sable et

91CUlf;
aux en:.:VironS,'nuiis sa,ns tesultat

10

.

Un habitantde 4p.Pc:f4iirCe de Barciuisrneto ,, t;
au Vénézuela, le docteur eedro l'ildnasierio, qui
s'était rendu .à Upata , y a consacré plusieurs mois

explore,r1es environs de l'Irurnary et à recher-
cher Ifs lieux qui renfermet4- de l'or ; ses investi-
gations ont été couronnéesAe succès; la mine
qu'on a commencé à exploiter est abondante, et
la finesse de l'or qu'on en retire est telle, que des
gens de l'art l'évaluent à 23 et 24 carats : on a
vendu cet or à 22 piastres du Venezuela, ou 95 fr.
l'once; mais ce prix ne peut se maintenir. En quel-
ques joins seulement, pendant le mois de mars
dernier, le docteur Monasterio et ceux qui faccom-
pagnaien retiréen ont retre pour plus de 3.000 piastres;

,

mais limperfeetion du travail et l'insubordination
des ouvriers Ont déterminé à suspendre les recherl=
ches avec l'intention de les reprendre plus tard
qic-t.pysitIl.ile méthode plus régulière et plus éçono-
rwqp,e,tre celle suivie d'abord. Il parait qu'au lieu

péCinpe,4 laver le sable, les journaliers cher-
gefr- ent les /nains d'or gros comme des

leRitillehi,mvv-iême comme du caf. (il y en a eu
pes- ien. lus (l'une demi-once). Ces Ouvriers

san qxamen, jetaient le sable, avec for
nids 'visé qu contenait, dans l'eau de la rivière,

laient ainsi au point qu'on ne pouvait
pl'ieçl],..stinguer le sédiment à laver.

Le' docteur. Monasterio a rappgiU9P>us de
,(;iiEnaces de poudre d'or et 20 onces d'or en grains

ter-y-ler:ses grosseurs ; mais ne se croyant pas en
ste dans ces solitudes et n ayant avec lui que7.9U
'4u-ic compagnons , environné de -laboureurs inL 30 ,

, . hfâftie,grie,li(peon), qui ne lui ,1 spire:mi% Fr9sAeaçicmici
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fiallCf, il a jUgé prudent de cesser le travail : le pro-
cédequ'il a employé est décrit dans le Diction-
naire géographigne et mercantile de Boy, et il est
facile de reconnaître. qu'il 'était dépourvu des in-
struments et outils convenables.

Le pays est essentiellement,sain , fertile et abon-
dant en bétail, chasse et pêche.; ressource im-
mense, surtout dans ces sortes de localités. Le
thermomètre ne dépasse jamais 6o degrés. Le
canton de Upata est situé clans une plaine superbe,
et plus élevé que la ingostura, entourée de
montagnes à pic, dont quelques-unes excèdent
2.500 mètres au-dessus du niveau de la mer; elle
fait partie de la province Guyana, une des plus
riches et des moins peuplées du Vénézuela; son im-
portance territoriale est de 20.149 lieues carrées,
avec une population de 56.000 habitants seule-
ment, y compris environ 4 L000indiens indépen-
dants, par conséquent, à raison de 2,2 par lieue
carrée.

Ces renseignements, qui paraissent positifs,
viennent directement dela Angostura et sont tout
récents.

Par une lettre, en date du 4, M. Titan B. Dalla
Costa, fils de l'ex-consul de France à la, Angos-
tura , fait connaître qu'après le départ du docteur
Monasterio, un autre individu a recueilli et apporté
dans cette localité 138 onces d'or.

Une lettre adressée par un Allemand établi à la
Angostura, à MM. Gerol et Urich, négociants
allemands kPort-of-Spain , sous la date du 8 mai,
confirme le fait et ajoute que de la ville de Upata
plus de too personnes se sont rendues à Yur-.
nary ; il en est de même des villages environ-
nants.

DE UPATA (VÉNÉZU ELA). I 11

Les mêmes renseignements sont également don-
nés ici par d'autres négociants de la Angostura,
à leurs correspondants de la Trinidad.

N. B. L'amiral Cochrane, comte Dundonald , a fait au
sujet de la mine d'or dont il est question ici, un rapport à
l'amirauté et le gouverneur de Demerara a reçu directe-
ment de la Angostura (Ciudad Bolivar), des renseignements
sur le même sujet.

On avait supposé qu'à la demande des habitants de la
Angostura, les Anglais se seraient emparés de cette contrée,
mais on vient d'annoncer que le chargé d'affaires britan-
nique près de la république de Vénézuela avait publique-
ment démenti ce bruit.

1
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PROCÉDÉ

Pour le fimcement des puits dans les terrains
recouverts par de puissantes couches aqui-
fères.

Par M. A. WOLSKI , ancien élève de l'École centrale des arts
et manufactures, garde-mines de Ve classe.

Le bassin houiller qui traverse les départements
de Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure est
couvert en partie par des alluvions de la Loire,
d'épaisseurs variables. Les sondages faits dans les
concessions du Désert, de Saint-Germain-des-Prés
et de Montjean ont accusé cette épaisseur per-
méable d'environ 16 mètres , composée de sable
plus ou moins gros, de cailloux roulés et d'argile
en couches superposées.

Les concessionnaires de la mine de Saint-Ger-
main-des-Prés voulurent d'abord foncer un puits
d'extraction en épuisant les eaux à l'aide de trois
pompes, dont deux avaient o"',20 et la troisième

2 de diamètre ; mais la perméabilité des allu-
vions était telle que l'eau affluait par la section
totale du puits , et ce moyen dut être abandonné:
après en avoir essayé plusieurs autres, on réussit
enfin à enfoncer un tubejusqu'au terrain houiller;
mais la quantité d'eau qui venait autour de son
bord inférieur étant devenue de nouveau inépui-
sable, il fut impossible d'opérer la jonction- du
tube avec le terrain solide.

Tome XVIII, 185o. 8
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C'est dans cette circonstance que j'ai soumis à
un des concessionnaires mon projet qui a été exé-
cuté, et aujourd'hui ce puits est en voie ordinaire
de foncement. Le système de ce travail, détaillé
sur la Planche III, peut être renfermé dans la
description suivante.

On enfonce, par percussion, un tube en tôle de
2 mètres environ de diamètre, à travers la couche
perméable en enlevant à mesure le terrain qu'il
isole à l'aide d'un ciseau, d'une tarière et d'un
tube à boulet de grandes dimensions. Ce travail
se fait d'une manière analogue à celle qu'on em-
ploie pour enfoncer les tubes de sondage, à cela
près que les joints des tronçons dont le tube se
compose, doivent être étanchés. On élève sa par-
tie supérieure au-dessus du niveau des grandes
eaux et on remblaye ses abords.

Traversée Lorsqu'on a ainsi atteint le terrain solide, s'il
des couches arrive, comme cela a eu lieu à Saint-Germain-

solides fissurées. des-Près, que le sable ne coule pas au-dessous du
bord inférieur du tube, on fait danser un ciseau
quatre ailes, vissé à l'extrémité d'une colonne de
tiges en fer. Cette colonne doit être guidée de ma-
Mère qu'on puisse juger à travers de l'eau si le
terrain est attaqué uniformément sur toute la sec-
tion du puits. Le guide se compose d'une croix
horizontale à branches un peu plus petites que
le rayon du puits. Une de ces branches est
garnie de plusieurs encoches propres à recevoir
librement la colonne des tiges, et formées de
petites traverses soudées perpendiculairement sur
une barre de fer plat. Cette espèce de grille est
mobile autour d'une charnière 'disposée à une
des extrémités de la branche et peut être re-
tenue à l'autre extrémité par un crochet. Cette

Creusement.
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Croix saisit la tige tout près du noeud du ciseau,
et porte à son centre une chandelle qui dépasse
la partie supérieure du tube ; son extrémité su-
périeure est garnie d'une aiguille dirigée suivant
le rayon qui porte les compartiments. Cette dis-
position permet de faire varier facilement et con-
venablement la position du ciseau, car, au moyen
des compartiments qui reçoivent sa tige, on peut
aisément l'approcher ou l'éloigner du centre, et
l'aiguille permet à l'ouvrier qui dirige l'outil , de
le tourner dans le sens de la circonférence. Une
certaine épaisseur du terrain étant ainsi broyée,
on l'enlève avec le tube à boulet. Ces deux opéra-
tions se l'ont alternativement jusqu'à ce qu'on soit
arrivé à une profondeur convenable. A Saint-
Germain-des-Prés, on a f'ait cette excavation de
2 mètres de profondeur.

Si le sable avait coulé sous le bord inférieur du
tube, par suite des inégalités de la surface du ter-
rain solide, on aurait été obligé, après avoir broyé
un peu de terrain sur la circonférence, de descen-
dre au fond une virole de om,3o à om,5o de hau-
teur et d'un diamètre un peu plus petit que celui
du grand tube, laquelle aurait eu pour effet de
bouclier les interstices laissés au-dessous du grand
tube.

L'excavation faite par un ciseau présente ordi-
nairement sur son pourtour des dents plus ou
moins saillantes. Pour les abattre, j'ai fait faire
un alésoir ayant la forme d'une portion de cylin-
dre du diamètre du puits; il est en fonte, de om,o8
d'épaisseur, pesant environ 200 kil. Sa partie in-
férieure est garnie d'un taillant en acier trempé;
il est réuni à la colonne des tiges par deux

Traversée
des terrains
aquifères.

Premier tube.
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'uOn fait descendre dans cette exâvation un tube
5 I,tôle, que] eppelle`m. tube-cief,liïh''diamètiie
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premier est garni extérieurement à sa partie supél
Reurede,deux rangs de guides en tôle ayant chat
ci.jn kii.,me d'un triangle rsbcle, et fixes sfiç'l
fube au moyedd'équerres ries.

orsqu'on est sûr que le tube-clef deiejéitittle-
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te chandelle, s elevant iusauanSusj içti
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antérieure, des. taquets en bois, ço,uftertOefeeles
'0;i,e,tole, disposés convenablemént,ee qffieilq,?A-
X9gibe toujours dans la même position aprg,s41élia-,,W.,[ )

-qme,secousse qu'elle reçoit par les chïÔ-
-tOn t'espace annulaire renfermé enh/eir:1,e, eite-
clef et les parois de l'excavation et,en'teceInee

_tube-clef et le xube géne'ral e'tant;eb;faiPte ;1.1 a
...?,10,j,rp,p9§sible d'employer du ,bié,tarehtçlï reâcce
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toujeuis,--Até nuisibles .pour Ioeseente dellet
clefd Le ngetwr qu''' on y a fa 4 couler, ler ipetitels
quantités. d'iun-bectolitre environ, dans.:,un drap
suspendu aux quatre coins, .éitait, tiVune,compositiont
telle qu'il n'a pu prendrede cOnsistance que lors-,que la descente du tune-Ciet a été achevée. C'est
,tin mélange de sable, de chaux hydraulique et de
.piment romain en proportions, indiquées par des
ee.périencespréalables.:Cilagardé dans l'eau quel-
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ques.échantillonS de Cd Mortier, et on a suspendu
le travail jusqu'au moment où leur dureté a ine-
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slu puits,' On a enlevé Id mortier de l'intérieur du
tube-clef, et on a atteint ainsi à la pioche le terrain
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houiller.
I51lfserait possible que, malgré les sondages faits

,.r9.
\.,,-al. 4ma,aenlrent dans le but de reconnaître l'endroit4'l leryslril. ,L. ..,1,CenVenan p pour foncer le puits , on rencontrât du
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,111,nactuatunS39ivautre. , ce. nuiqui n aurait d'autres inconvé-
snieneucesie,,nrediminuerle diamètre du puits. A SE-.
A.tefrunlarjder. rés , quoique le terrain houiller fût
tres-inssnre, un seul tube de 3 mètres de hauteur a,i'l 'Ill
ttafliti8p.., o. u: permettre aux ouvriers de foncer au pic
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quatre étages de trousses picotées,
-'-1(1 Er f , ; : - v '

eous "l protection d'une pompe mue par un nY..0-
; ,

, Leur d environ trois chevaux-vapeur4'et de les lier
par des cuvelages convenables.

Le cuvelage qu'il a fallu exécuter à Saint-Ger- Cuvelage.

,,
iimain

des-Prés comme complément du travail dé-
crt ci-dessus pour arriver au' terrain tout à .Lit., ,
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solide et non fissuré, a présenté des particularités
intéressantes qui méritent d'être décrites som-
mairement.

Pour passer de la section circulaire du puits à
celle d'un rectangle oblong ayant pou rcôtés 2m,4o et
im,4o, dimensions généralement adoptées dans ce
bassin houiller, les trousses picotées ont dû néces-
sairement avoir des formes différentes les unes des
autres. Comme on doit chercher à exécuter ce
genre d'opération dans le laps de temps le plus
coùrt possible à cause de l'augmentation progres-
sive des voies d'eau venant par les fissures du ter,
rain , et que plus ces voies d'eau augmentent moins
les ouvriers font de travail, j'ai cru convenable de
faire les trois étages supérieurs ovales et le dernier
à huit pans circonscrivant l'ovale, de relier les pre-
miers par des tubes en tôle, et de passer progres-
sivement de la section ovale à celle à huit pans
avec un cuvelage en bois. Les tubes ayant la forme
de cônes tronqués à bases ovales, et leurs sections
inférieures étant plus grandes que les sections su-
périeures , on a été obligé de les descendre, l'un
en deux morceaux et les deux autres en trois
morceaux, et de faire leurs coutures verticales en
place avec des boulons rapprochés. A cet effet, on
a rivé extérieurement tout le long des coutures
des bandes de fer servant d'écrous généraux avec
bandes en cuivre rouge recuit dans les joints
mêmes. Cette opération se fait au fond avec une
grande rapidité : si tout est bien préparé on peut
faire le serrage des boulons et le mattage des
bandes de cuivre d'une virole dans l'espace de
douze heures. Chaque étage des trousses est posé
sur une semelle en madriers. Pour joindre les
tubes entre eux et aux trousses, on intercale entre
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les deux assises des trousses qui se touchent une
cornière cylindrique en tôle forte sur laquelle on
pose le tube, on met un peu d'étoupes dans la
rigole ainsi formée à la circonférence intérieure et
on la remplit avec des cales en bois. Le tube
inférieur étant placé de manière que son bord
supérieur fasse suite au tube précédent, on visse
une bande en tôle sur la face cylindrique de la
cornière, en intercalant une légère feuille de cuivre
rouge recuit. Cette bande couvre une portion du
tube inférieur et reçoit un calage de dessous en
dessus pour rendre étanche la jonction des deux
tubes. Les cales, clans toutes ces rigoles, doivent
être rasées au niveau des bords des cornières et
des bandes, et doivent être couvertes avec des
doubles équerres circulaires en tôle, doublées en
cuivre rouge recuit, vissées sur les cornières, sur
les bandes et sur les tubes. Si la tôle n'est pas
assez épaisse pour contenir au moins trois pas de
vis, on doit la doubler d'avance à l'extérieur. Le
cuvelage en bois est garni extérieurement avec du
béton hydraulique. Lorsque le quatrième étage de
irousses a été terminé, l'eau arrivait par les fissures
en si minime quantité que j'ai cessé de m'occu-
per de ce travail, en engageant le directeur de la
mine à faire faire une dernière trousse en forme
.de rectangle des dimensions voulues, ayant des
-oreilles entrant dans le rocher, de renforcer ses
fcôtés longs par des taquets, et de faire le cuvelage
en madriers garnis par derrière avec du béton hy-
draulique, en ayant soin de passer de la section
rectangulaire à celle de l'octogone par gradation
peu sensible.

Si la nature du rocher exigeait l'emploi de plu-
sieurs assises de trousses superposées, on établirait
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la,,coenière circulaire entre les deux premières
assisequi recevraient le. tube supéri euretla partie
supérieure du tube inféri'eur serait calée "dans
rang inférieur de cet étag'e-de trousses. A Saint-::
Gerniainlles,F'rés-tous les étages de trousses sont
composés 'des deux assises, à l'exception du troi-
sième qui en a quatre. Il est appuyé sur un cuve-
lagec°e'n bois, et reçoit le tube supérieur comme il
vient d'être dit.

Voici, dans les circonstances qui se sont pré-
sentées à Saint-Germain-des-Prés, l'évaluation du
prix de revient d'un puits.

Tube général.

2", 00
17"',00
o",008

8 5oo k.

75,00

345,5e

120,91

15o,O'P
200,0-0

9.390,50

DANS 'ellnu. -TZ-RUA1NS -EQ114rIPERES. 12 à
OZ.11

xu9b 911£19 91tsluf_
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FUtrmtures, epur répar,ationefn4tils
rfiat en' .

Treuil ch app &défît: r'..? /9.1fi3.
Machine,:à vapeurhdete füren id.éje chivaux

._nppropriéeau battage du ciseau-oiKdu mou-
ton, et pour tirer l'eau pendant la façon du

;Cuvelage.
Personnel nécessaire pendant le foncement du

tube et le creusement sous l'eau
Un chauffeur mécanigién,,ajp.steur,t', 1,2tr: 1;'àr . . 450,00
Uti fo rgeri:ihi; A 3 fr.''Pdriree, tkr5 mois .. ... r-ur8odoo-
Un aide-forgeron et deux aide-chauf-

feurs, à rf,5o par jour, d° 4o5,00
Deux sondeurs à 2 fr. , d°
Deux manuvres à 1,5o, d°
Un surveillant à 3 fr. d'

56o,00
270,00
270,00

Moriier hydraulique en pète, y compris le ci-
fr. ment romain; 9 mètres cubes, à fr. l'un.el'

8.5oo,00 Tube-clef.,
Diamètre , 1m,90Hauteur. -

Epaisseur de la tôle om,006
Poids avec ses.guides 1.000 kil, à t fr. l'un.
La chandelle avec sa croix pour l'enfoncer, en

.bois et fer, la matière première pouvant être
utilisée I

Charbon pendant le battage au ciseau ou un
mouton et pour la forge, 5oo hect. à 5 fr. l'un.

Perte de temps pendant la prise du mortier,
maximum un mois, ci.

Personnel, pour foncer au pie, à trois reprises
différentes, 8 mètres de profondeur, environ

..,8o jours.
Kin. placer 4 étages de trousses picotées, coin-

ciosés
chacun de deux rangs avec leurs cuve-

ages, également 8o jours, en tout 160 jours,

A reporter

15inti.2De.fii
if_w5go,Sog

1:à1S)P9PHR-1

- if;ff-Pr

6.000,00

1.955,00

270,001

f: 1.000,0e

35o, 00

9oo,00 t

G45,00 t

22.750,50

!in9iv51 51) zhq

197 kil, de fer ordinaire, à of,5o l'un. .

Tourne-à-gauche, clef de retenue, etc. . . . .

Deux ciseaux ,de différentes proportions pesant
ensemble Go kil., à 2,5o l'un.

Alésoir en fonte, férét acier, 200kil., à ifr. l'un
-Aireporter.

Diamètre. .
Hauteur.
Epaisseur moyenne de la tôle.
Poids.
Lés 8.5oo k à fr. l'un, fraisé en de-hors et en dedans, ci.........

Tuyau à boulet.
Diamètre. om,55
Hauteur im,00
Epaisseur de la tôle. om,o05
Poids avec le boulet et accessoires. 75 kil.
Les 75 kil., à s fr. l'un, ci.

Colonne des tiges.

Longueur.
Equarrissage. om,o45 sur 0,045
Poids 520 Id].
Dont 7o kil, de raccords, à 5,5o l'un. . . .
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Report
soit 6 mois à cause des pertes de temps im-
prévues.

Ce personnel coûtera :
Un chauffeurmécanicien ajusteur, à 5 fr. par

jour, ci pour 6 mois.
Un forgeron à a fr , d°
Un aide-forgeron et a aide-chauffeurs, à if,5o, d°
Six ouvriers mineurs, à 21,5o, d'
Un surveillant, à 3',53, d°
Bois pour 4 étages de trousses doubles,

imc,20 X
Bois pour le dernier cuvelage.. . . orn°,95

Cube total. . . 5n",75

Soit 6 mètres cubes, à 150 fr. l'un tout ajusté.
Trois tubes de cuvelage, à 66o kil., soit en tout

2.000 kil. , à i fr. l'un.
La pompe avec son bois de soutenement. .

Charbon consommé par la machine et àla forge

Imprévu ,

Total

Les détails ci-dessus pourront servir de hase;
pour les calculs de prix. du foncement de puits de
ce genre et de profondeur quelconque, aux per-
sonnes qui ont déjà suivi les travaux dessondages
ordinaires et le foncement des puits dans les ter-
rains fermes et peu perméables.

Prévisions de cas Si au lieu des sables aquifères, argile et cail-
ui

diff5rents -eeeer- loux roulés, que j'ai eu à traverser avec mon
main-des-Près. tube, il s'était présenté un autre terrain , comme,

par exemple, la craie mêlée de rognons de silex,
et si le tube à boulet, le ciseau et la tarière, ou-
tils de sondages faits sur une grande échelle,
ne remplissaient pas le but, j'emploierais un
cône tronqué ouvert sur une de ses génératrices.

fr. e.
22.750,50

900,00
360,00
810,00

2.700,00
600,00

900,00

9 000,00
1.363,0o
2.200,00

34.880,5o
3.488.00

38 368,50

DANS LES TERRAINS AQUIFÈRES. 123

Cette ouverture serait disposée de manière qu'un
de ses bords longitudinaux eût plus de rigidité
que l'autre, et fût un peu écarté de l'axe du
cône; cet outil vissé à l'extrémité de la colonne
de tiges, serait engagé dans le terrain préala-
blement ramolli par le ciseau; on le tournerait
dans un sens tel que le premier bord latéral ra-
massât la craie et les rognons, tandis que l'autre
se rapprochant de l'intérieur laisserait à ces ma-
tières le passage libre. Le cône étant rempli, on
le soulèverait; son contenu, en pressant sur la pa-
roi flexible du second bord latéral, l'appliquerait
contre le premier, et empêcherait ainsi le vase de
se vider.

Pour accélérer le foncement dans le terrain très-
dur, à travers de l'eau , on pourrait facilement se
servir de deux ou trois ciseaux indépendants l'un
de l'autre, chacun étant guidé par la branche spé-
ciale de la croix du guide.

Si la puissance du terrain aquifère était telle
qu'un grand tube refusât de descendre à cause du
frottement latéral, on pourrait en enfoncer plu-
sieurs, passant facilement l'un dans l'autre. Il ne
serait pas nécessaire de les faire arriver tous à la
partie supérieure du puits, il suffirait de les faire
doubler sur un mètre tout au plus de hauteur, et
de faire les joints avec du mortier hydraulique.
Pour cela, on remplirait le tube inférieur avec de
la terre ordinaire, et on la couvrirait d'une cou-
che de mortier hydraulique d'environ un mètre
d'épaisseur, dans laquelle on ferait noyer une vi-
role d'un diamètre un peu plus petit que celui du
puits. Cette opération serait analogue à celle du
placement du tube-clef.
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DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

Du dépôt de soufre de Szwoszowice , près de

Cracovie.

Par M. L. ZEUSCHNER.

Les puissantes couches de sel gemme qui de-
puis cinq siècles sont exploitées à Vielizcka et à
Bochnia ne sauraient être rapportées au grès car-
pathique sur lequel elles reposent; ce dernier re-
présente en effet le lower greensand des géologues
anglais, ou le néocomien des géologues français;
elles ne sauraient non plus être considérées comme
contemporaines du calcaire blanc jurassique. Elles
contiennent beaucoup de fossiles, parmi lesquels
il y a des espèces vivant encore dans les mers ac-
tuelles, et qui, sans aucune exception, caractéri-
sent l'étage n-iyocène de M. Lyell. L'étude d'une
grande quantité de ces fossiles, faite récemment
par M. Reuss de Bilin , ainsi que l'étude des fora-
minifères renfermés dans le sel gemme de Vie-
liczka connu sous le nom de spizowa , faite par
M. Philippi de Cassel, a d'ailleurs conduit aux
mêmes résultats. Les couches de sel de Vieliczka
et de Bochnia se sont déposées dans la même mer
que celles situées au pied des Carpathes , dans la
partie orientale de la Gallicie, et que celles qui se
trouvent sur le versant opposé des Carpathes dans
la Moldavie, la Valachie, la Hongrie, le comitat
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de Marmoroche , la Transylvanie : il en est en-
core de même pour les couches de sel de l'Italie,
telles que celles de Volterra en Toscane, de Sa-
lina di Langré en Calabre, et de Sicile. Toutes ces
couches appartiennent à la partie moyenne des
terrains tertiaires.

Près de Cracovie, la mer tertiaire remplissait
un détroit de deux lieues de largeur, avec des em-
branchements dans les vallées voisines. Avant que
ce dépôt fût formé, cette région présentait déjà le
mème relief que de nos jours.

Les escarpements rocheux du calcaire corallien
occupent le côté septentrional de ce détroit, tandis
que son côté méridional est composé des assises
de grès carpathique, qui constituent ici les pre-
miers chaînons des Berkides , le long desquels s'é-
lèvent plusieurs villages, comme Sibirtôw, Mogi-
lany, Bahiny, Siercza , Biskupice , etc.

Les observations très-exactes faites sur le pla-
teau situé au Nord de Cracovie, m'ont démontré
que même à la distance de quelques lieues on ne
rencontre aucune trace de terrain tertiaire; on ne
trouve pas non plus ce terrain au Sud sur les Berki-
des, du moins il m'a été impossible de le découvrir
après des recherches très-minutieuses.

Quoique le terrain tertiaire occupe relativement
peu d'espace, il se distingue pourtant par la va-
riété des roches qui entrent dans sa composition.
Les principales sont : le sel gemme, le soufre et
le gypse. Les premières traces de terrains qui ap-
partiennent incontestablement à cette formation
s'appuient sur une colline formée de calcaire co-
rallien , au sommet de laquelle on découvre les
ruines de l'ancienne abbaye des bénédictins de Ty-
niec ; ce sont des couches d'argile grise, accompa-
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gnées de sources d'eau salée qui servaient dès le
xiiie siècle à fabriquer le sel gemme, comme le
prouvent les anciens documents de l'abbaye.

On trouve à Skotniki , en contact immédiat
avec cette argile , des assises de gypse, divisées
en couches distinctes. Le gypse est coloré ordinai-
rement par une petite quantité d'argile grise; quel-
quefois il est parfaitement cristallin, en boules
répandues dans l'argile, et il ne se trouve qu'ex-
ceptionnellement en gros cristaux. Le dépôt gyp-
seux de Skotniki est recouvert ordinairement par
une couche mince d'argile grise, à laquelle est
due la fertilité du sol de cette localité et du village
voisin Kobiezyn.

Plus loin à l'Est, vers Szwoszowice, ce sont les
sables qui dominent, et ils recouvrent les argiles
et les gypses, comme nous le verrons plus loin.

Déjà derrière, le village de Borek , à gauche de
la chaussée, se montrent les marnes brunes appar-
tenant au dépôt de soufre de Szwoszowice , sur
lesquelles reposent ensuite les sables dans la mon-
tagne dite Ztota Gora (montagne d'Or). Vers Vie-
liczka , au pied des premières collines des Ber-
kides , ce sont les sables ou les grès friables qui
prédominent, comme à Kizyszkowice , près de
l'auberge de Gliniki , à Psia Gorska, près de Vie-
liczka , à Sledriejowice : partout ils renferment
plusieurs débris d'huîtres, et rarement quelques
pectens.

Il parait que le dépôt de gypse qui s'appuie
sur le calcaire corallien de Podgorze a une struc-
ture différente de celui de Skotniki; mais, selon
toute probabilité, il est lié avec ses assises. Le
gypse de Prokocim est disséminé clans l'argile
grise sous la forme de boules blanches et grisâtres
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dont lediamètre,,très-yariable , dépasse rarement
pied. Dans les mines, irSe prodùit,des exhalai-

sons bitumineuses tout à-fait analogues à celles
qu'on remarque dans quelques parties de la mine
de Vieliczka. Il est bien vraisemblable, d'après
cela, que le gypse de ,,)rokocim répond à la cou-
che supérieure du déOt de sel gemme de Vie-
liczka.

Plus loin, à Gdow, à l'Est de Vieliczka , la
formation tertiaire est recouverte par le terrain
plus moderne, o-ù dominent les argiles contenant
les ossements de Mamouth et les sables d'alluvion;
dans quelques endroits seulement se montrent
des terrains plus anciens, comme le dépôt de sel
gemme à Bochnia , ainsi que les argiles et les
sables en couches alternatives à Mate Kosryczki,
près de Tarnvôw.

Plus loin encore, cette formation commence h
se montrer sur une échelle plus grande et se pro--
longe d'un côté vers le Nord dans le royaume de
Pologne, où elles occupent des étendues considé-
rables près de Pinczôw Korytnica, tandis qu'au
Sud, vers Léopol, elle communique avec les dé-
pôts tertiaires qui couvrent une grande partie de
la Volhynie et de la Podolie, en se prolongeant
même vers les limites de la mer Noire.

Le gisement du soufre de Szwoszowice se trouve
intercalé entre les terrains tertiaires et forme leur
point de jonction, quoiqu'il s'en distingue par les
caractères minéralogiques. Il se compose princi-
palement de marnes argileuses grises, au milieu
desquelles se montrent les petites couches de sou-
fre natif et de gypse. Comme les terrains tertiaires
ne contiennent pas de soufre ni de ces marnes ,
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Les puits exécutés jusqu'à présent permettent
de calculer l'épaisseur totale des couches de Mar-,
nes et de soufre jusqu'à 243 pieds viennois. Elles
s'appuient d'iin côté surie calcaire Corallien de
Kurdwanôw, aveClequer elles' n'ont aucun autre
rapport que celui de simple contact. Ces marnes,
sous l'intkience des agents atmosphériques, pro-
duisent un sol fertile, ce qui empêche de les re-
connaître à,la surface; mais il faut examiner ce
terraiWdans les ravins provenant de l'action r&
cente des eaux. Elles prédominent et forment *des
masses puissantes sans être ni schisteuses ni strati-
fiées; ordinairement elles sont un peu molles et
elles durcissent à mesure qu'augmente la quantité
du carbonate de chaux. Déjà, par la couleur seule,
on peut déterminer cette différence, les variétés
argileuses étant d'une couleur gris bleuâtre, tandis
que celles où l'élément calcaire prédomine pré-
sentent des nuances plus claires.

:Produites par un dépôt lentement accru , ces
Marnes contiennent, à des intervalles presque
égaux de 12 pieds, cinq couches de soufre natif;
sur les deux supérieures s'exécutent it présent les
travaux d'exploitation, et c'est de là que viennent
tous nos renseignements relatifs à ce gisement.
Le sondage exécuté dans le puits nommé Ferro a
fait connaître l'existence de trois autres couches
inférieures. La couche supérieure de soufre fie
forme point une masse continue, mais seulema
des petits grains de soufre de la grosseur d'un
grain de chanvre, qui sont principalement dis-
séminés dans la marne gris clair; ces grains se

TorneXYlif. 1850. 9
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rapprochent entre eux plus ou moins, selon leur
quantité, de manière à se réunir quelquefois et
à former des amas.

La partie centrale de ces grains est formée de
soufre en masse d'une couleur jaune de paille,
tandis que la partie extérieure a une structure cris-
talline, un peu translucide, et d'une belle couleur
jaune de soufre.Quelquefois c'est tout le contraire ,
le centre des grains est formé de soufre cristallin et
l'enveloppe mince à l'extérieur de soufre amorphe.
Lorsque quelques grains se lient ensemble , ils
forment de petits amas en forme de grappes de
raisin.

Avec le soufre, il y a en outre dans la marne
des débris végétaux, des tiges à l'état de charbon
ce qui prouve en faveur de l'opinion qu'il n'a pas
dû son origine à une sublimation, à quelque ac-
tion plutonique, mais plutôt à l'action tranquille
des eaux.

L'épaisseur de l'assise supérieure est assez va-
riable, de i à 5 pieds ; là où elle devient plus
épaisse on peut observer très-exactement plusieurs
petites couches de 3 pouces de hauteur séparées
par des couches marneuses. Cette épaisseur n'est
jamais uniforme mais elle change continuelle-
ment d'un point à l'autre. On trouve ordinaire-
ruent , immédiatement au-dessus de cette couche
de soufre, une espèce de grès marneux noir partagé
en plusieurs couches de différentes épaisseurs qui
contiennent une quantité considérable de tiges
végétales à l'état de charbon, et quelquefois
même des feuilles de dicotylédones.

Il parait qu'il existe au-dessus de la couche su-
périeure une autre couche de soufre séparée éga-
lement par les marnes. Je dois ces renseignements
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ainsi que d'autres détails plus circonstanciés, à
M. Los, directeur de cette mine.

Cette première couche de soufre qu'on pourrait
appeler à petits grains est séparée par une assise
marneuse de 12 à 3o pieds d'épaisseur, dans la-
quelle se trouvent les couches de gypse d'une épais-
seur variable.

Le gypse ne forme point une masse unique,
mais des couches menues ayant de I à 2 pouces;
ordinairement elles ne sont point parallèles, elles
se croisent an contraire en tous- les sens, en for-
mant une espèce de réseau : il n'est pas en cris-
taux, mais il est blanc et fibreux. La couche infé-
rieure de soufre est globuleuse ; elle est plus ou
moins distante de la couche supérieure, suivant
que l'épaisseur du dépôt marneux qui sépare ces
deux couches est elle-même plus ou moins grande :
en général, elle est plus puissante que la précé-
dente, et elle a de 2 à 9 pieds d'épaisseur.

Le soufre ne forme pas non plus une masse con-
tinue, mais il se compose de rognons aplatis de
à 4 pouces de diamètre, disséminés dans la marne;
ces rognons se rapprochent entre eux de plus en
plus et ils finissent par former une couche. Comme
la précédente, cette couche est divisée en d'autres
petites strates séparées par la marne. Le soufre en
rognons a un aspect un peu différent de celui de
la couche précédente ; quoique compacte, il est
très-pur. Il résulte en efià de deux expériences,
que i gramme de ce soufre ne contient que 0g,o02
de parties argileuses. Dans cette assise se trouvent
souvent des géodes remplies de cristaux de soufre
dont les surfaces sont très-polies et très-luisantes.

J'ai trouvé les formes nommées par Haüy: basée
(333), émoussée (336), octodécirnale (338).
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,So:Outre e'es,formes; on :en rencontre aussi d'au-
etros mriais,ell es sontegeine distinctes etuxcessive
ment rares.

En observant avec attention ces cristaux, on re-
connaît bien que leur formation est postérieure à

-celles de la couche dans laquelle ils se trouvent.
sLe soufre déposé d'abord a formé des géodes qui se
sont brisées, et le long de leurs l'entes les infiltra-
tions d'eaux hydrosulfureuses ont donné lieu au

udéveloppement de cristaux de soufre.
-fi-.:Avec les cristaux de soufre se trouventaussi des
cristaux de carbonate de chaux tapissant l'inté-
rieur des géodes; ils sont transparents et ils parais-

. sent se rapporter à des scalénoèdres.
Au-dessus du soufre en rognons, il y a des géo-

iides remplies de cristaux de sulfate de baryte
elles sont aplaties; leur grand axe, qui a un pied

ycle diamètre, est parallèle à l'assise de soufre.
Le sulfate, de baryte est rarement bien cristal-

lisé; ordinairement ce sont de petites lames min-
ces comme du papier ; plus fréquemment elles
se présentent en formes rayonnées, et dans ce cas
on peut reconnaître des cristaux dodécaédriques.

Les cristaux déliés sont transparents et incolores,
ils deviennent plus gros et d'une couleur jaune

.abrune et demi-transparente. Ce minéral présente
iême une structure fibreuse d'une couleur blanc

-a-de lait ou jaune brune. Il ne m'est jamais arrivé
de trouver le gypse et le sulfate de baryte réunis;
il semblerait que ces deux minéraux s'excluaient

-mutuellement malgré l'analogie de leur compo-
sition chimique. Ou rencontre quelquefois du
quartz blanchâtre : les cavités de ses rognons pré-
sentent des cristaux avec les faces ordinaI'es du
prisme et du dodécaèdre triangulairede.. nie

-cluëles cristaux de soufre décrits précédemment,
ces cristaux de quartz se sont formés postérieure-
ment par voie aqueuse.

En général, les restes organiques sont rares
dans cette assise, on rencontre quelquefois des dé-
bris végétaux , mais les débris animaux sont ex-
cessivement rares. M. Los, qui a dirigé cette mine
pendant plusieurs années avait trouvé dans les
marnes grises un pecten Lilii placé actuellement
dans la collection montanistique de Vienne; une
autre fois il avait recueilli de petites coquilles rem-
plies de soufre et qui ressemblaient à des natices.

Ces fossiles prouvent que ce dépôt s'est formé
dans une mer réunie à celle dans laquelle le sel de

--cVieliczka s'est déposé. Les environs de Cracovie
montrent même que cette mer tertiaire remplissait

hune gorge étroite avec deux rives très-rapprochées,
ainsi que cela paraît résulter du grand nombre
de feuilles qui couvrent la partie supérieure des
couches de soufre. On trouve peu de ces feuilles
bien conservées, mais toujours est-il qu'elles pro-
viennent d'une grande variété d'espèces. Elles
appartiennent exclusivement aux dicotylédones;
avec les espèces nouvelles, il y a une grande quan-
tité d'autres déjà connues et qui permettent de
déterminer Page du dépôt avec toute certitude.
Mon honorable ami le professeur Ungern ( de
Gratz), qui s'occupe spécialement de la flore ter-
tiaire, a bien voulu, sur ma demande, examiner
et classer ces plantes fossiles.

Les espèces déterminées par lui sont les sui-
vantes

Taxites Langdorfii. Alex. Braun.
Myriect deperdita. Ung.
Alnus Keferstanii Ung. uguilg
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Ung. (Chlorisprotagea.)
Ung. (Synopsis.)
Brongniart.
Alex. Braun.

Alex. Braun.
Ung.
Ung.
Ung.
Ung.
Ung.
Ung.

ng.
ng.

Ung.
Ung.
Ung.

Le fonçage du puits Ferro a démontré, outre
ces couches de soufre bien reconnues, l'existence
de trois autres couches.

Le dépôt de soufre de Szwoszowice n'est plus
dans sa position primitive, et il est visible que ce
changement a été produit par les forces plutoni-
ques. En effet, ce gisement qui se prolonge de
l'Est à l'Ouest est incliné vers le Sud de 3° à 150.
En beaucoup d'endroits les couches sont ployées,
bombées, ne forment point une surface plane con-
tinue, et sa masse totale se trouve élevée de 3oo à
400 pieds au-dessus du niveau de la Vistule.

Le champ d'exploitation de Szwoszowice a à
peu près une largeur égale à la longueur; il a
44o toises de Vienne, de l'E. à l'O., et 46o toises
O. du N. au S. Le puits le plus profond a 22 toises
de Vienne.

La limite de passage du groupe inférieur au
supérieur, c'est-à-dire des marnes aux sables, est
cachée à l'ceil de l'observateur, quoiqu'au -dessus

Quercuà yrandidentatus
lignitunz
furcinervis.

Carpinus macroptera.
Almts parcifolia.
Aceriles inteyerrima
Ccenothus polymorphus
Juglans deformis

bilinica.
Rhüs Hertce .
Laurus szteoszoteicensis
Prunus paradisiaca

Zeiszneri.
Elaiodes Fontanasia.
Diospiros brachysepala. . .
Apocynocephyllum lanceolatum
Neritinum dubium
Apocynocephyllunz lanceolatum.
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de la mine s'élève la colline appelée Ztota-Gora ,
formée en totalité par le groupe supérieur. Sur sa
crête près du village Rajsko , on voit dans les pro-
fonds ravins les sables mobiles et quelques parties
de graviers agglutinés qui renferment des bancs
d'huîtres et même, quoique rarement, des pectens.
ANST rzoszowi ce, village situé à trois quarts de mille
de Szwoszowice dans un profond ravin entouré
de roches de grès carpathique , il existe des sources
saturées de gaz hydrostatique dans le voisinage
desquelles on aperçoit des tas amoncelés de gypse
fibreux avec quelques traces de soufre natif, débris
d'une ancienne exploitation. Tout prouve qu'il
doit se trouver ici un gisement de soufre analogue
à celui de Szwoszowice.

Le dépôt de soufre de Swoszowice se trouve
intercalé comme un coin entre les assises de sel de
Sydzina et de Vieliczka , et selon toute probabilité
il doit son origine à une cause locale. Il est certain
que le soufre de Szwoszowice n'est point produit
par une sublimation causée par la chaleur inté-
rieure du globe ; il se trouve mêlé intimement avec
les couches parallèles, ce qui démontre évidem-
ment qu'il s'était déposé comme toute autre roche
stratifiée. En outre, ces marnes et le soufre ren-
ferment les débris de coquilles marines, les tiges
et les feuilles des plantes croissant à cette époque
sur les lieux mêmes, ce qui explique l'état de leur
conservation et l'exactitude avec laquelle on pour-

- rait déterminer les genres et les espèces. Il doit
son origine, selon toute probabilité à la décompo-
sition des sources sursaturées de gaz hydrosulfique,
semblables à celles qui existent de nos jours. Ces
eaux, sursaturées de ce gaz au plus haut degré, dé-

4
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posaient le soufre en arrivant au contact de l'air
atmosphérique.

De même que le soufre, le sulfate de baryte a dû
se trouver en dissolution dans les eaux et avoir été
précipité par quelques causes particulières, car il
occupe un niveau déterminé au-dessus de la cou-
de de soufre en rognons, et dans son voisinage
on rencontre les traces des végétaux fossiles. Il est
donc très-probable que le sulfate de baryte se
trouvait dans ces eaux à l'état de sulfure de barium,
et qu'au contact de fair *il s'est oxydé et il s'est
changé en sulfate de baryte qui a formé les géodes
remplies des cristaux de ce minéral.

Il est difficile de dire sur quelle roche coulaient
les sources qui ont produit ces riches dépôts de
soufre : elles pouvaient sortir soit du calcaire coral-
lien, soit du grès carpathique. Il est peu probable
qu'elles soient sorties du calcaire, car les roles
les plus voisines de Kwidwanow ne présentent ni
ouvertures ni altérations quelconques.

Il est vraisemblable au contraire que les issues
des sources hydrosulfiques doivent ètre recher-
chées dans le grès carpathiques , car le dépôt de
soufre situé à Zielone, près de Urzoszowice, est
placé au milieu des grès carpathiques , et il est lié
avec le dépôt de Szwoszowice.On conçoit d'ailleurs
que les traces de ces anciennes exhalaisons aient
pu disparaître pendant les bouleversements plu-
toniques qui ont fbrtement agité cette région des
environs de Cracovie avant qu'elle eût pris sa con-
figuration actuelle.
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Des gîtes métallifères, de lcirerépïte"
mécanique et dU traitement rekeedlute
des minerais de plomb aro *fele
Pontgibaud.

Par M. RIVOT, ingénieur des mines, et M. ZEPPENFM;
ancien élève de l'École des mineurs de Saint-Étienne.

PRÉFACE.

En décrivant les mines que possède la Société
de Pontgibaud, les travaux faits dans ces mines à
différentes époques, les difficultés qu'on a dû vain-
cre pour amener l'exploitation à son état actuel
en indiquant les résultats obtenus, nous désirons
citer un exemple des richesses minérales que ren-
ferme le sol de la France, et montrer en même
temps, par un cas particulier, quelle somme de
persévérance est nécessaire pour mettre en bonne
exploitation des filons métallifères.

A l'exemple des mines de Poullaouen et de
Huelgoat, en Bretagne, exploitées sans interrup-
tion depuis plus d'un siècle, nous voulons joindre
celui des mines de Pontgibaud, dans lesquelles la
reprise des travaux date de vingt ans à peine.

Nous espérons que dans un avenir assez rap-
proché l'exploitation des mines de plomb, cuivre,
argent, zinc, étain, etc., dans l'Aveyron, dans la
Lozère, dans le Morbihan, et probablement dans

Torne ..x-P Trn, 1850. 10
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bien d'autres local i tés, viendra confirmer l'opinion,
que nous émettons ici avec confiance, que le sol de
la France est aussi riche en minerais métalliques
que ceux des autres pays de l'Europe.

A .Vialas on exploite, déjà depuis, un certain
temps, des filons de galène argentifère; nous dé-
sirons qu'a notre exemple des ingénieurs 'puissent
publier bientôt les circonstances présentées par
l'exploitation depuis son origine, et les résultats
obtenus jusqu'à présent.

A Pontgibaucl, comme dans l'Aveyron, comme
dans les Vosges, comme en Bretagne....., les ves-
tiges de travaux anciens, plus ou moins développés,
prouvent que les mines métalliques de ces con-
trées ont été exploitées sur une grande échelle à
une époque assez reculée.

Les documents officiels que l'on possède sur
l'exploitation des mines remontent jusqu'au xve
siècle : is Peuvent jeter beaucoup de lumière sur
les causes de lenr prospérité et de leur décadence.

Aux xvie et xvie siècles, l'exploitation des
mines métalliques en France a donné des pro-
duits importants. Les mines étaient alors possé-
dées par des seigneurs puissants, et exploitées par
des praticiens habiles. Alors se trouvaient réunies
toutes les conditions de succès : habileté et pré-
voyance dans la direction; chez les propriétaires,
puissance de capitaux et de protection pour les
ouvriers; priviléges et avantages matériels de toute
nature pour l'exploitation des mines et le traite-
ment métallurgique des minerais.

A cette époque de prospérité a succédé l'aban-
don presque complet des mines métalliques. Cet
abandon a. été motivé par des causes diverses,
dépendantes de la richesse des gîtes : nous citerons
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seulement les guerres religieuses, qui ont fait
cesser les travaux dans plusieurs localités, notam-
ment dans l'Aveyron. Pour reprendre plus tard
l'exploitation, les traditions, la persévérance et
l'argent ont manqué.

Les circonstances étaient bien différentes au
xvine siècle. Les mines étaient en général affer-
mées par les seigneurs à des compagnies peu
puissantes et pour de courtes périodes. Quels tra-
vaux d'avenir, quel ensemble de travaux de re-
'cherches pouvaient entreprendre les compagnies
fermières, possédant les mines "pour des périodes
de trente années et souvent moins ? N'étant pas
assùrées de l'avenir, elles ne pouvaient faire et
n'ont fait, dans la plupart des localités, que grat-
ter les mines et enlever les colonnes de minerais
reconnues par des travaux antérieurs ou indiquées
par les affleurements.

Pendant toute la période des fermages à courte
durée, les mines n'ont pas été réellement exploi-
tées.

Après la Révolution, l'Empire a consacré, en
181o, le principe des concessions à perpétuité.
Depuis cette époque, les concessionnaires sérieux
ont pu préparer avec sécurité des travaux de lon-
gue haleine ; cependant bien peu de mines mé-
talliques ont été exploitées d'une manière conti-
nue. Le plus grand nombre des compagnies formées
pour l'exploitation des mines n'a pu réussir.

L'insuccès ne doit pas être attribué seulement
à l'irrégularité des gîtes mis en exploitation, mais
encore, et pour le plus grand nombre des cas,
aux difficultés sérieuses qui se présentent tou-
jours au commencement des travaux dans les fi-
lons métallifères.
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Parmi ces difficultés nous pouvons citer l'ab-
sence de traditions pour les ouvriers et les contre-
maîtres, le défaut d'ingénieurs habiles. Maintes
fois on a fait venir de l'étranger, d'Allemagne ou
d'Angleterre, des ouvriers, des contre-maîtres ,
des ingénieurs, sans en retirer un avantage nota-
ble. Nous ferons remarquer à ce sujet que les bons
ouvriers , les contre-maîtres intelligents, les ingé-
nieurs habiles, trouvent en général, dans leur pa-
'trie , des positions convenables qu'ils n'aban-
donnent, pour passer à l'étranger, que sous des
conditions pécuniaires très-avantageuses pour eux,
mais onéreuses pour les exploitants. Ces étrangers
sont en outre gravement influencés par le change-
ment complet d'habitudes et de traditions, et
presque toujours par la jalousie des habitants,
pour lesquels leur position avantageuse est un su-
jet d'envie.

Du reste , le mauvais vouloir des habitants n'est
pas seulement dirigé contre les étrangers, mais
encore contre tous ceux qui viennent établir dans
le pays une industrie nouvelle. Ce mauvais vou-
loir se traduit par des difficultés, par des préten-
sions exagérées pour lés achats de terrains, par
des contestations, par des procès intentés sous
les plus futiles prétextes. Il en résulte un surcroît
de dépenses et des pertes de temps souvent pré-
j udicables.

Il ne faut pas oublier non plus les difficultés
qui résultent fréquemment de la constitution des
sociétés, de l'impatience d'arriver à montrer des
produits marchands, impatience qui fait construire
les usines avant que les mines ne soient en bonne
exploitation, et quelquefois même seulement
ex pl orées.
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Nous pourrions citer encore l'énormité, mal-
heureusement trop générale, de la valeur attri-
buée aux concessions, les frais généraux exagérés,
et enfin le rapide découragement qui s'empare des
actionnaires, quand les dividendes réguliers n'ar-
rivent pas promptement.

L'exposé des circonstances favorables et défa-
vorables qui se sont présentées à Ponsiband, de-
puis le commencement de la reprise des travaux
pourra, nous l'espérons, être de quelque utilité
pour les compagnies sérieuses qui tenteront dans
d'autres localités des travaux analogues.

Notre mémoire sera exclusivement descriptif;
nous nous abstiendrons avec soin de tout ce qui
pourrait paraître une critique : la nécessité de cette
réserve est assez évidente pour que nous n'ayons

pas besoin d'en indiquer les motifs.

INTRODUCTION.

Pour que les ingénieurs qui liront ce mémoire
pussent apprécier sainement les résultats obtenus,
nous croyons nécessaire d'exposer les phases di-

verses de l'exploitation, autant du moins que
nous le permettent les documents dont nous pou-
vons disposer.

Les filons explorés à différentes 'époques sont Concessions.
(V

situés dans trois concessions appartenant à la société oir Pl. Ir.)

de Pontgibaucl.
I° Concession de Barbecot, accordée à M. de

Pontgibaud le 6 décembre 1826 : sa superficie est
de 617 hectares; elle renferme les mines de Pra-
nal et de Barbecot.

20 Concession des Combres , accordée à M. de
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Pputgibaud le 27 février 1828 : sa superficie est
cje 472 hectares; elle renferme de nombreux fi.-
Ions; plusieurs ont été explorés, aucun n'a été
exploité.

3° Concession de Roure, résultant originaire-
ment de lettres patentes du 25 avril 1789, concé-
dant un cercle de 2.400 toises de rayon, et dont
le centre est à l'ancienne mine de Roure : sa su per-
ficie est de 687 hectares ; elle renferme les mines
de Roure et de Rosier, actuellement exploitées.

Tout récemment des travaux de recherche, en-
trepris en dehors de ces trois concessions, ont
fait connaître des filons contenant de la galène ar-
gentifère, dans les environs de la Vernède.

Un mémoire de M. Guenyveau, inséré dans
le tome VII des Annales des mines, 1832, donne
des renseignements curieux sur les anciens tra-
vaux des environs de Pontgibaud : nous pensons
devoir rappeler ici les points les plus importants
de ce mémoire.

Les documents les plus anciens sur les mines de
Pontgibaud sont les lettres patentes accordées le
17 septembre 1554 au seigneur de Lafayette par
Henri II, pour l'exploitation des mines des Com-
bres , Roure et Barbecot. On ignore l'importance
des travaux faits à cette époque, ainsi que les causes
de leur abandon.

En 1739,1'exploitation est reprise par le sieur
Dulude de Pontgibaud, et ensuite par la compa-
gnie de Chapdes. On ne sait encore rien de positif
sur les résultats obtenus.

En 178f, les travaux sont recommencés par
MM. Engelvin et Dulac, lesquels forment une so-
ciété dite Compagnie du Lyonnais. L'exploitation
est continuée jusqu'en 1792, et abandonnée par
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suite des événements politiques et de l'émigration

4e' plusieurs des membres de la soèiété.'
Les traVaux restent abandonné i jiiS'cin'en 1826,

et sont repris à cette époque par M. de PonÇgi-

baud.
Les travaux de la compagnie du Lyonnais(r78 Travaux faitspar

1792) ont été faits aux Combres', à Roue t cyi;Ulere du

becot.
En 1784, on constate auprès du moulin des Les Combree.

Combres des travaux anciens 'peti développés. Ces

travaux consistent en plusieurs puits, foliées dans

un escarpement au bord de la SiOillè jusqu'à

no mètres enViron an. -dessous' du niveau de l'eau'.

Ces puits font connaître plusieurs filons conte-

nant de la galène argentifère, de la blende, et de

la pyrite de fer en 'grande quantité.
Les restes d'une laverie et dune fonderie prou-

vent que les travaux ont donné. lieu -à un traite-
ment mécanique et métallurgique 'des minerais ;

mais il 'est impossible dé savoir à quelle époque

ils ont été faits. Suivant une tradition assez vague,

ces travaux ne remonteraient qt:i'àn commence-
ment du xviiie- siècle. Une traditon beaucoup

plus obscure 'prétend' que les filons des Combres

ont été jadis exploités par des faux monnayeurs.

La compagnie des Lyonnais ne continue ses re-

cherches aux Combres que jusqu'en 1785. Elle les

abandonne promptement, par suite de l'abondance

des eaux, peut-être aussi de l'acide carbonique, et

du peu de richesse des filons rencontr:és.
En iri-83 la compagnie du 'Lyonnais entreprend

la reconnaissance des anciens travaux faits à Barbe-

cot, à 200 mètres environ des bords de la Sioule.

Ces travaux Paraissent avoir 'été commences sur

les affleurements du filou, et pOussés ensuite en

Barbecot.
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profondeur. La cause presque certaine de l'aban-
don des travaux est l'affluence des eaux et de
l'acide carbonique.

Une galerie d'écoulement commencée en 1783,
sur la rive droite de la Sioule, rencontre le minerai
à moins de 5o mètres de son orifice : le filon pres-
que vertical a de 2 à 3 mètres de puissance; il est
composé de quartz et de sulfate de baryte, et ren-
ferme de la galène riche en argent, de la blende
et de la pyrite de fer. Les travaux sont prompte-
ment abandonnés, malgré la richesse du filon , par
suite de l'abondance de l'acide carbonique, dont
on ne parvient pas à se débarrasser avec des moyens
d'aérage imparfaits.

Pendant la durée de l'exploitatiein une laverie
est construite près de l'orifice de la galerie : les
minerais préparés sont transportés à Pontgibaud.

En 1781, M. Engelvin fait plusieurs travaux de
recherches auprès du village de Roure; il conteste
d'anciennes exploitations, mais ne fait pas de dé-
couverte importante.

De 1784 à 1790, la compagnie du Lyonnais ex-
plore le filon de quartz, àla vieille mine de Roure,
par une galerie longue de 225 mètres et traver-
sant un monticule de granite. On exploite, en
montant jusqu'au jour et en descendant jusqu'à
la profondeur de 35 mètres au -dessous du sol de
la galerie, plusieurs colonnes de minerai ; l'une
d'elles présente le minerai sur 18 mètres en di-
rection et avec une puissance de 3 à 8 mètres.

Une laverie est construite sur les bords de la
Sioule, à 3.5oo mètres environ de la mine : les
minerais sont envoyés à Pontgibaud.

En 179o, la mine est visitée par deux ingénieurs,
MM. Jars et Blanchet ; ils indiquent des travaux
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assez considérables pour activer l'exploitation ,
mais on ne donne pas suite à ces projet:.

La compagnie du Lyonnais construit en 1790, Usine.

à Pontgibaud , une fonderie assez belle, com-
prenant

Des aires de grillage ;
Tin réverbère et deux fours à manche;
Un fourneau de coupellation.
Cette usine est en activité pendant deux ans, de

1790 à 1792. Elle produit environ 3.000 quintaux
métriques de plomb d'oeuvre , tenant plus de
5oo grammes d'argent aux ioo kil.

La compagnie du Lyonnais faisait des bénéfices
assez importants au moment de la cessation forcée
des travaux.

Dans plusieurs localités que n'a pas explorées la
compagnie du Lyonnais, on distingue les vestiges
de fonderies et de travaux de mines très-anciens.

Ainsi, auprès du village de Péchadoire, on trouve
des scories ferrugineuses, des traces d'exploita-
tion, les restes d'une fonderie.

A Rosier, l'exploitation récente a fait connaître
des vides considérables indiquant des travaux de
longue durée : l'époque à laquelle ils ont été faits
est incertaine; remontent-ils à la domination ro-
maine, comme semblerait l'indiquer une lampe
d'argile trouvée dans les galeries ? Doit-on les at-
tribuer seulement au xire siècle? C'est une ques-
tion qu'il est impossible de résoudre aujourd'hui.

En 1826, M. de Pontgibaud fait commencer de Reprise des Ira
nouvelles recherches à Pi-anal , à Barbecot et aux vaux en 1826.

Combres. Les travaux, dirigés par M. Fournet,
conduisent à des découvertes assez importantes
pour déterminer la construction de la laverie de
Barbecot et de l'usine de Pontgibaud.

Autres travaux
anciens.
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M. Fournet ne conserve pas longtemps la direc-
tion des tfaVaux il est remplacé par M. LoUp'n't

r

lequel reste ingénieur jusqu'en 1844.
En 1836, M. de Pontgibaud s'associe à M. Pallu,

et deux ans plus tard, en 1838,1es mines et usines
sont achetées par une société en commandite, for-
mée pour quatre-vingt-dix-neuf ans, sous la raison
sociale Alphonse Paha et Cie.

Cette société subsiste encore maintenant.
Nous distinguerons deux périodes depuis la re-

prise des travaux, en 1826, jusqu'au moment
actuel :

La première, antérieure à la formation de la
société ;

La seconde, postérieure à cette formation.
Pendant la première période, 1826-1838, les

fonds étantfournis par une seule personne, les
travaux ne sont pas poussés avec une grande ac-
tivité et ne reçoivent pas un grand développe-
ment. Les plus importants sont faits à Pranal et à
Batbecot; quelques recherches sont dirigées dans
les. filons des Combres , mais bientôt suspendues,
par raison économique, pour cpncentrer toutes
les ressourCes disponibles sur les deux points prin-
cipaux.

Nous ne pouvons pas juger, par la valeur
attribuée- aux concessions, l'importance, des dé-
couvertes faites au moment de la constitution de
la société en commandite, formée à un capital
considérable.

L'insuffisance de la somme (600.000 fi'.) affec-
tée aux travaux a été l'une des causes des embar-
ras sérieux dans lesquels la société s'est trouvée
plus tard. Ces embarras ont empêché jusqu'à pré-
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Sent de donner à l'exploitation des mines le déve-
loppement qu'elles méritent.

Pendant la seconde période, les travaux sont Secondepériode.
poursuivis activement à Pranal et à Barbecot : on
doit lutter contre deux grandes difficultés, l'eau
abondante à épuiser, une quantité considérable
d'acide carbonique nécessitant une ventilation très-
active. On construit des roues hydrauliques pour
l'épuisement, l'extraction et la ventilation, et un
long canal, pour leur amener les eaux de la Sioule
avec des chutes de 5 et Io mètres.

Le fond primitif ne suffit pas aux dépenses;
les actionnaires, déjà découragés, refusent de
venir en aide par de nouveaux versements'; on
doit contracter, sur hypothèque, un emprunt de
400.000 fr.

Cette somme permet de continuer les travaux
avec activité à Pranal et Barbecot ; on commence
les recherches à Rosier. En 1844 , des accidents
imprévus viennent augmenter, à. Pranal et Bar-
becot , les difficultés toujours très.-grandes dans le
commencement des exploitations dans les filons.
Le 26 février, une crue subite de la Sioule inonde
toute la vallée, enlève la laverie de Pranal , une
grande partie de celle de Barbecot , détruit la
machine d'extraction de Pranal, dégrade sur une
grande longueur le canal des eaux motrices.

A la suite de cette inondation la mine de Bar-
becot est provisoirement abandonnée.

Un peu moins d'un an plus tard, la mine de
Pranal est coinpléternent noyée, par suite de la
négligence du maître mineur, qui ne fait pas
réparer en temps utile les boites 4 étoupes des

pompes.

(1841).
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Pour faire immédiatement face à ces désastres,
il aurait fallu pouvoir disposer de sommes assez
fortes.

M. Pallu , ne devant espérer aucuns secours
de ses actionnaires, se résout à abandonner pro-
visoirement les mines de Pranal et Barbecot , et
à porter tous les travaux sur les riches affleure-
ments reconnus à Rosier et Roure (1).

Les fonds nécessaires sont fournis par un nou-
vel emprunt de 250.000 francs. Avec ce nouveau
secours, on construit la maison de direction, on
achève le laverie de Rosier, on développe les
travaux dans les mines de Rosier et Roure.

Depuis 1844, les frais généraux, singulière-
ment augmentés par les intérêts et annuités des
emprunts, et les développements nécessaires
aux travaux des mines et des usines, absorbent
toutes les ressouces données par les produits im-
portants des mines. Non-seulement les action-
naires ne reçoivent pas de dividendes, mais en-
core il est impossible de songer à reprendre
l'exploitation à Pranal. On ne peut même pas
développer autant qtie cela serait nécessaire les

(i) Nous devons faire remarquer que les recherches
commencées depuis 1841 à Rosier, pendant que les prin-
cipaux travaux étaient concentrés à Pranal et Barbecot,
ont réellement sauvé la société d'une ruine complète.
Sans ces travaux, sans les minerais qu'ils ont permis d'ex-
ploiter à peu de frais et rapidement , la production aurait
été interrompue pendant un long espace de temps; et les
ressources produites par un emprunt nouveau n'auraient
pas pu suffire aux dépenses nécessitées par les mines de
Pranal. Il aurait fallu reconstruire entièrement la laverie
de Barbecot , réparer le canal des eaux motrices, la ma-
chine d'extraction de Pranal , et enfin mettre la mine à
sec au moyen de pompes auxiliaires.
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travaux à Roure et à Rosier; depuis peu de temps
seulement il est possible d'améliorer et modifier
les appareils de la préparation mécanique, et de
prendre des dispositions pour réunir à l'usine les
approvisionnements de minerais suffisants pour
assurer des lits de fusion d'une composition à peu
près constante.

Des modifications nombreuses" aux appareils
de la laverie et de l'usine sont en cours d'exécu-
tion, et bientôt , grâce à la richesse des filons de
Rosier en profondeur, de nouveaux puits seront
foncés, et permettront de développer beaucoup
la production.

Ces circonstances, dans lesquelles les travaux
ont été commencés et continués, sont très-im-
portantes à connaître.

On peut les résumer ainsi
Dans la première période, i86-i838, les

fonds sont insuffisants.
Dans la seconde période, 1838-1850, la somme

primitive affectée aux travaux devient trop faible
par suite des difficultés imprévues et des accidents
arrivés dans les exploitations : on doit recourir
successivement à deux emprunts, après le refus
des actionnaires de venir eux-mêmes en aide à
l'entreprise. Les travaux doivent être provisoire-
ment abandonnés à Pranal et à Barbecot : les

sommes importantes dépensées pour mettre ces
mines en exploitation sont perdues, au moins
momentanément : on doit recommencer sur nou-
veaux frais, à Roure et Rosier, et travaux de
mines et laverie. Les frais généraux deviennent
très-élevés, on doit continuer les exploitations
les développer, pousser les travaux d'avenir, mo-
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difier les anciens appareils, etc., aveclés seules res-
sources fournies par les produits dés mines.

Le terrain dans lequel se trouvent les filons
explorés et exploités dans les environs de Pont-
giband (1), est composé principalement de
schistes, de gr,-iss et de granite. Il est traversé
par des éruptions porphyriques, et recouvert en
différents points par des nappes de basalte, par
des scories et par des coulées de lave sorties des
Puys voisins. -

On doit remarquer notamment les deux
grandes coulées sorties des Puys de Lotichadière
et de Côme. Elles se réunissent auprès de l'usine
de Pontgibaud , et s'avancent ensemble jusqu'à
800 mètres en aval de Péchadoire. La Sioule,
auprès de l'usine, coule sur la basalte; on. voit
cette roche recouverte immédiatement, sur l'une
des rives, par la terre végétale, tandis que sur
la rive opposée la lave repose sur le basalte.

Les actions volcaniques, jadis si énergiques,
ne se manifestent plus, de nos. jours, que par
des dégagements abondants d'acide carbonique,
offrant des difficultés sérieuses à l'exploitation de
plusieurs filons.

Les filons métalliques paraissent nombreux
lkirs directions se rapprochent en général de.
N. 150 à 45°, E. à S. 15° à 45°. 0. Un seul des
filons connus jusqu'à présent est à gangue ex-
clusivement quartzeuse : c'est, à vrai dire, un fi-
lon de quartz plus ou moins imprégné de galène.

(s) La ville de Pontgibaud est éloignée de 23 kil. de
Clermont (Puy-de-Dôme) , et placée aux pieds des Puys,
sur la route de Clermont à Limoges.
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Ses affleurements peuvent être suivis à de grandes
distances, avec une direction bien constante sur
l'heure i à i 1/2 de la boussole.

Pour les autres filons la gangue est une roche
feldspathique peu différente du granite encais-
sant. Dans les parties voisines de la surface , le

granite et la gangue des filons sont altérés, de
consistance presque argileuse : à la profondeur de
4o ou 5o mètres l'altération des roches devient
notable après quelques jours d'exposition au con-
tact de l'air, tandis qu'au moment de fabatage
leur dureté est parfois assez grande. Cette facile
altération, sous l'influence des agents atmosphé-
riques, nécessite, dans plusieurs parties des tra-
vaux , des boisages assez dispendieux.

'Quelques filons renferment de la baryte S'ul-
fatée, blanche, lamellaire, parfois bien cristallisée.
Ce .-Minéral est abondant 'seulement près de la
surface; il devient plus rare dans la profondeur,
et on né l'a pas encore rencontré à plus de
8o mètres de la surface. Au contraire, le qüàrtz,
qui accompagne souvent le minerai, paraît plus
abondant à mesure que les travaux descendent à

une profondeur plus grande.
La roche feldspathique et quartzeuse, qui s'est

montrée jusqu'à présent la gangue la plus géné-
rale, contient ordinairement moins de mica que
le granite; la distinction est parfois difficile, sur-
tout dans les renflements des filons. Le minerai

paraît alors disséminé en veines dans le granite
lniTmême, plus ou moins altéré.

Dans les parties stériles les filons sont ordinaire-
ment bien nettement séparés de la roche encais-

sante par des sallbandes argileuses, noires, ayant
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de .2 à 3 centimètres d'épaisseur, et souvent ac-
compagnées de veinules de pyrite arsenicale.

La galène , toujours argentifère, se présente
sous un grand nombre d'apparences différentes
elle est tantôt grenue, à grains définis ou à grains
d'acier, tantôt lamellaire, tantôt bien nettement
cristallisée ; la forme la plus ordinaire des cristaux
assez petits est le dodécaèdre : presque toujours
elle est brillante, quelquefois cependant terne et
noire : cette variété s'est souvent montrée très-
riche en argent.

La galène forme rarement des zones parallèles
aux épontes; elle est ordinairement disséminée
dans la gangue en veines, en veinules, ou même
en mouches irrégulières. Elle pénètre souvent
dans la roche encaissante en veinules et plus
rarement en mouches isolées.

La galène des filons explorés jusqu'à présent a
présenté une teneur en argent assez élevée, mais
très-variable dans les différentes parties des gîtes;
le plomb d'ceuvre obtenu à l'usine a tenu généra-
lement de 3oo à 5oo grammes d'argent aux too
kilogrammes. Nous indiquerons, en décrivant
les filons , la teneur en argent de leurs minerais
aux différents étages; nous citerons aussi les
résultats des essais d'un grand nombre d'échan-
tillons.

La galène est assez fréquemment accompagnée
d'un peu de blende et de mouches de pyrite de
fer, plus rarement d'un peu de cuivre gris. Dans
certaines parties des filons la pyrite de fer est en
proportion considérable, mais on peut presque
toujours expliquer sa présence par le croisement
de filons de pyrite, très-nombreux dans la
contrée.
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Du Côté de la Vernède, les filons de galène,
très-riche en argent, présentent comme caractère
spécial une gangue de chaux fluatée. Ces filons
sont encore peu connus.

Le minerai se trouve dans les filons en colonnes
généralement peu étendues en direction , niais
bien constantes en profondeur. En direction le
minerai ne se poursuit pas ordinairement sur
plus de 5o à 6o mètres : cependant quelques co-
lonnes présentent le minerai sur plus de 15o
mètres, mais alors avec une puissance très-va-
riable. Les intervalles stériles entre les parties
métallifères ont souvent une longueur plus grande
que celle des colonnes de minerai.

On peut distinguer encore aux environs de
Pontgibaud des filons presque entièrement argi-
leux , ne contenant que très-peu de galène, cou-
pant et rejetant les filons productifs.

Les travaux laits depuis 1826 ne sont pas en-
core assez développés pour qu'on puisse assigner
des lois générales pour les failles , les croisements
et les directions correspondantes à de plus grandes
richesses en minerai.

NOUS nous bornerons à constater pour chaque
mine les relations indiquées par les travaux.

Notre mémoire sera divisé en trois parties
Dans la première nous indiquerons les résultats

des recherches faites aux Combres, à Chalusset
nous décrirons les exploitations de Pcanal et
Ba rtcot.

La seconde sera consacrée aux mines de Roure
et de Rosier,. et à la préparation mécanique des
minerais.

Tome Xi/117,185o. 11
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Dans la troisième nous décrirons le traitement
métallurgique.

Nous terminerons le mémoire par l'exposé des
travaux d'avenir les plus urgents.

PREMIERE PARTIE.

Recherches aux
Dans la première des deux périodes que nous

L'ombres» avons distinguées précédemment, quelques re-
cherches ont été commencées, auprès du moulin
des Combres , sur des affleurements quartzeux et
pyriteux , riches en galène.

Elles n'ont pas été poussées avec assez de persé-
vérance pour donner des résultats certains.

En 1827-28, on a foncé, sur les bords de la
Sioule, trois puits très-rapprochés et profonds de
12 mètres seulement dans un filon dirigé sur
l'heure i, et dans lequel des travaux anciens Ont
été faits à une époque maintenant inconnue. Les
recherches faites par M. de Pontgibaud ont ren-
contré de la galène riche en argent, accompagnée
de blende et de pyrite de fer. Les travaux ont été
abandonnés par suite de la nécessité de concen-
trer les ressources pécuniaires à Pranal et Bar-
becot.

De sérieuses recherches. dans cette localité
conduiraient, très-probablement, à d'importantes
découvertes; la position financière de la société
en commandite n'a pas encore permis de les entre-
prendre.

Nous devons dire, comme renseignement utile,
que l'acide -carbonique sera probablement aussi
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abondant aux Combres que dans les mines de
Pranal et Barbecot.

En 1846, des travaux (en galerie) faits à une
petite distance du villages de Chalusset , dans un
filon dirigé sur l'heure 3, ont rencontré de la
galène argentifère d'une richesse en argent très-
variable. Près de l'entrée de la galerie de re-
cherche, la galène s'est présentée cristallisée en
cubes bien définis; elle donnait du plomb d'oeuvre
tenant plus de 800 grammes d'argent aux too
kilo. : à 15 mètres de l'orifice de la galerie, la ri-
chesse du plomb est tombée à 35o grammes d'ar-
gent aux ioo kilo., un peu plus loin la galerie de
recherche a rencontré le basalte.

Il aurait fallu, pour continuer l'exploration des
filons, foncer un puits assez profond , établir
à la surface des machines d'épuisement, d'ex-
traction et de ventilation , c'est-à-dire créer à
Chalusset un nouveau centre d'exploitation. Ces
dépenses étaient au-dessus des forces de la com-
pagnie; les recherces ont dû être abandonnées.

D'autres travaux ont été poussés dans les envi-
rons des Cornbres et de Chalusset sur des affleu-
rements de filons. Tous ont rencontré de la ga-
lène riche en argent; mais aussi, par suite de la
configuration des terrains, les galeries , poussées
à une faible profondeur au-dessus de la surface,
ont été arrêtées promptement par les basaltes.
Dans tous les filons les recherches auraient néces-
sité des puits assez profonds.

Dans toute cette partie des bords de la Sioule,
de Barbecot jusqu'au delà des Combres , les ba-
saltes sont très-abondants : 'il est probable que
si plus tard des travaux d'exploitation sont.dirigés

Recherche
à Chalusset.
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dans les filons, ils rencontreront des dégagements
abondants d'acide carbonique.

Nous placerons ici une remarque, qui plus tard
sera sans doute intéressante au point de vue géo-
logique, quand des observations plus nombreuses
auront été faites. Dans plusieurs galeries de re-
cherche on a trouvé les filons arrêtés brusquement
par des nappes de basalte; nulle part ou n'a pu
constater la moindre altération au contact du
basalte, ni dans la galène ni dans la gangue des
filons.

Cette observation tendrait à faire considérer les
filous comme poitérieurs aux basaltes.

Pranal. La mine de Pranal est située sur les bords de
la Sioule, à 6 kilomètres environ au N.-N.-O. de
Pontgibaud.

Le terrain de gneiss et granite est recouvert sur
la rive gauche de nappes de basaltes, tandis que
sur la rive droite ou peut observer plusieurs masses
de porphyre. La mine est complétement noyée
depuis 1814, ruais l'un de nous a pu visiter en
détail tous les travaux faits avant l'interruption.

Un atelier de préparation mécanique avait été
construit sur la rive droite de la Sioule par
M. Fournet, dans le commencement des travaux;
il n'en reste plus maintenant que des débris.

Sur la rive gauche est foncé le puits Saint-Mar-
tin, profond de 8o mètres. Il est recouvert par
un beau bâtiment, renfermant les appareils
suivants :

i° Une roue hydraulyque en dessus, de la
force de 25 à 3o chevaux, qui servait autrefois
de moteur aux pornpes installées dans le puits;
elle a seulement 8 mètres de diamètre;
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20 Une petite roue de 3 métres, pour le ven-
tilateur

3° Une roue de 4 mètres, pour l'extraction;
40 Les balanciers des pompes, les tambours

d'extraction la machine servant à la ventilation.
L'eau est amenée aux trois roues hydrauliques

par un canal long de 2.275 mètres, commen-
çant à 67o mètres au-dessus de Barbecot. La
chute est de Io mètres; elle n'est pas complète-
ment utilisée par les roues existantes. En élargis-
sant le canal des eaux motrices , en construisant
des roues convenables, on pourrait se procurer
à Pranal une force hydraulique bien suffisante
pour assurer l'épuisement, l'extraction et la ven-
tilation , dans le cas même d'un grand développe-
ment donné aux travaux.

Les pompes à pistons pleins placées dans les
puits, noyées depuis plus de cinq ans dans des
eaux acidulées, sont probablement en assez

mauvais état. Leur disposition est représentée
sur la Planche f71, 3-4- 5 6- 7 -8. Les
,fig. 3 - 4 représentent les élévations et la coupe
verticale des pompes; la fig. 5 est le plan indi-
quant la position des deux corps de pompe et
des deux tuyaux d'ascension de l'eau; les/Là,. 6-7
représentent le plan et l'élévation de l'un des ba-
lanciers , transmettant le mouvement de la roue
hydraulique à la tige d'un des pistons; la fig. 8 se
rapporte à un détail d'asemblage de la tige.

Chaque corps de pompe porte deux boîtes à
étoupes; la boite supérieure est traversée par la
tige du piston, la boite inférieure par le piston

Quand des circonstances financières plus favo-
rables permettront la reprise de l'exploitation à
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Pranal, on se propose d'introduire dans les tuyaux
d'ascension des pistons creux à soupapes. On espère
pouvoir par ce moven faire baisser les eaux
jusqu'aux anciennes pompes, et réparer ces der-
nières sans avoir recours à des pompes auxiliaires
mais il faut pour cela que les tuyaux soient en-
core en bon état, ce qui est douteux (1).

L'eau s'élève maintenant jusqu'à l'orifice des
puits elle est acide et donne sur le sol un dépôt
ferrugineux abondant.

L'acide carbonique vient constamment se dé-
gager à la surface en bulles nombreuses, et pro.,
duit par intervalles une véritable ébullition. Le
bouillonnement est surtout violent, quand par
curiosité on met les pompes en mouvement;
quelquefois le dégagement d'acide carbonique
donne lieu à des explosions qui projettent de
grandes masses d'eau jusqu'à plus de ro mètres
de hauteur. Une de ces explosions a soulevé la toi-
ture du bâtiment, cependant fort élevée au-dessus
du puits. On peut les expliquer assez facilement :
le gaz se réunit progressivement à la partie su-
périeure des excavations, .faites à une certaine dis-
tance du puits pour l'exploitation du minerai, re-
foule l'eau peu à peu à mesure que sa masse et sa
tension augmentent, pénètre enfin dans le puits
et s'elève en soulevant une certaine masse d'eau.

Au moment de ces dégagements abondants,

(1) Il est probable que les tuyaux n'ont pu résister à
l'action des eaux chargées d'acide carbonique. En effet,
un morceau de fonte, plongé dans ces eaux pendant un
an, présente une altération profonde : la fonte devient,
sur plus d'un centimètre d'épaisseur, assez tendre pour
être coupée au couteau.
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le gaz se répand jusqu'à une certaine distance

dans la vallée, et forme, quand l'air n'est pas agité,

une couche de plusieurs décimètres de hauteur.

Ce phénomène a causé déjà plusieurs accidents
il y a deux ans, à la suite d'un dégagement assez
violent d'acide on a trouvé un cheval mort as-
phyxié dans son écurie., distante cependant de

plus de too mètres du puits.
Les travaux ont été commencés à Pranal en Tiaararatteihtseeduer

1829, sous la direction de M. Fournet, par une
galerie placée au-dessus du niveau des plus hautes

eaux de la Sioule. Cette galerie a servi à recon-

naître un filon dirigé sur l'heure 3 (filon Henri),

Pl. VI, plongeant vers l'Est sous un angle d'envi-

ron 75°, indiqué à la surface par un affleurement

ferrugineux. Auprès de cette galerie on a foncé

plus tard le puits Saint-Martin , jusqu'à la profon-

deur de 8o mètres, et dirigé, tant près du jour

qu'au fond du puits, des travaux d'exploration et

(l'exploitation.
La galerie supérieure, qui maintenant porte le

nom de galerie d'écoulement, a été prolongée

dans le filon et vers le Sud, sur une longueur de

plus de 3oo mètres ( voirP/. VI,Jig. t), à peu de

distance au-dessous du basalte, et jusqu'au point
où le filon est coupé par cette roche. Elle a ren-

contré plusieurs veinules de galène, assez irrégu-
lières et trop peu puissantes pour être exploi-

tables.
Des recherches en profondeur, à 18 mètres au-

dessous de la galerie, ont indiqué un accroissement
notable dans la puissance des veinules, et le mi-

nerai s'est montré presque exploitable sur une

longueur de 5o mètres. On ne peut donc pas dire

que le filon exploré par cette galerie est stérile :sa
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gangue est principalement feldspathique et faci-
lement altérable à l'air.

Au niveau de 70 mètres on a suivi le même
filon dirigé sur l'heure 3; on a trouvé les mêmes
caractères que dans la galerie d'écoulement. Le
filon est composé d'une roche feldspathique moins
altérable qu'au niveau supérieur, et dans laquelle
sont disséminées des mouches et des veinules de
galène. A ce niveau, on a poussé la reconnais-
sance à l'Ouest sous la Sioule sans résultat, favo-
rable.

La galerie d'écoulement a rencontré trois filons
métallifères, coupés et rejetés de quelques métres
par le croiseur : on les a reconnus également, au
niveau de 70 mètres au fond du puits Saint-
Martin.

Les travaux faits dans ces trois filons, au niveau
de la galerie d'écoulement et à la profondeur de
70 mètres, suffisent pour les définir compléte-
meut , bien qu'on ne les ait suivis que vers le Sud
du croiseur.

Les trois filons sont dirigés vers l'heure ï 2/3;
ils sont presque parallèles et. coupés par le croiseur
sous un angle très-aigu : leurs parties inexplorées,
au Nord du croiseur, sont rejetées vers l'Est.

Le premier filon , Saint-Armand a été suivi
vers le Sud, au niveau supérieur, sur 35o mètres
environ : il s'est montré productif pendant 150
mètres, et n'a plus présenté ensuite que des parties
argileuses et, stériles; les travaux ont été arrêtés, à
cette longueur de 35o mètres, dans un renflement
argileux comiOétement stérile.

Au niveau itiférieur , le même filon a été re-
connu sur une, longueur de 5o mètres au Sud du
croisetir; eést monné métallifère dans toute
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cette étendue : ces travaux ont été interrompus
par l'inondation de 1844.

Le minerai a été exploité dansle Saint-Armand,
au-dessus et en contre-bas de la galerie d'écoule-
ment, et au-dessus du niveau inférieur : ces tra-
vaux ont donné du minerai très-pur, riche en
plomb et en argent. Le mètre cube en place a
rendu, terme moyen, 200 kilog. de schlich, don-
nant à l'essai 6o pour too de plomb : le plomb
d'ceuvre tenait envuon 200 grammes d'arentaux
trio kilog.

On a suivi vers le Sud lesecond filon croisé, Sain t-
Félix,seulementpendant 6o mètres. Il s'est montré
métallifère sur toute cette longueur, très-régulier
dans son allure, mais en même temps assez dur
on a exploité au-dessous du niveau; le mètre cube
en place a rendu environ 200 kilog. de schlich
donnant, à l'essai 5o pour ioo de plomb.

Le minerai du Saint-Félix était notablement
moins argentifère que celui du Saint-Armaud
on n'a pas estimé à plus de 15o grammes aux
loo kilogrammes la teneur en argent du plomb
d'oeuvre.

Au niveau inférieur, le Saint-Félix n'a pas été
suivi vers le Sud du croiseur; on l'a seulement bien
reconnu , on a vérifié qu'il renfermait de la galène
Comme au niveau supérieur. On a pu reconnaître
aussi, vers le Nord du croiseur, la partie du Saint-
Félix rejetée ers l'Est, et constater que le rejet
est seulement de quelques mètres. Cette observa-
tion est d'une grande importance ; elle apprend à
l'ingénieur qui sera chargé de la reprise des tra-
vaux à Pranal , de quel côté il devra rechercher
les parties des filons métallifères rejetées par le
croiseur stérile, alors que les parois des galeries

Saint-Félix.

Pi. VI.
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antérieures, altérées par une longue immersion
sous les eaux, ne donneront plus aucune indication
apparente.

Le troisième filon, Amantine, reconnu au ni-.
veau supérieur par la galerie d'écoulement, a été
suivi vers le Sud du croiseur sur une longueur de
plus de Io° mètres;. il a donné du minerai sur
8o mètres environ. La galène s'est présentée en
veines puissantes et bien continues ; l'exploitation,
poussée en profondeur jusqu'à 3o mètres au contre-
bas du niveau d'écoulement, a donné, par mètre
cube en place, 600, 700 et même 800 kilog. de
schlich , rendant à l'essai 5o pour ioo de plomb.
La richesse en argent a été évaluée à 35o gram-
mes d'argent pour loo kilog. de plomb d'ceuvre.

Nous devons remarquer, à côté de ces résultats
favorables, que le minerai a paru diminuer nota-
blement de puissance à la profondeur de 3o mètres:
La baryte sulfatée s'est présentée plus abondante.
On doit considérer cet appauvrissement relatif
comme accidentel, d'autant plus que le filon pa-
rallèle , le Saint-Armand , a présenté la même
diminution de richesse vers la profondeur de
3o mètres, et qu'au niveau de 70 mètres ce filon
était au moins aussi riche en minerai qu'au niveau
de la galerie d'écoulement.

On venait de recouper, au niveau inférieur, une
veine de minerai dans la position probable de
l'Amantine, quand la mine a été noyée en 1844.
On avait commencé à cette même époque une
galerie dans la roche, qui partant du Saint-Armand
devait couper le Saint-Félix et l'Amantine à
5o mètres environ du croiseur. Cette galerie au-
rait été très-importante pour la reconnaissance
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des filons eux-mêmes et des veines latérales, s'il
en existe.

Les filons explorés à Pranal sont bien distincts
de la roche encaissante, et présentent une régu-
larité nui ne se retrouve pas dans les filons recon-
nus à Roure et Rosier ; mais en même temps la
roche est bien plus dure à l'abatage : ainsi dans
plusieurs galeries en filons on à donné le mètre
courant à 6o francs pour la main-d'oeuvre seule-
ment, tandis qu'à Roure et à Rosier les prix faits
n'ont pas dépassé 4o francs par mètre.

L'exploitation à Pranal a présenté deux diffi-
cultés assez graves, résultant toutes deux de l'af-
fluence des eaux chargées d'acide carbonique.
Dans les derniers temps des travaux en 844, il
fallait épuiser 3.000 mètres cubes d'eau en vingt-
quatre heures, et maintenir dans les galeries un
courant d'air très-actif, au moyen d'une machine
spéciale. La roue hydraulique affectée à l'épuise-
ment était tout au plus suffisante pour élever cette
quantité d'eau, et n'aurait pas été assez forte si
ou avait voulu porter les travaux à une plus grande
profondeur. Les dispositions d'aérage devaient être
faites avec autant de soin que dans les mines de
houille infestées de grisou.

Des affleurements constatés sur les bords de la
Sioule indiquent que les filons métallifères sont
très-nombreux dans la contrée de Pranal; on n'a
pu faire jusqu'à présent qu'un très-petit nombre
de recherches : nous citerons un filon parallèle au
croiseur sur l'heure 3, filon de la Fontaine (I) 1. FI,
fig. , éloigné seulement d'une cinquantaine de
mètres vers le Sud, et dans lequel on a dirigé une
galerie longue de 5o mètres. On a constaté une
grande analogie avec le filon de la galerie d'écou-
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lement. Dans la partie explorée, le mètre cube en
place a rendu 5o à 6o kilog. de schlich. Ce travail,
fait également sur la rive gauche de la Sioule , n'a
pas été poursuivi assez loin pour faire connaitre
la relation qui doit exister entre ce filon et ceux
plus riches en minerais, explorés par le puits
Saint-Martin et par la galerie d'écoulement.

Travauxfaitssur Sur la rive droite de la Sioule on a reconnu
la rive droite de par
la Sioule.

une galerie longue de 200 mètres, le prolon-
pl. FI, fig.1. gement, vers le N -E. du croiseur sur l'heure 3,

exploré sur la rive gauche.
La galerie dite galerie du Chalard n'a rencontré

que des mouches de minerai.
Le filon est donc maintenant exploré sur plus

de 5oo mètres, et lie présente de la galène en
quantité un peu notable qu'auprès du puits Saint-
Ma rtin , et sur une longueur d'environ 5o mètres.

Une petite galerie de recherche, longue seule-
ment de 3o mètres, a été faite sur un affleurement
dirigé sur l'heure 3 , et sur la rive droite de la
Sioule. On a reconnu un filon fort analogue au
croiseur, et présentant comme lui des veinules
de minerai. Cette recherche a été promptement
abandonnée.

Les travaux que nous venons d'indiquer ne sont
pas suffisants pour faire connaître la disposition
des filons dans la région de Pranal ; il nous paraît
cependant utile de rappeler que des deux direc-
tions reconnues jusqu'à présent, une seule, heure

à 2 , répond à une véritable richesse en mi-
nerai la direction heure 3 parait être celle de
filons croiseurs, sinon tout. à tait stériles, au moins
inexploitables. Eu décrivant les mines de Roure
et de Rosier, nous aurons occasion d'indiquer une
disposition assez différente pour les filons.
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On peut résumer en peu de mots les résultats Résumé.

des recherches et de l'exploitation à Pranal.
On a reconnu par des galeries, sur la rive droite

et sur la rive gauche de la Sioule, plusieurs filons
parallèles dirigés sur l'heure 3. Un seul a été suivi

sur 5oo mètres de longueur : il s'est montré inex-
ploitable. Exploré à la profondeur de 7o mètres,
il a présenté le même caractère de pauvreté. Ce

filon coupe et rejette trois filons riches en galène

argentifère, à peu près parallèles, dirigés suri
l'heure ( à 2). Ces filons ont été partiellement
exploités en contre-bas de la galerie d'écoulement
au niveau de 70 mètres ils ont été reconnus, niais

à peine explorés; un de ces filons, Amantine, a
présenté de beaux massifs de minerai.

L'acide carbonique et l'eau ont été très-abon

datas.
En présence de cette véritable richesse consta-

tée à Pranal , il doit paraître singulier que. les

travaux n'aient pas encore été repris. Nous rap-
pellerons à ce sujet ce que nous avons déjà dit
précédemment. La reprise de Pranal entraîne né-
cessairement

L'élu] gissement du canal des eaux motrices et la.

construction de nouvelles roues hydrauliques;
L'épuisement des eaux au moyen de pompes

auxiliaires, et probablement la réinstallation com-
plète du système d'épuisement;

La construction d'une laverie spéciale, attendu
que la plus grande partie du minerai produit aura
toujours besoin d'être soumise à la préparation
mecanique. La laverie ne peut guère être établie

que devant Bai becot; ce qui exige la réparation du

chemin de fer qui existait avant 1844. .
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Il faudrait en outre un ingénieur spécial et des
contre-maîtres pour la mine et pour la laverie.

Ces travaux exigeraient des sommes assez fortes
et supérieures aux ressources dont la Société a pu
disposer jusqu'à présent.

Les minerais extraits à Pranal subissaient un
premier triage dans un atelier construit auprès du
puits; ils étaient ensuite transportés à la laverie
de Barbecot, sur un chemin de fer long de
1.200 mètres.

Filons affleurant On observe, auprès de ce chemin et le long duentre Pranal et canal des eaux motrices, les affleurements d'uneBarbecot.
dizaine de liions, dans lesquels aucune recherche
-n'a été dirigée. On avait formé le projet (avant
1844 bien entendu) de réunir par une galerie de
traverse, à la profondeur de 8o mètres, les puits
de Pranal et Barbecot. Cette galerie aurait été
d'une grande importance; elle aurait fait recon-
naître les filons affleurant au jour, et permis de
les explorer à une profondeur convenable. L'exé-
cution de ce grand projet est maintenant forcé-
ment ajournée jusqu'après la reprise de l'exploi-
tation à Pranal.

On peut être d'avance bien certain de rencon-
trer dans tous les filons affleurant sur les bords de
la Sioule entre Primai et Barbecot une grande af-
fluence d'acide carbonique; on voit ce gaz se dé-
gager constamment en bulles plus ou moins nom-
breuses, dans la Sioule et en plusieurs points du
canal.

La mine de Barbecot est située, comme celle de
Pranal, sur les bords de la Sioule; une route assez
bonne conduit à l'usine; sa distance ne dépasse
pas 5 kilomètres.

Barbecot.

Pl. VII.
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Les travaux, abandonnés à la fin du siècle der-
nier, ont été repris vers 183° par M. de Pontgi-
baud : on a réparé l'ancienne galerie d'écoulement,
enlevé quelques colonnes de minerai encore en
place; puis on est descendu au-dessous de ce ni-

veau par quatre puits profonds de 7 à 8 mètres,

et foncés dans la galène. L'abondance de l'acide
carbonique et la mauvaise disposition donnée à
l'aérage ont empêché la continuation de ces tra-
vaux en profondeur.

On a poursuivi les recherches en direction , en
prolongeant vers le Nord la galerie d'écoulement
jusqu'à la longueur totale de 5oo mètres; mais on
n'a pas rencontré de colonne de minerai aussi
riche que celle exploitée anciennement, et dans la-

quelle les premiers travaux avaient été faits en
183o. On n'a trouvé que des veinules de galène,
trop irrégulières et trop peu puissantes pour être

exploitables.
Il n'est pas étonnant qu'on ait continué cette re-

cherche avec tant de persévérance: lesindices de mi-

nerai, rencontrés presqu'à chaque instant, faisaient

sans cesse concevoir l'espérance d'une nouvelle
colonne analogue à celle exploitée anciennement.
Une pareille colonne aurait donné de magnifiques
résultats, la surface du terrain, à cette distance
de la Sioule, étant élevée d'au moins 200 mètres
au-dessus du niveau de la galerie. Il n'est pas cer-
tain pour nous qu'en reprenant le travail en di-
rection vers le Nord, on ait bien suivi le même
filon ; il est possible qu'après avoir été dérangé
par un accident de terrain on ait porté les tra-
vaux dans un filon différent. Nous fondons cette

hypothèse sur des différences notables dans la na-

ture de la gangue, à Ventrée et vers le Nord de la
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galerie, et dans la richesse en argent de la ga-
lène. Vers le Nord la gangue est beaucoup plus
quartzeuse et barytique, et la galène beaucoup
moins argentifère.

Ainsi, la galène exploitée vers r 789 et en iS3o,
donnait du plomb d'oeuvre riche à 3oo et 400 gram-
mes d'argent aux tao kilog.; quelques échantil-
lons essayés au laboratoire ont donné du plomb
d'ceuvre à 5oo et jusqu'à 700 grammes d'argent;
au contraire, la galène provenant de l'extrémité
de la galerie a toujours rendu à l'essai du plomb
d'oeuvre, tenant au plus 7o à 8o grammes d'ar-
gent.

Tons ces travaux ont été faits sur la rive droite
de la Sioule (1). Sur la rive gauche on a foncé le
puits Sainte-Barbe jusqu'à la profondeur de
3o mètres, et commencé une traverse pour re-
joindre la colonne de minerai reconnue par la ga-
lerie d'écoulement (voir .fig. , Pi. IV). Ces tra-
vaux ont été gênés par l'acide carbonique. On n'a
pas cherché à les reprendre depuis l'abandon de
la mine de Pranal eu 1844.

Les renseignements qui précèdent nous ont été
donnés par le maître mineur et par les ouvriers
qui ont travaillé à Batbecot depuis 183o. Nous
n'avons pu nous-mêmes pénétrer dans aucune
partie des travaux.

On a fait depuis 183o des dépenses assez gran-
des pour mettre la mine en exploitation : un

(1) Les fig. 1, 2, Pl. II, indiquent les travaux faits à
Barbecot et la disposition du terrain, Les parties hachées
ont été enlevées.
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beau bâti ment construit.74u-dessus dû puits Sainte-
Barbe renferme

t° Un ventilateur pour rairage;
9.° Un tambour pour l'extraction ;
30 Une belle roue liYeaulique, à laquelle l'eau

motrice est amenée par h canal long de 670 mè-
tres. La force dont on pAi disposer est plus que
suffisante pour des travaux assez développés à une
profondeur de 4o â' 5o métres. On peut l'augmen-
ter en élargissant le canal.

Devant le bâtiment'se trouve un emplacement
très-convenable pour une grande laverie : M. Foui-
net t'avait utilisé pour la préparation mécanique
des minerais extraits à Pranal et Barbecot. La

"plus grande partie des constructions a été enlevée
par l'inondation de la Sioule.

-Quand les circonstances permettront les reprises
des exploitations de Pranal et Barbecot , il faudra
construire sur cet emplacement une laverie en-
tièrement nouvelle, les appareils subsistant encore
des ateliers de M. Fournet ne pouvant être conve-
nablement utilisés.

Afin de mettre en évidence la perte causée à la
Société par les accidents qui ont déterminé, en
i844, l'abandon des mines de Pranal et de Bar-
becot , nous allons faire connaître les dépenses
principales de la mise en exploitation, dépenses
devenues tout d'un coup improductives, sinon
pour l'avenir, au moins momentanément, et dont
une grande partie sera certainement perdue pour
toujours.

Tome XVIII, 1850. 12
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Ces dépenses se divisent ainsi

Ainsi, sans compter les frais d'exploitation , de
lavage, roulage, etc., on avait dépensé 355.874'0 2.
Cette somme parait considérable, surtout quand
on la compare au capital de 600.000 francs, affecté
aux travaux lors de la constitution de la Société.

SECONDE PARTIE.

Mines de Roure et Rosier. Laverie de Rosier.

Les mines de Roure et Rosier, très-voisines,
situées dans la même concession, sont éloignées
de Pontgibaud d'environ 8 kilomètres. Les mine-
rais extraits dans les deux mines en exploitation
sont préparés dans le même atelier, qui porte le
nom de Laverie de Rosier.

Le transport des minerais à l'usine a été fait,
jusqu'à la lin de 1849, par des chemins de traverse,
mauvais pendant l'été, impraticables pendant l'hi-
ver, rejoignant à moitié chemin de l'usine la
grande route de Rioni à Rochefort. On a pu réa-
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user depuis un an une économie très-grande sur
les transports, par l'ouverture d'un chemin direct
de la laverie à la grande route, long de 1.5oo mè-
tres et présentant une pente à peu près constante
de 3 pour ioo.

Bien des économies plus importantes encore
pourraient être apportées dans les frais d'exploi-
tation, si les circonstances financières permettaient
de faire les dépenses reconnues depuis longtemps
nécessaires. Ces considérations se rapportent à un
sujet que M. l'Ain doit traiter en détail dans un
prochain mémoire.

A côté des deux mines exploitées depuis 1842, Vieille mine
Roure et Rosier, se trouvent des travaux anciens,

Roure.

qui paraissent avoir été fort étendus. Quelques-
uns remontent à une époque très-reculée, niais
inconnue maintenant; les autres ont été faits de
1781 à 1792; on les désigne sous le nom de vieille
mine de Roure on ne les a pas explorés depuis
1792, mais des documents précis permettent d'en
apprécier l'importance.

Les travaux ont été commencés à un kilomètre
environ à l'Ouest du village de Roure, dans un filon
dirigé sur l'heure 1/2, plongeant à l'Est sous un
angle voisin de 90'.

Le filon a été exploré par une galerie (au ni-
veau de la vallée) dirigée vers le Nord. Elle a
225 mètres de longueur et traverse entièrement
une petite colline composée de gneiss et granite.

Le filon est composé de quartz saccharoïde très-
dur, puissant de plusieurs mètres, et renfermant
des mouches de galène assez nombreuses. C'est ce
même filon de quartz dont nous avons déjà parlé
et dont les affleurements peuvent être suivis à une
grande distance.

Pl. V.

de

--.................
PRANAL. BARBU°,

fr. fr.
Batiments . 14.846,53 16.487,39

Machines et canaux . 81.382,14 22.829,62

Canal de Barbecot à Pranal . . . 71.555,96
Chemin de fer 16.350,15 6

Machine sur le puits, à Barbecot. . 66.249,36

Chemins de fer, en galeries. . . . 8.494,25 5.235,60

Puits Sainte-Barbe , St-Martin . . 33.598,88 18.471,73

Traverses . . . . . . . 13.593,16
Entretiens divers (depuis 1845). . 9.393,70 7.625,65

218.974.77 136.899,35
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La galène disséminée dans le quartz ne s'est
montrée que rarement exploitable; mais au mur
et au toit du filon se trouvent des veines assez
irrégulières, renfermant en plusieurs points des

masses assez grandes de minerai. La galerie d'ex-
ploration n'a pas été faite dans le filon lui-même,
mais bien au mur, dans une veine latérale métal-
lifère. A 7o mètres de l'orifice de la galerie, le mi-
nerai s'est montré disséminé sur 3 à 5 mètres de
puissance dans la roche gneissique altérée, et a
présenté les caractères d'un stock.werk. On a tout
exploité au - dessus de la galerie : les vides tres-
étendus qui existent encore indiquent qu'on a
enlevé en ce point une masse de minerai considé-
rable. On est descendu par des puits jusqu'à
35 mètres au-dessous du niveau de la galerie ; le
minerai se présentait à cette profondeur avec les
mêmes caractères qu'à la partie supérieure.

Ce renflement considérable ne s'est continué en
direction que pendant 25 à 3o mètres ; au delà
vers le Nord, la galerie n'a pas rencontré de mi-
nerai abondant.

Nous ne pouvons pas ,expliquer la relation
existante entre ce gîte et le filon lui-même : on
peut le considérer comme un renflement d'une
veine détachée; ou bien admettre qu'il appartient
à un filon, coupé sous un angle très-aigu, et
rejeté par le filon de quartz. Cette relation sera
mise en évidence par des travaux ultérieurs, faits
à une profondeur convenable.

Les travaux, plus anciens que ceux de la vieille
mine de Roure, ont été faits au Sud de la galerie
précédente. Des débris nombreux de roches quart-
zeuses et feldspathiques, imprégnées de galène
argentifère, des affaissements de terrain, indi-
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quent une exploitation assez étendue. leais aucun
document, aucune tradition ne permettent de
conjecturer l'âge et l'importance de ces travaux.
ils sont indiqués en a, Pl. 17, fig. 1.

La nouvelle mine de Roure est si tuée auprès du mine de Roure.
ruisseau des Sauzes, au-dessous de la vieille mine, Pi.

à une petite distance du village. Les travaux
ont été commencés en 1842, dans des circon-
stances assez singulières, mais dont nous ne pen-
sons pas devoir rendre compte, par un puits de
recherche foncé sur un affleurement très- riche en
minerai. La société en commandite a continué les
recherches par le même puits, qui plus tard a été
transformé en puits d'extraction, malgré sa posi-
tion défavorable dans le minerai.

On a successivement installé sur le puits un
treuil, un manége, et enfin une machine à vapeur
de seize chevaux, à mesure que les travaux ont pris
un plus grand développement. L'épuisement des
eaux, opéré d'abord par des tonnes, est fait main-
tenant par une petite pompe, mise en mouve-
ment par la machine à vapeur

Le puits, désigné sous le nom de puits Sainte- Pulls Ste-Marie.
Marie, est foncé maintenant jusqu'à la profondeur
de 98 mètres : cette hauteur est divisée en huit
étages d'exploitation : nous indiquerons tout à
l'heure les résultats obtenus par les travaux. Le
puits est seulement boisé : sa position dans le
minerai est très - défavorable et rend très - dispen-
dieux l'entretien des boisages. On a depuis long-
temps le projet de foncer- un puits d'extraction
en dehOrs des filons, dans une roche plus solide,
en même temps qu'un puits spécial., placé entre
les deux mines loure et Rosier, servirait à l'épui-
sement des eaux. On ne peut encore prévoir à



Disposition des
filons.
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lène barytique aux affleurements, en Allemagne
et même en France.

Dans les parties métallifères, le filon n°3 n'est
pas nettement séparé du granite encaissant ; au
contraire, dans les parties stériles, il présente des
salbandes d'argile noire qui permettent de le
suivre avec certitude. La puissance du filon est gé-
néralement comprise entre oul,7o et er,8o, et ne
présente pas de grandes variations.

L'exploitation n'a fait connaître qu'un seul acci-
dent un peu remarquable : à une petite distance
au Sud du puits Sainte-Marie, le terrain encais-
sant et le filon lui-même sont comme broyés sur
une longueur de 8 à 15 mètres en direction, et
à 3 mètres en épaisseur. Du sable et des cailloux
roulés ont pénétré de la surface dans cette brisure
jusqu'à la profondeur du huitième étage, à la-
quelle les travaux sont descendus maintenant. A
cet accident répond, à la hauteur du sixième
étage, un changement brusque dans l'inclinaison
du filon. Sur 25 mètres environ en direction , le
filon plonge à l'Ouest de 45'' seulement. En hau-
teur, l'inclinaison de 45° ne persiste que pendant
5 à 6 mètres.

La galène se présente dans le filon n° 3 en veines
ou en veinules, ordinairement accompagnées de
baryte sulfatée ou de quartz saccharoide , et très-
rarement en mouches irrégulièrement disséminées
dans la gangue.

La galène est connue en direction sur une lon-
gueur de 70 à So mètres avec une puissance assez
variable : l'épaisseur réduite du minerai varie entre
15 et 3o centimètres.

L'exploitation a donné principalement du mi-
nerai de bocard , et en général de zoo à 5oo kilo-
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quelle époque les ressources financières de la So-
ciété lui permettront de faire ces dépenses bien
nécessaires. Pour justifier le puits actuel, comme
puits d'extraction et d'épuisement, il suffit de faire
remarquer qu'après l'abandon forcé de Pranal et
Barbecot , avec la nécessité de produire du minerai
rapidement et économiquement, le puits Sainte-
Marie, foncé en recherche dans le minerai, satis-
faisait aux conditions les plus impérieuses.

Les travaux faits jusqu'à présent à Roure ont
indiqué deux 'filons désignés sous les noms de
filon n° i ou Saint-Georges, et filon no 3. Le der-
nier se fait remarquer par une assez grande régu-
larité; il coupe le Saint-Georges sous un angle
très-aigu, et le rejette d'une quantité encore incon-
nue maintenant. Nous allons indiquer les carac-
tères généraux de ces deux filons.

Filon n° 3. Le filon n° 3 est dirigé sur l'heure i ; il est
presque vertical à la profondeur de 6o mètres,
mais, près de la surface, il plonge vers l'Ouest,
sous un angle voisin de 8o°. Le filon est composé
d'une roche feldspathique ne différant du granite
encaissant que par une proportion moindre de
mica et par l'aspect saccharoïde du quartz.

Près de la surface, et jusqu'à une certaine pro-
fondeur, la baryte sulfatée blanche, lamellaire,
s'est montrée très-abondante ; ce minral est rem-
placé de plus en plus, dans la profontleur, par le
quartz saccharoïde , et disparaît complétement
entre le septième et le huitième étage d'exploita-
tion.Le remplacement de la baryte sulfatée par le
quartz , à une certaine profondeur, n'est pas un
fait particulier aux mines de Pontgibaud ; on l'a
déjà. observé dans presque tous les fiions de ga-
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grammes de schlich propre au traitement métal,
lurgique, par mètre cube en place. »ans quelques
parties cependant les veines de minerai ont pré-
senté une grande puissance ; on a obtenu de la
galène massive, et retiré du mètre cube jusqu'à
goo kilogrammes de minerai bon à fondre.

La pyrite de fer, assez abondante dans plusieurs
filons de Roure et Rosier, ne forme que des mou-
ches isolées dans le minerai -du filon n° 3. La
blende est aussi très-rare.

La richesse en argent de la galène s'est montrée
assez variable avec la profondeur. Ainsi , le mi-
nerai exploité au-dessus du quatrième niveau,
c'est-à-dire jusqu'à la profondeur d'environ 34 mè-
tres , a donné du plomb d'oeuvre tenant de 400 à
5oo grammes d'argent aux ioo kilogrammes.
Aux cinquième et sixième niveaux, on a obtenu
du plomb à 250 ou boo grammes au plus; le mi-
nerai du septième étage a donné de nouveau du
plomb riche à 400 grammes. Le huitième niveau
n'est encore que commencé ; cependant il est pro-
bable qu'il donnera de la galène riche en argent ;
car plusieurs échantillons essayés au laboratoire,
ont rendu du plomb riche à plus de 5oo grammes
d'argent aux Io° kilogrammes.

Le puits Sainte-Marie a été foncé dans du mi-
nerai affleurant au jour, et appartenant à un filon,
ou mieux un ensemble de veines, désigné sous le
nom de filon Saint-Georges ou nc. j. Les travaux
ont été faits principalement au Sud du croisement
du filon n° 3 et du Saint-Georges; en sorte que la
relation de ces deux gîtes est maintenant encore
un peu obscure.

Le filon Saint-Georges est dirigé sur l'heure 3,
et plonge à rEst sous un angle voisin de 8o°. La
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direction change mogressiVeinent à l'approche dU
n° 3,, et tend. .à devenir heure i, comme celle de
ce filon. Cette circonstance a fait considérer, dans
le principe, le Saint-Georges comme une veine
détachée du n° 3; mais en étudiant de plus près la
disposition des deux gîtes, en faisant attention à la
continuité du Saint-Georges vers le Sud, on peut
se convaincre que ce sont réellement deux filons
distincts, et que le. Saint-Georges est coupé et
rejeté par le filon n° 3. La ligne irrégulière d'in-
tersection doit être inclinée vers le Sud de 55 à
60°.

On n'a pas reconnu jusqu'à présent la partie du
filon Saint-Georges au Nord du croisement; on
peut même dire qu'on ne l'a pas sérieusement re-
cherchée, par suite de l'idée préconçue que le
Saint-Georges était une simple veine détachée du
n° 3. Il faut remarquer aussi que les deux filons
étant à peu près stériles à leur croisement, on n'a
fait de ce côté qu'un très-petit nombre de galeries.
On peut cependant indiquer, presque avec certi-
tude, la position de cette partie méridionale, en
observant

I° 'Que le Saint-Georges est accompagné de
veines de pyrite de fer, tandis que ce minéral
ne se présente qu'en mouches isolées dans le filon
no 3;

20 Que dans le filon n° 3 on observe des veines
de pyrite de fer, en deux points peu distants, pé-
nétrant dans le filon, pour ainsi dire, en sens con-
traires : l'un de ces points répond au croisement
de la partie méridionale bien connue du Saint-
Georges. L'autre point a été observé à quelques
mètres au Sud du premier.

Ce second point est sans doute l'indication de la
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partie inconnue du Saint-Georges , laquelle se
trouve ainsi , relativement, au Sud de la partie
méridionale.

La question, du reste, sera bientôt résolue par
les travaux commencés au huitième étage.

L'exploitation de l'étage supérieur du Saint-
Georges a fait connaître deux veines à peu près paral-
lèles d'abord, mais qui s'écartent de plus en plus vers
le Sud. Leur intersection est une ligne très-inclinée
au Sud. On les a désignées sous les noms de veine
Saint-Georges , veine Saint-Léopold. Il est impos-
sible que ces veines soient encore deux filons dis-
tincts, et que l'un rejette l'autre. Cette question
n'a pas été étudiée, par la raison que les deux veines
n'étant métallifères qu'auprès du puits, on n'a eu
que cette partie à explorer. Le puits Sainte-Marie
est placé au croisement des deux veines, à la hau-
teur du second étage ; aux niveaux inférieurs,
croisement est à une distance trop grande Mur
qu'on ait été le reconnaître par des galeries dans le
filon stérile.

Une traverse, faite au quatrième étage, vers le
filon n° 3, a coupé une veine peu importante,
comprise entre le Saint-Georges et le n° 3 : peut-
être son étude pourrait-elle jeter quelque lumière
sur la relation qui existe entre les deux veines
Saint-Georges et Saint-Léopold.

Nature La gangue est principalement feldspathique et
imaig",en"gluee.tde facilement altérable à l'air. Le granite encaissant

lui-même est assez fortement altéré dansles parties
en contact avec la galène et la pyrite de fer. Près
de la surface , la distinction entre le granite et le
filon , dans les parties stériles , est assez difficile
mais dans la profondeur, la séparation est tou-
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jours nettement marquée par des salbandes d'ar-
gile noire : les salbandes manquent en général
dans les parties métallifères.

La galène est le plus ordinairement grenue, et
disposée en veines ou en veinules. On rencontre
assez fréquemment des géodes et de la galène en
cristaux bien nets, octaédriques ou dodécaédri-
ques. Les cristaux sont fréquemment accompagnés
de quartz, de pyrite de fer et de baryte sulfatée.
Nous devons dire cependant que ce dernier mi-
néral n'a été rencontré que près de la surface.
L'enchevêtrement du quartz, de la galène et de la
pyrite est tel qu'on ne peut pas admettre que ces
substances minérales soient arrivées dans le filon à
des époques différentes. On trouve des cristallisa-
tions comparables, pour l'apparence, à des crêtes
de coq, dans lesquelles les trois minéraux sont
disposés par zones, s'enveloppant complétement
le centre est formé tantôt par l'une, tantôt par
l'autre des espèces minérales.

La pyrite de fer, n'est pas argentifère, tandis
que la galène contient toujours une proportion
assez notable d'argent. Dans la partie exploitée au-
dessus du quatrième étage, la galène a donné du
plomb d'oeuvre , tenant de 400 à 5oo grammes
d'argent ; entre le cinquième et le sixième étage,
la teneur du plomb n'a pas dépassé 3oo grammes;
elle a été souvent inférieure à 2oo grammes.
Au-dessus du sixième étage, la richesse est devenue
presque aussi grande que près de la surface. Au
huitième, la galène se présente en grains très-fins
et très-riches en argent : plusieurs échantillons,
essayés au laboratoire, ont donné du plomb
d'oeuvre tenant 570 et 600 grammes d'argent aux
;00 kilogrammes.
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Veines de pyrite La pyrite de fer s'est présentée en grande abon-
de fer. dance dans l'exploitation du filon Saint-Georges,

et sa disposition mérite une attention particulière.
La galène, d'après les travaux faits jusqu'au sep-
tième étage, forme une colonne assez puissante
contenant une certaine proportion de pyrite, et
limitée au Nord et au Sud par de la pyrite presque
massive. L'étendue en direction diminue assez ra-
pidement de la surface vers la profondeur ; au -
septième étage, la galène exploitable n'occupe
pas plus d'une dizaine de mètres en direction.

_ Cette disposition serait de nature à faire conce-
voir des inquiétudes sérieuses pour la continuation
de la galène à une profondeur plus grande; car,
généralement, la pyrite de fer devient de 'plus en
plus abondante, et finit par dominer entièrement
dans la profondeur, dans les filons de galène qui),-
près de la surface, contiennent de la pyrite. LesT,
travaux commencés au huitième étage sont main-
tenant assez avancés pour démontrer que-cet ac-
croissement de la pyrite n'est pas à craindre : à cet
étage, la pyrite s'avance au Sud et la galène se
continue vers le Nord sans contenir de pyrite. Ces
travaux indiquent en même temps que la pyrite
provient du croisement du filon Saint-George:
par deux veines de pyrite de fer à peu près paral-
lèles et dirigées sur l'heure (o à i) ; ces deux'
veines embrassent, pour ainsi dire, dans la T co-
lonne métallifère du Saint-Georges, un espace
triangulaire évasé dans la hauteur; à une profon-
deur plus grande, la galène se montrera bien sépa-
rée de la pyrite, qui, par suite de la disposition
des veines, s'avancera de plus en plus vers le Sud.

LU faudra, du reste, encore plusieurs années de
travaux pour mettre bien en évidence la relation
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des veines de pyrite et du filon Saint-Georges : il
n'est pas possible de distinguer maintenant si les
veines de pyrite sont de formation plus récente
que le filon Saint-Georges, question assez impor-
tante , et qui se présentera probablement pour un
certain nombre de filons des environs de Pont-
gibaud.

Une autre question bien intéressante restera
longtemps encore indécise : c'est la loi de la distri-
bution, dans les filons, de l'argent et du minerai.
A Roure et à Rosier, le minerai paraît se trouver
principalement dans d.es zones dirigées presque de
l'Est à l'Ouest, et dans lesquelles les roches des
filons et le granite encaissant sont altérés ou plus
facilement altérables par les agents atmosphéri-
ques que dans les zones intermédiaires, répondant
aux parties stériles. La richesse de la galène en ar-
gent varie dans les filons, suivant une loi incon-
nue, et qui, jusqu'à présent, au moins pour les
filons de Roure, pourrait se traduire par des on-
Mations parallèles à la surface du terrain.
kNous -allons maintenant considérer successive-

ment les deux filons, en exposant pour chacun
d'eux les résultats obtenus aux différents étages.

'dans lequel les premiers travaux ont été faits.
'Nous commencerons par le filon Saint-Georges,

Le puits Sainte-Marie a été foncé en recherche Filon

dans le minerai de la veine Saint-Georges, à
75 mètres environ au Sud du croisement, alors
inconnu, par le filon n° 3.

Le premier niveau est à nv°,5o au-dessous de la Premier étage.
surface: auprès du puits, le minerai a 2 mètres
de puissance ; on l'a suivi en direction (heure 3)
pendant une vingtaine de mètres vers le Nord et
autant vers le Sud. On est arrivé des deux côtés à

ni

Saint-Georges.
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la terre végétale : tout le minerai a été exploité
en remontant jusqu'au jour. La galène était ac-
compagnée de pyrite altérée et de baryte sulfatée
en cristaux.

Une petite galerie, partant du puits et dirigée
vers l'Ouest, a rencontré la veine Saint-Léopold,
dirigée presque sur l'heure 3 :on l'a explorée au
Nord et au Sud. Auprès de la traverse, la veine
Saint-Léopold a présenté om,to environ de galène
argentifère. Vers le Nord, le minerai a cessé à
20 mètres environ de la traverse ; au Sud , le mi-
nerai s'est continué pendant 4o mètres, distance à
laquelle on est arrivé à la terre végétale. Tout le
minerai supérieur au premier niveau a été enlevé.

On avait commencé, à no mètres au Nord du
puits et vers l'Ouest, une galerie de recherche; on
l'a continuée, jusqu'à i5o mètres du Saint-Léo-
pold, sans rencontrer de filons importants. Cette
traverse a coupé, à 9 mètres environ, une petite
veine paraissant dirigée sur l'heure 3, et présen-
tant du minerai sur près de o'n,no d'épaisseur. On
a exploité une certaine quantité de galène assez
argentifère.

Ces recherches, faites à une profondeur trop
faible, n'ont pas été poursuivies ; on les a reprises
et poussées avec activité à la profondeur conve-
nable du septième niveau.

Deuxième étage. A 19",50 au - dessous de l'orifice du puits,
on a commencé un second étage d'exploitation.
La galerie, dite second niveau, a été poussée vers
le Nord et vers le Sud, dans les deux veines Saint-
Georges et Saint-Léopold : cette dernière est éloi-
gnée à l'Ouest du puits de 3 mètres seulement:
le croisement des deux veines est, au Nord; à la
distance de 5o mètres environ.
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La veine Saint-Georges, auprès du puits, a
présenté une puissance de 2 mètres, en beau mi-
nerai , avec la direction heure 3. Le minerai s'est
continué, vers le Sud, pendant une vingtaine de
mètres seulement; vers le Nord, jusqu'au delà
du croisement, c'est-à -dire pendant plus de
5o mètres. Au point de croisement, la galène a
présenté une puissance réduite de près de ï mètre.

La veine Saint-Léopold a été reconnue sur plus
de ioo mètres au Sud du croisement, avec une
puissance assez constante d'environ orn,no, métalli-
fère sur toute cette longueur : sa direction est bien
heure 3. Vers le sud, les deux veines se conti-
nuent, mais stériles; on n'a pas poursuivi leur ex-
ploration. Il faut remarquer que la veine Saint-
Georges tend à prendre la direction heure 2, et,
par suite, à se séparer de plus en plus du Saint-
Léopold dirigé sur l'heure 3.

Au Nord du croisement, le minerai cesse pres-
que immédiatement et la direction parait chan-
ger progressivement et s'approcher de heure
direction du filon no 3.

Tout le minerai contenu dans les deux veines,
au-dessus du deuxième niveau, a été enlevé. Il a
rendu du plomb d'oeuvre tenant en moyenne,
5oo grammes d'argent aux ioo kilogrammes.

La recherche au Nord a été poursuivie jusqu'au
filon n° 3, et poussée dans ce dernier jusqu'à une
centaine de mètres au Nord du croisement, sans
rencontrer de minerai. On a fait ensuite dans la
roche .une galerie d'environ 200 mètres, qui vient
aboutir Clans la vallée. La galerie sert maintenant
à l'écoulement des eaux; elle a 372 mètres de lon-
gueur, du puits jusqu'à son orifice dans la vallée.

A 23 mètres seulement de profondeur, orr a
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fait de nouveau des galeries dans les deux veines,
au Nord et au Sud du puits : leur ensemble porte
le nom de niveau intermédiaire.

Les deux veines sont déjà réunies en une seule
de 4 à 5 mètres de puissance, présentant du mi-
nerai sur toute cette épaisseur. La puissance ré-
duite de la galène a été évaluée à près de 2 mètres.-
Cette richesse en minerai s'est continuée pendant
une vingtaine de mètres au Nord du puits; au
delà, on a rencontré la pyrite de fer, et le niveau

pas été poussé jusqu'au filon n. 3.
Vers le Sud du puits , le minerai s'est continué

pendant une trentaine de mètres avec la même
puissance; à cette distance, on a trouvé les deux
veines Saint-Georges et Saint-Léopold bien dis-
tinctes. La veine Saint - Léopold s'est montrée
presque stérile, tandis que la veine Saint-Georges
a donné du minerai pendant 35 mètres encore,
mais non plussavec la même puissance. La veine
a ir",5o et la galène orn,5o d'épaisseur réduite. A
l'extrémité de cette colonne, on a rencontré de-la
pyrite de fer, et le filon est devenu stérile.

Le minerai reconnu au niveau intermédiaire a
été presque entièrement enlevé ; on n'a laissé, dans
les parties voisines du puits, qu'une colonne d'en-
viron 2 mètres d'épaisseur.

Troisième étage. Le niveau du troisième étage d'exploitation est
à 25m,3o de profondeur. Au Nord, le minerai
s'est présenté avec une puissanee moindre :qu'au
niveau intermédiaire, mais avec les mêmes carac-
tères; pendant 2.0 mètres, l'épaisseur réduite de
la galène a été d'environ mètre ; pendant une
vingtaine de mètres plus au Nord, on a trouvé du
minerai, mais de plus en plus mélangé de pyrite
de fer ;

Niveau
intermédiaire.

à 4o mètres au Nord du puits, le filon était
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inexploitable, et la recherche n'a pas été poussée
jusqu'au filon te 3. Dans cette partie au Nord du
puits, la direction du Saint-Georges change et
passe progressivement à celle : heure i.

Au Sud du puits, le minerai s'est continué pen-
dant une vingtaine de mètres, ensuite il a diminué
progressivement d'épaisseur, en devenant de plus
en plus pyriteux. On n'a pas poursuivi les recher-
ches vers le Sud jusqu'à la division en deux veines
distinctes. A partir de ce niveau on ne connaît plus
qu'une seule veine ou filon. Saint-Georges.

En exploitant le minerai, on a laissé dans le
milieu du filon, dans toute sa partie puissante,
une colonne de 1m,50 d'épaisseur. L'exploitation
a donné en moyenne, par mètre cube en place,
3oo kilogrammes de schlich , rendant à l'essai
35 pour i oo de plomb. La richesse du plomb d'oeu-
vre a été notablement moins élevée que pour les
étages supérieurs. Le plomb ne tenait pas plus de
400 grammes d'argent aux loo kilogrammes.

En comparant les résultats obtenus au troisième
étage à ceux donnés par le premier et 'le deuxième,
on a constaté une diminution assez notable dans
la quantité et la puissance du minerai, et dans sa
richesse en argent; au contraire, la pyrite de fer
a été plus abondante, plus mélangée avec la ga-
lène, principalement verste Nord.

Le sol du quatrième étage, ou le quatrième ni-
veau, est à 3 am,3o au-dessous de l'orifice du puits.
A cette profondeur on a poussé vers le Nord seu-
lement jusqu'au filon n° 3, et vers le Sud jusqu'au
point où la pyrite de fer est devenue très-abon-
dante. Par une traverse à l'Est, on a rejoint le
filon n° 3 et commencé l'exploitation de ce filon.

Dans le Saint-Georges, vers le Nord, la galène
Tome XVIII, 185o.

Quatrième
étage.



Cinquième
étage.
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s'est présentée avec une puissance réduite de
mètre pendant i5 mètres seulement ; à cette dis-.

tance du puits la pyrite est devenue de plus eie
plus abondante; à moins de 3o mètres au Nord dit
puits le filon était entièrement pyriteux. Vers le
Sud la galène a diminué progressivement de puis-
sance, et à la distance de 3o mètres du puits
pyrite est devenue prédominante. Presque tout lé
minerai compris entre le quatrième et le troisième
niveaux a été enlevé. L'exploitation a constaté, re-
lativement au troisième étage, une diminution
notable dans la richesse du filon en galène, et de,.
plus dans la teneur de la galène en argent; leplomb'
d'oeuvre provenant du minerai exploité n'a pas
rendu plus de 3oo, grammes d'argent aux Io° ki-
logrammes.

La traverse partant du puits, dirigée vers l'Est,
a coupé trois veines métallifères aux distances de
22, 33 et 42 mètres. Les deux premières n'ont
présenté que des veinules de minerai et n'ont pas
été explorées; la troisième est le filou n° 3 , dont
nous parlerons tout à l'heure. Les trois veines sont
parallèles, dirigées sur l'heure , et plongent à
l'Ouest.

Le niveau du cinquième étage est à 42 mètres
au-dessous de l'orifice du puits. Il n'a été pour-
suivi que dans le Saint-Georges, et seulement dans
la partie métallifère, c'est - à- dire pendant une
cinquantaine de mètres; auprès du puits le mi-
nerai s'est montré beau et puissant pendant une
quinzaine de mètres. Sa puissance réduite a été
inférieure à i mètre, l'épaisseur du filon ne dépas-
ant pas 2m,5o. Au Nord et au Sud de ce riche noyau

la galène s'est présentée de plus en plus mélangée
de pyrite de fer et a fini par disparaître presque
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entièrement. :La teneur en argent de la galène a
été moindre encore qu'au quatrième étage; le
plomb d'oeuvre n'a pas rendu en moyenne plus de
250 grammes d'argent.

Le sixième niveau est à 53 mètres au-dessous sixième étage.
de l'orifice du puits : dans le .Saint-Georges on n'a
pas dépassé les limites de la 'partie métallifère ;
on a rejoint le filon n° 3 par une traverse à l'Est.
Dans le Saint-Georges le minerai ne s'est pas con-
tinué pendant 45 mètres de direction, et sa puis-
sance a été très-variable. Auprès du puits le mine-
rai s'est présenté puissant et riche en argent : le
mètre cube en place a rendu 5oo kilogrammes de
schlich, et le plomb d'oeuvre a donné jusqu'à
35o grammes d'argent aux Io° kilogrammes. Au
Nord et au Sud la galène a diminué rapidement
de puissance, est devenue moins riche en argent,
et a été progressivement remplacée par la pyrite.

Au Nord la pyrite s'est montrée presque mas-
sive à moins de Io mètres de distance du puits.
Vers le Sud la pyrite est mélangée à la galène,
mais domine beaucoup moins que vers le Nord.

'put le minerai reconnu- dans le Saint-Georges
au sixième étage a été enlevé jusqu'au niveau su-
périeur.

On a pu constater que vers le sol du sixième
étage la galène est devenue notablement plus ar-
gentifère; plusieurs échantillons ont donné à l'essai
du plomb d'ceuvre tenant près de 400 grammes
aux ioo kilogrammes.

Le puits sort du filon Saint-Georges entre le
sixième et le septième niveau à la profondeur de
6o mètres.

Au septième niveau, 65 mètres au-dessous de septième étage.
l'orifice du puits, on a rejoint le filon n° 3 par une
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traverse à l'Est, et reconnu le Saint-Georges seule-,

ment dans sa partie métallifère.
Dans le Saint-Georges le minerai s'est montré

avec une assez belle puissance auprès du puits
mais seulement pendant une dizaine de mètres en
direction ; au Nord et au Sud la pyrite s'est mon-
trée promptement assez abondante , principale-
ment vers le Nord. Le filon lui-même est bien
:moins puissant que vers les étages supérieurs; il
n'a pas plus de i mètre auprès du puits. Le mi-
nerai exploité au septième étage a donné du plomb
d'ceuvre riche à 35o grammes d'argent aux too ki-
logramnies.

Huitième Au huitième niveau, à la profondeur de 92 mè-
niveau. tres , on a rejoint le Saint-Georges par une tra-

verse à l'Est, longue de 14 mètres. L'exploration
du filon a été commencée vers le Nord et vers
le Sud.

Auprès de la traverse le filon présente une puis-
sance d'environ i mètre; la galène n'a pas plus
de orn,3o d'épaisseur réduite. A 25 mètres vers le
Nord ce filon se continue bien régulier, ne pré-
sente pas de pyrite, et de plus l'aspect de la ga-
lène est entièrement changé. Elle se présente en
zones régulières, à petits grains, et même à grains
d'acier. Sa richesse en argent est très-élevée; plu-
sieurs échantillons essayés au laboratoire ontdonné
du plomb d'reuvre tenant près de 600 grammes
d'argent aux ioo kilogrammes.

Vers le Sud on a suivi le minerai pendant
12 mètres environ, puis on a rencontré des sali-
bandes d'argile noire et des veines de pyrite arse-
nicale, et en même temps on a constaté dans le
filon un coude assez brusque, que nous expliquons
par le croisement d'un filon de pyrite, dirigé sur
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l'heure 2. Des travaux encours d'exécution décide-
ront bientôt la question. Il importe de remarquer
ici que la pyrite, abondante au Nord du minerai
dans toute la partie supérieure, s'en sépare bien
.nettement à la profondeur de 92 mètres. Il faut
aussi tenir compte de la richesse en argent de la
galène rencontrée par le huitième niveau.

Avant de passer à la description des travaux
faits dans le filon n° 3, nous devons indiquer une
galerie de recherche vers l'Ouest, commencée au
septième niveau. Cette galerie a maintenant
14o mètres de longueur; elle n'a rencontré jus-
qu'à présent que des veines de pyrite de fer, ou
des filons stériles : plusieurs de ces derniers pré-
sentent cependant un aspect assez favorable pour
qu'on se décide à les explorer prochainement. La
galène sera continuée jusqu'à la mine de Rosier.

L'exploitation dans le filon n°3 a été commen- Filon 11.3.

cée au quatrième niveau. On a rejoint le filon par
une traverse partant du puits, dirigée vers l'Est, et
longue de 42 mètres. On a d'abord exploré le filon
par une galerie vers le Nord et une autre vers le
Sud : le minerai s'est montré au Nord pendant
35 à 4o mètres; vers le Sud on l'a suivi pendant
une soixantaine de mètres; on a poussé la galerie
d'exploration plus loin vers le Sud, jusqu'à iio
mètres de la traverse, mais le filon s'étant montré
stérile on a cessé la recherche.

On s'est élevé dans le filon par des cheminées,
on a divisé la partie métallifère en marchepieds
de io à 12 mètres., suivant la direction et l'inch-
naison , et on a enlevé à peu près tout le minerai
reconnu. Ces travaux ont défini une assez belle
colonne de minerai, d'une centaine de mètres de

Galerie
de recherche

à l'ouest.
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.-Ibngueur, , et dans laquellele mètre culeeplace
a donné, en moyenne, 35o kilogrammes 'cksehlich
bon à fondre, c'est-à-dire rendant à. l'essai de 35
à 40 pour i oo de plomb : le plomb d'ceuvre tenant
de 400 à 5oo gratin-nes d'argent aux toc) kilo-
grammes. La galène s'est présentée en veines peu
puissantes, toujours accompagnée de baryte sul-
fitée blanche lamellaire, de quartz, et d'une très-
faible quantité de pyrite. Le filon a conservé une
puissance assez peu variable, de om,7o à con,8o; son
inclinaison est de 8o° à l'Ouest. On n'a rencontré
qu'un seul brouillage , à 20 mètres environ au Sud
de la traverse. Pendant 7 à 8 mètres en direction
le filon et la roche encaissante sont broyés, et
leurs débris sont mélangés de cailloux roulés et de
sable qui paraissent venir de la surface. Il est im-
posible de bien définir ce brouillage etld'en don-
ner une explication satisfaisante.

sixiéme ni'Veau. La traverse qui, partant du puits, a rejoint le
filon n° 3 au sixième niveau , est longue seulement
de 25 mètres. On a exploré le filon vers le Nord
jusqu'à la limite du minerai ; vers le Sud ou, a
poussé l'exploration jusqu'à plus de 200 mètrs.
Le minerai s'est présenté avec la même puissance
que dans les parties supérieures ; l'exploitation des
massifs compris entre le quatrième et le sixième
niveaux a donné de 3oo à 35o kilogrammes de
schlich par mètre cube en place. Le plomb d'oeu-
vre obtenu a été moins riche en argent ; sa teneur
a varié entre 250 et 3oo grammes aux Io° kilo-
grammes. Cette diminution de richesse en argent
est analogue à celle constatée à la même profon-
deur pour le Saint-Georges. Il importe de remar-
quer que vers le sixième niveau la galène a été un
peu plus argentifère que vers le quatrième.
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A 12 mètres au Sud de la traverse, au sixième
niveau, on a rencontré le'brouillage, le sable et les
cailloux roulés, dont nous avons parlé précédem-
ment; et de plus, sur une longueur de Io mètres,
le filon présente une inclinaison de 450 seulement,
tandis qu'au Nord et au Sud l'inclinaison ordinaire
de Bo° se maintient. Au-dessous du brouillage le
filon devient presque vertical; le changement
brusque dans la pente n'existe que sur 6 à 7mètres
en hauteur.

Le sixième niveau a rencontai vers le Sud, à
6o mètres environ de la traverse, un nouveau
brouillage assez mal défini. Il consiste en une
masse argileuse paraissant provenir de la décom-
position de la roche feldspathique, contenant des
noyaux arrondis comme des cailloux roulés, noirs,
d'une texture analogue à celle de la lave poreuse,
tendres , et se laissant facilement couper au
couteau.

Immédiatement après le brouillage on a suivi

vers l'Ouest une petite veine, dirigée d'abord sur
l'heure 6, puis devenant, par un coude brusque,
parallèle au filon n° 3. On a fait quelques travaux
de reconnaissance, promptement abandonnés par
suite du peu d'importance de la veine.

Plus loin vers le Sud le filon n° 3 n'a présere
aucun indice de minerai.

La traverse partant du puits au septième niveau, Septièmenlveau.

dirigée vers le filon n° 3, a d'abord rencontré le
Saint-Georges à 8 mètres de distance du puits ; on l'a
bifurquée avant la rencontre du filon n° 3, afin d'évi-

ter une partie très-ébouleuse, reconnue aux étages
supérieurs. Au Nord on n'a pas poussé l'explora-
tion jusqu'au croisement du Saint-Georges; mais
on a rencontré des veines de pyrite, indiquant
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très-probablement la, parti-encore- inconnue, disq9i,
Saint-Georges. arn

Vers le Sud, on..9,a poussé le sgeième niveauciol
jusqu'à la limite du ,mhijorai; la colonne métallim?.
fere n'a pas plus de :§ocne,44.4étendue en directoM
tion ; la nature du milekRugc4.1.pep;prês la même.;
la baryte sulflitée e,s4peu:-ahnudante,,-. ilquartz
saccharoïde tend au contraire à dominer.

On a exploité tout le minerai au-dessus du sep-
tième niveau ; le mètre cube en place a rendu en
moyenne 200 kilogrammes de schlich; la richesseLr
du plomb d'ceuvre en argent était d'environ 35o
grammes aux 100 kilogrammes.

Huitièmeniveau. L'exploration du filon n° 3, au huitième niveaucp,r
est seulement commencée ; la distance du Saineli9ci
Georges et du filon n° 3 est de o mètres. Les ca4ion
ractères du minerai paraissent être les mêmes 123

qu'au niveau précédent ; la richesse en argent pa-
raît plus grande, autant du moins que permet-
tent de l'évaluer des essais assez nombreux d'é-
chantillons; aucun essai n'a donné du plomb
d'oeuvre tenant moins de 400 grammes d'argent.
La baryte sulfitée ne se montre plus, et se trouve
entièrement remplacée par du quartz saccharoïde.

Les caractères présentés par les deux filons, aux
différents étages d'exploitation, peuvent être ré-
sumés en peu de mots.

Le filon Saint-Georges, dirigé sur l'heure 3,
auprès du puits, présente vers le Sud deux veines
distinctes : l'une d'elles, nommée Saint-Léopold,
conserve la direction heure 3, tandis que la veine
Saint- Georges prend la direction heure 2.11 est
possible que ces deux veines forment deux filons
distincts : dette hypothèse le Saint-Georges

Résumé
des caractères
des filons de

loure.
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serait coupeer rerêté Or le gintt=1.44Old.., Les
travaux faits jusqu'à présent, à une certaine pro-
fondeur, n'ont exploré qu'une seule veine dirigée
sur Ileure 3, et Went pas atteint la veine Saint-
Léopold, connhe'Senlement près de la surface. Il
est par conséqUentimpossible de connaître main-
tenant cette derliièjée veine et sa relation avec
Saint-Georges.

Dans le Saint-Georges, le minerai, riche, puissant,
snr une étendtiedel oo mètres environ en direction
près-du jour, firme Une colonne à peu près verti-
cale, dont la puissance l'étendue et la richesse di-
minuent progressivement dans la profondeur ;
septième, niveau, le minerai n'a été beau que
pendanLiine-dizaine de mètres; sa puissance ré-
duite n'a,pas dépassé on',3o. La colonne de minerai
est terminée, pour ainsi dire , vers le Nord et vers
le Sud par de la pyrite de fer, qui se mélange à la
galène, et finit par la remplacer entièrement. Au
huitième niveau, la galène paraît au Nord bien
dégagée de pyrite. Il est évident que le Saint-
Georges est coupé par deux filons de pyrite, à peu
près dirigés sur l'heure o ou 1. En continuant les
travaux à une plus grande profondeur, on trou-
vera vers le Nord la galène bien exempte de
pyrite.

Le filon Saint-Georges est coupé sous un angle
très-aigu et rejeté par le filon n° 3; on n'a bien ex-
ploré que la partie située au Sud du croisement
des veines de pyrite, pénétrant dans le filon n° 3,
semblent indiquer la position de la partie encore
inconnue du Saint-Georges elle serait rejetée de,
quelques mètres vers le Sud.

Le,.filon n° 3, dirigé sur l'heure i, plonge à
l'Ouest; il est assez régulier et présente une co-
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Innne de minerai de ,E,3,9tp.o: mètres, d'étend ti,e en
direction. ta hary-fe's-ulfatée"; très-£ondaniËi;rès
de la surface, devient plus rare en profondeur, et
se trouve remplacée par du quartz saccharoïde.

Dans les deux filons, la richesse de la galène en
argent a varié avec. la profondeur. De la surface
jusqu'au quatrième niveau, la galène a dônné du
plomb d'ceuvre tenant de 400 à 5oo grammes
d'argent aux tao kilogrammes. A une plus grande
profondeur, la richesse du plomb d'ceuvre, a varié
entre 2oo et 3oo grammes. Vers le septièMe ni-
veau, la richesse en argent est devenue presqut,
aussi grande que dans les parties supérieures. Les
variations ont été moins sensibles dans le filon n° 3
que dans le Saint-Georges.

La partie du filon n° 3, située au Nord-du croi-
sement du Saint-Georges, n'a été explorée que
par une galerie au deuxième étage. Cette re-
cherche n'est pas suffisante pour démontrer 4 sté-
rilité du filon. Une nouvelle exploration e'it Câni-
mencée au huitième niveau.

Mode Nous allons maintenant exposer rapidement les
d'exploitation' détails principaux de l'exploitation.

La méthode suivie dans la mine de Roure, au-
tant dut moins que l'allure du minerai l'a permis,
a été la suivante

Reconnaître le minerai par des galeries de ni-
veau , espacées de 12 en 12 mètres, et par de"-che-
minées écartées de io à 12 mètres. Enlever ensuite
les marchepieds ainsi préparés par gradins ren-
versés, et remblayer compléteme,nt.

On opèrel, au moment de l'abattage, un premier
triage, afin de séparer les gros fragments stériles.
Tout le menu et le gros non stérile sont roulés

fer. ;
roulage intérieur est fait sur des cheriiins de

fer à bandes méplates, danS."des waggons conte-
qiant 3 hectolitres. Ces waggons sont déchargés

près du puits, et le minerai est de nouveau
hargé dans des tonnes qui l'élèvent à la surface.

89Au jour, le minerai est soumis à un triage, puis
x, argé dans des waggons de 1/2 mètre cube de

6pacité, dans lesquels il est roulé jusqu'à la la-
verie sur un bon chemin de fer, long de 75o niè-
treg".' (Voir Pl. Y, fig. t.)

13à !Machine à vapeur qui sert à l'extraction et à Extraction.

leéPlisement des eaux a seize chevaux de force.
Elle reçoit la vapeur de deux longues chaudières

lindriques timbrées à cinq atmosphères. Elle
-eteciname par mois 45.000 kilogr. de houille ;

-?la quantité correspondante de minerai exploité
est 250 mètres cubes en place. Le volume est à peu
près doublé par le foisonnement. La machine se-
rait assez forte pour une exploitation deux fois plus
active. Elle ne-présente d'ailleurs de remarquable

'que le mode de transmission de mouvement au
tambour et au frein. Il est représenté par lesfig.

'
Pl.
Le volume des eaux à épuiser s'élève à 400 mè-

tres cubes environ en vingt-quatre heures. Les
eaux ne viennent pas toutes de la surface, et,
quand les travaux seront plus développés, on doit
craindre une affluence d'eau plus grande : la pe-
tite pompe de om,13, qui sert maintenant, sera
probablement bientôt insuffisante.
, L'acide carbonique ne s'est pas encore présenté Airage.

dans les travaux de Roure; aussi l'airage"he de-
- Yànde=t-ii aucune précaution exceptionnelle.-'1
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'gen' puits par le niveau inférieur, puis élevés

Roulage.

Épuisement.
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La mine de Roure occupe -de soixante-dix à
quatre-vingts ouvriers ; ils sontsurveillés par un
piqueur. Pour les deux mines, 'Route et Rosier,
un .ingénieur spécial et un maître mineur résident
à Rosier. Ces deux agents sont sous les ordres de
l'ingénieur résidant à Pontgibaud.

Presque tous les travaux sont donnés à l'entre-
prise : nous allons citer quelques exemples des
prix faits dans différentes circonstances. Pour le
foncement du puits Sainte -Marie, de 3m,65 sur
im,5o , on a donné ioo francs par mètre d'appro-
fondissement pour la main-d'oeuvre seulement.
Les ouvriers devaient placer les bois, s'éclairer et
fournir la poudre et les outils.

Dans les galeries dans la roche ( 2m,20 sur
ra140) on a payé depuis 6 francs jusqu'à 4o francs

par mètre d'avancement : les prix les plus ordi-
naires varient entre 12 francs et 20 francs. Les
chemins de fer sont posés par des ouvriers spé-
ciaux : on estime que le mètre courant revient à
5 francs.

Dans les galeries en filons, Pabatage est payé
aux ouvriers de 17 à -18 francs par mètre d'avan-
cement ; ils doivent l'aire des galeries de 2',20 sur

Quand la puissance du minerai dépasse
on paye aux ouvriers un supplément de

6 francs par mètre cube abattu en plus.
Dans les marchepieds, l'abatage est payé de

2 à 7 francs par mètre cube en place. Les ouvriers
doivent remblayer, avec le gros stérile provenant
d'un premier triage, et en se procurant les rem-
blais nécessaires au moyen de petites galeries
poussées dans la roche. On leur paye ces galeries
raison de 3 francs par mètre.

La roche est souvent assez peu solide pour qu'il
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soit nécessaire d'établir des boisages. Les bois sont
places par les-mineurs, auxquels ils sont amenés.
Les frais de boisage s'élèvent à 5 francs environ
par, mètre courant degaleries.

Le roulage intérieur est payé, pour toute la
mine, tf,5o parInètre cube abattu.

L'extraction et l'épuisement des eaux sont payés
à:raison de 4,5o 'ou 6 fr, par mètre cube abattu.
Dans,ce prix est comprise la valeur de la houille;
le prix 6 franess'applique à la houille de la Ver-
nade ; le prix 4f,50 à celle de Bourglastic. Cette
dernière donne -de très-bons résultats quand on
lance, sous; la grille de la chaudière ,:une certaine
quantité dé-vapeur d'eau (1).

Le roulage extérieur est payé of, 176 par waggon
contenant 1/2 mètre cube, c'est-à-dire pour 1/4
mètre cube en place, le foisonnement doublant à
peu près le-volume : soit par mètre cube abattu
ce,704..pour le roulage à la laverie.

- Les bois sont préparés à Rosier ; les outils sont
réparés également à la forge de Rosier. Les trans-
ports de ces matériaux , rendus faciles par les che-
mins de fer, sont faits par les deux rouleurs au
jour sans supplément de prix.

Mine de Rosier.

La mine de Rosier est située au Sud et à une Pl.,/ fig. 1, 2.
faible .distance du village de Rosier, sur la rive
droite du ruisseau de la Faye; les ateliers de pré-.

(I) Voici quelles sont les données pour cette opération
la grille a lm 4,'3o , la buse a om,o05 de diamètre ; la va-
peur, provenant de la chaudière, a une pression moyenne
de 4 atmosphères.

'rs k.
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para Lion mécanique des minerais sont étahliunrcla.
rive opposée et au-dessous. Un heau,çhetninpat,
construit en, 1849 par la-Société, .danS.la vallée
des Sauzes, relie la laverie à la route départernen,:-.
tale de Rochefort, et rend. é.conotni,ques les trans-
ports des minerais à l'usine de,Pnntgibaud.

La roche dans laquelle se trouvent les filons de
Rosier est le granite, associé au gneiss et aux
schistes talqueux et micacés. On a exploité ces
filons dans le granite et dans le gneiss sans ob-
server une influence sensible de la nature de la
roche encaissante sur la disposition et la richesse
du minerai. Le gneiss n'a été rencontré que près
de la surface; à une profondeur de 4o mètresseu-
lement , le granite est la seule roche encaissante
connue.

On a commencé l'exploration d'un assez grand
nombre de filons, et donné aux travanxde re-
cherches un plus grand développement qu'a la
mine de 'loure. Dans ces dernières années,
s'est attaché spécialement à l'exploitation de deu,
filons, très-riches en minerai, et dont la dispq7,
sition présente quelques analogies avec celle deqi
filons de Roure.

Avant d'exposer les résultats obtenus par la,
Société actuelle, nous dirons quelques mots des
travaux anciens reconnus dans le haut de la vallée
de la Faye.

/l'idem travaux. Deux des filons de Rosier ont été certainement
exploités à une époque très-ancienne : on les dé-
signe sous les noms de filon rouge, filon Saint-
Denis.

Dans le premier, filon rouge, les travaux de,r.e,
cherche n'ont pas atteint le siége de l'ancipme
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eEpliefe -on neeenalt dé ces travail* qn-e rée

veSti geSfeeerficiele
Dans le' rfilon Saint-Denis, on a pi t pénétrée

dans les anciens travaux ; on les a déblayés en
partie. On a réeininu des vides considérables, des
galeries bien boisées en chêne. Les bois sont par-
faitement conservés , noirs, très-durs ; l'aubier
seul est pourri : leur disposition est indiquée dans
les fig. 3, 4, Pl. FIL'Ces travaux paraissent avoir
été .commencés par une galerie d'écoulement,
poussés ensuite en montant jusqu'au jour, et
enfin en profondeur. On ne sait pas jusqu'où les
anciens ont 'pu descendre.

Une lampe d'argile, d'une forme analogue à
celle-que les Romains employaient, fait penser
que ces travaux remontent à la domination ro-
maine. Nous ne pouvons rien préciser à cet égard.

Quoi qu'il en soit, il est bien certain que les tra-
vaux du Saint-Denis ont été faits antérieurement
au xvie siècle ; car les vieux documents sur les

mines de Pontgibaud donnent des détails sur les
exploitations aux Combles, à Pranal, à Barbecot,
àSoure, et ne contiennent rien qui soit relatif à
Rosier. Dans la période 1781-92, on n'a fait au-
einiè'exploration à Rosier, et dès cette époque, il
eéiistait aucune tradition de travaux anciens

dans cette localité.

Les travaux ont été commencés à Rosier, en Exploitation
actuelle. Stollen.

1838,-`par une galerie, dirigée de l'Est à l'Ouest,
Servant au roulage et à l'écoulement : on la désigne

sous le nom de stollen de Rosier. De 1838 à 1842,

époque à laquelle les travaux étaient concentrés à
Pranal et Barbecot , le stollen a été poussé lente-
Ment, et comme travail de recherche, dans la lo-

Pl. r fig.1.
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calité des environs de Pontgibaud, présentant
l'aspect le plus favorable.

Depuis que la mine de Rosier a pris une grande
importance, on a construit à l'entrée, des ateliers
pour les forgerons , les charpentiers, des loge-
ments pour les surveillants; et, dernièrement, on
a commencé, sur la colline opposée, des loge-
ments d'ouvriers, une maison pour l'ingénieur,
ensemble de constructions qui porte le nom de
village Sainte-Barbe.

Le stollen a 613 mètres de longueur ; il a ren-
contré plusieurs filons, dont nous allons exposer les
caractères avant de décrire en détail les travaux
faits clans le principal filon ou. filon du puits.

(Voir, pour suivre la description, le plan V,
fig. 1-2.)

Filon de pyrite. Le premier filon , rencontré par le stollen , en
avançant de l'Est à l'Ouest, est dirigé sur l'heure
(r à 2), et plonge à l'Est. On l'a exploré vers le
Sud seulement par une galerie longue de 5o mè-
tres environ. On n'a rencontré que des veines de
pyrite ne contenant pas même des mouches de
galène. Cette circonstance a fait désigner ce pre-
mier filon sous le nom de filon de pyrite, et a
déterminé l'abandon de tonte recherche.

Un peu plus à l'Ouest, le stollen a coupé trois
filons stériles et peu puissants, paraissant dirigés
sur l'heure 1. On a marqué leurs positions par
des excavations de 1 mètre de profondeur, mais
sans les explorer.

A 165 mètres de l'orifice du stollen , on a fait
quelques travaux de reconnaissance clans une petite
veine, dirigée sur l'heure i , plongeant à l'Ouest
et présentant un peu de galène argentifère :la
veine a paru trop peu importante pour que les
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travaux fussent continués. Pour ne pas compli-
quer la figure, nous ne l'avons pas représentée sur
le plan.

A 185 mètres, le stollen a coupé un filon , di- Filon du puits.
rigé sur l'heure i 1/2. , dans lequel les travaux ont
pris un grand développement au Nord et au Sud.
On le désigne sous le nom de filon du puits ou
grand filon de Rosier.

A 8o mètres au Nord du stollen, on a foncé
dans le filon lui-même un puits, profond mainte-
nant de 75 mètres ( 17 mètres de la surface jus-
qu'au niveau du stollen, 58 mètres au-dessous de
ce niveau ), sur leque ion a établi une machine à
vapeur de 12 chevaux pour l'extraction et pour
l'épuisement. Un second puits sera bientôt foncé
au Sud du stollen.

Nous décrirons plus loin en détail les travaux
faits dans ce filon, le seul qui soit maintenant en
exploitation.

A une trentaine de mètres à l'Ouest du filon du
puits, le stollen a coupé deux veines de minerai,
dirigées sur l'heure et plongeant à l'Ouest : on
ne les a pas explorées.

A 285 mètres de l'orifice du stollen , on a ren- Filon de quartz.
contré un grand filon, composé de quartz saccha-
roïde très-dur, renfermant de la galène argentifère
disséminée en mouches plus ou moins abondan-
tes. La puissance du quartz est de 5 mètres; sa
direction est sur ; 1/2 heure : le filon est presque
vertical, et plonge à l'Est sous un angle de 88 à
89°. On a fait quelques mètres de galeries dans le
quartz, au Nord et au Sud du stollen ; on a
même exploité quelques parties assez riches en
minerai : la dureté de la roche a bientôt fait
abandonner tous les travaux.

Tome XVIII, 185o.
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Ce filonlest le: même- que celui dela ,,Miei4
mine de loure : ses tdIleitrements viJsrs
du puits de Rosier, peuvent êtrepseis ede
grandes distances au Nord et au Sud,9,

Au toit et au mur du filon de querte on distin-
gue deux veines, peu importantes e stériles à leur
intersection par le stollen; l'exemple do la vieille
mine de Rouie prouve que ces veinespeuverede-
venir métallifères, à une distance pluni moins
grande.

Tous les filons rencontrés par le stollen, à l'Est
du filon de quartz, paraissent à ce niveau plonger
vers l'Ouest, et par çonséquent converger versJlii
en profondeur : les filons rencontrés de': .rantre
côté, c'est-à-dire à l'Ouest du filon de quartz,
plongent vers l'Est : ils doivent donc aussi le ren-
contrer. La direction bien constante des affleure-
ments ne suffit pas pour qu'on puisse avancer
maintenant que le filou de quartz coupe et rejette
tous les autres filons. On n'a pas eu encore l'oc-
casion d'étudier un de ces croisements, au moins
d'une manière bien certaine.

A 55 mètres à l'Ouest du filon de quartz, ou
340 mètres de l'entrée du stollen , on a coupé
un filon puissant de près de t mètre , dirigé sur
l'heure ï 1/2 et plongeant à l'Est. Ils es, désigné
sous le nom .de 4.44 Saint-Laurent. Il aeté ex-
ploré au niveau du stollen, par ,ntie galerie en
direction vers le Nord, sur une centaine de mètres.
Vers le Sud, l'exploration n'a été poussée ,que
jusqu'à 15 mètres du stollen. Seseute gette
longueur, environ 115 mètres ,JeJeffle3Késenité
la plus grande régularité, mais e même temps
des veinules de minerai. très-peu .puissantes;
paisseur réduite de la galène n :pas dépMsé
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04i01. Cett'e pauvreté constante a déterminé l'a-
bandon momentané de l'exploration.

On a fait quelques mètres de galerie dans plu-
sieurs petites veines peu importantes, coupées par
ce stollen à 65 mètres à l'Ouest du Saint-Laurent,
sans rencontrer de minerai.

Des travaux assez importants ont été faits au
Nord du stollen , à 5o5 mètres de son orifice,
dans un filon nommé filon Saint-Denis. On s'est
avancé sur l'heure t en suivant pendant près de
200 mètres des veinules de galène, trop irrégu-
lières et trop peu puissantes pour mériter l'ex-
ploitation. La galerie ne paraît pas avoir suivi
constamment le filon auquel ces veines appar-
tiennent. La roche du toit et du mur étant pro-
bablement moins dure que le filon lui-même,
les ouvriers, payés à prix faits, ont sans doute
constamment cherché à s'écarter du filon.

A la distance de 200 mètres du stollen, on a
rencontré deux veines ; l'une stérile, dirigée sur
l'heure ï : l'autre métallifère, dirigée sur l'heure

o. Cette dernière seule a été explorée. Le mi-
nerai n'a présenté qu'une faible puissance au
niveau du stollen, mais dans la hauteur on a re-
connu une belle colonne de galène très-riche en
argent. Le minerai s'est continué sur i5 à 20
mètres en direction, avec une épaisseur réduite,
comprise entre o'.15 et om.25.

'Une partie du minerai a été enlevée; il en
reste encore une assez grande quantité

La galène du filon Saint-Denis est ordinaire-
ment grenue ou cristalline, rarement en cristaux
définis : elle forme des veines ou des veinules
dans une roche feldspathique, peu altérable à
l'air : elle est accompagnée, par places seulement

Filon
SaintDenis.
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de baryte sulfatée blancheJamellaire. 1,0, pyrite
de fer ne se présente qu'en mouches et jamais
en veines continues.

En plusieurs points la galène est noire, terne
et renferme un peu de cuivre gris altéré. Sous cet
aspect elle est très-riche en argent. Plusieurs
échantillons ont donné à l'essai du plomb d'ceuvre,
tenant de i à 3 p. ioo d'argent.

Dans la partie exploitée la ,galène a donné du
plomb d'oeuvre rendant, au traitement à l'usine,
de 5oo à 600 grammes d'argent aux iookilog.

On n'a fait aucun travail au-dessous du niveau
du stollen.

En poursuivant les recherches plus loin vers
le Nord, on est arrivé dans les travaux anciens,
dont nous avons parlé plus haut ; leur étendue
explorée est indiquée,fig. 2, Pl. V.

On doit prochainement foncer un puits d'épui-
sement et d'extraction, auprès de la riche colonne
du Saint-Denis, afin d'explorer à une profondeur
convenable le filon ou mieux les filons métallifères
de cette localité. On avait commencé, dans cette
partie des travaux du Saint-Denis, une galerie
vers l'Ouest, destinée à reconnaître le filon rouge:
Elle a été abandonnée en 1849, à cause de la
dureté trop grande de la roche.

Le stollen a été continué sur plus de 100 mètres
à l'ouest du filon Saint-Denis, jusqu'à la longueur
totale de 613 mètres, sans rencontrer le filon
rouge. II a coupé seulement plusieurs veines et
veinules de, pyrite de fer.

On voit à la surface, à 200 mètres environ à
l'ouest du .Saint-Denis, l'affleurement d'un filon
ferrugineux, feldspatique et barytique , qui paraît
avoir été connu des anciens. L'oxyde de fer pro-
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*Wra d la -décomposition, par les agents atmos-
phériques, de la pyrite arsenicale qui forme une
veine assez puissante à l'une des épontes du filon.
91r:Lê filon, nommé filon rouge, est dirigé sur
l'heure 2; il a plus de i mètre de puissance, et
ne renferme, à l'affleurement, que des veinules
irrégulières de galène, très-argentifère. Plusieurs
échantillons ont rendu à l'essai de 15 à 25 p. ioo
de plomb : le plomb tenait de u000 à 1200
grammes d'argent aux ioo kilos.

On a commencé l'exploration du filon par une
galerie et par un puits profond d'une dizaine
de mètres. Ces travaux ont été promptement
abandonnés, par suite de l'irrégularité du mine-
rai. L'exploration sera bientôt reprise au niveau
du stollen.

Après cet exposé des caractères des filons recon-
nus à Rosier, nous allons décrire en détail le filon
du puits et les travaux d'exploitation faits au Nord
et au Sud du stollen.

Les premiers travaux, faits dans le filon du puits
au niveau du stollen et même à une certaine pro-
fondeur, n'ont pas donné une idée juste de l'allure
du filon, au moins pour toute la partie située au
Sud du stollen.

Ce fait ne paraîtra pas étonnant, si on remarque
que le terrain granitique est traversé par plusieurs
systèmes de fissures ou veines; stériles ou métal-
lifères , dont la- distinction n'était ficile qu'après
des travaux assez étendus; ensuite les galeries,
mal dirigées , sortaient souvent du filon, et,
s'égarant dans le toit ou dans le mur, faisaient
croire à une grande irrégularité du gîte. Les tra-
vaux faits depuis quelques années à une profon-
deur plus grande, et ensuite en remontant dans

Filon du puits.
Pi. V.
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le minerai jusqu'à la surface, ont nerinisqle recon-
naître plus exactement les différents systèmes -de
filons qui se croisent dans cette localité.

Nous allons exposer les faits qui paraissent ré-
sulter des travaux actuels, en faisant remarquer
cependant que les relations admises des filons
entre eux pourront être modifiées par des travaux
plus développés en profondeur.

Le terrain dans lequel sont les filons est com-
posé de gneiss et de granite. Le gneiss n'a été ren-
contré par les travaux souterrains que depuis la
surface jusqu'au niveau du stollen; au-dessous de
ce niveau le granite est la seule roche encaissante.
Le niveau du stollen est à une faible profondeur
an-dessous de la surface; ainsi au-dessus du stol-
leu lui - même, la surface est à 20 mètres seule-
ment au-dessus de la galerie ; vers le Nord, cette
hauteur varie entre 20 et 17 mètres; vers le Sud,
la surface du terrain se relève un peu, et sa hauteur
au-dessus du niveau du stollen augmente jusqu'à
35 mètres (à 200 mètres environ au Sud du
stollen).

Jusqu'à la profondeur de 4o mètres environ au-
dessous de la surface, le gneiss et le granite sont
facilement altérables à l'air et fissurés dans trois
directions différentes. On peut distinguer, outre
les filons principaux, de nombreuses fissures pa-
rallèles et sans continuité. Dans la profondeur, les
fissures secondaires deviennent plus rares; le gra-
nite est plus dur, moins facilement altérable, et à
4o mètres environ au-dessous du stollen , on ne
distingue plus que les veines principales ou filons
bien caractérisés.

Cette disposition explique, jusqu'à un certain
point, l'embarras dans lequel on s'est trouvé pour

Système
de filons.
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définirdpaieylestravaux--fhits au niveau supérieur.;
les rel afin/4s des différents filons.

Ou disti4aeninaintenarit trois systèmes de fi-
linsA)iennaraetérisés.
sirIveeplus récents, ou aù moins ceux qui coupent
intr,rejettent lotis les autres, sont dirigés entre
l'heure lo i/2-.Tet l'heure f f 1 /2 ; ils plongent à
l'Ouest sous des angles voisins de 7 59,Là,e,o°On
connaît deux i filons principaux appartefflnt à ce
système; ils sont distants seulement d'une ving-
taine de mètres, et l'un d'eux vient couper le filon
itlirpti:its à une faible distance du Stollen. Ces filons
sontprincipatement argileux et quartzeux ; ils ren-
ferinent des veines de pyrite de fer, mais :seule-
-Ment des veinules irrégulières de galène; le minerai
nes'est même présentéque près des croisements
des) filons métallifères. On peut les considérer
comme des croiseurs à peu près stériles dirigés,
en moyenne, sur l'heure

La seconde direction de filons est celle sur
l'heure (i 2). C'est. celle du filon principal de

Rosier ou filon du puits.
Au Nord du stollen le -filôn du puits et métal-

lifère sur plus de 3oo mètres en directionsbil
plonge vers l'Est, mais seulement attrdess4,du
niveau- du stollen ; dans :la:rofondeurnilideivient
presque vertical. Au Sud duistullenilles,4»npé et
rejeté par les deux croiseurs. dont,nous.sventeis de
parler : pour chaciineeux le rejet lieu vers l'Est
pour la-lartie méridionale. Au sud du stollen

3d'inclinaÏS-on du filon est plutôt ;vers l'Est que vers
l'Ouest ; mais le filon; est à peinprès vertical.

Lorsque les premiers travaux ont été faits au
nVnau et au Sud du stollenn,ea,pas3distingué
le croisement du filouisfillefits paillefrefoieor a r-
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OULU, et on a stinndsé. ue le filon
di,divisait en,aufpane In! A W.rdali-Pçuïe....1

veines a été bien
au troisième. étage. -1o1

Le troisième système de filons,,,lesplutsancierts,)id
puisqu'ils sont coupés et rejetés pay, 'ceuxfelesdeux to
systèmes précedents, est dirigé :sur l'hem:é-3. On'
exploite ati Kid du stollen une magnifique-colonne
de mineradOmprise entre les deux croiseurs ai-ae
gileux;et appartenant à un filon dirigé surl'heure 3,
plongeant vers l'Ouest. Les rejets de ce filôn, dit
filon n° 2, par les deux croiseurs argileux:fn'ont-,-
pas encore été bien étudiés; mais le minerai pé-
nètre avec assez d'abondance dans lesl :deux croi-
seurs, et semble indiquer par sa.direction que les
rejets sont dans le même sens, et vers l'Est, poiir
la partie méridionale du filon n° 2.

Plusieurs filons argileux ou pyriteux ayant
cette même direction, heure 3', sont coupés et re-
jetés dans le même sens par le filon du puits.

Outre ces trois systèmes principaux, nous pour-
rions considérer encore les filons, en assez grand
nombre, qui sont exclusivement pyriteux. Plu-
sieurs paraissent dirigés sur l'heure I à 2. Comme
la pyrite n'est pas argentifère, on n'a pas étudié
ces filons. Cependant leur relation avec les fildns
métallifères serait importante à connaître.

Le filon du puits est composé d'une roche feld-
spathique,' facilement altérable à l'air près de la
surface, 'mais assez dure et peu altérable à une
certaine profondeur. Elle ne contient pas de
baryte sulfatéd, et se présente fréquemment avec
des caraCtères fdrt analogues à ceux du granite
encaissant : dans les parties métallifères,les sall-
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baeieWgiMit reS en eérerès-sensibles ; au
corgigifé)? 'eiàles ,partieS stériles. on distingue
tonjeldbllbanded'argile noire'. Dans la pro-
fondeur le filon est moins puissant , mais aussi
bien plus,netternent caractérisé : près de la surface
on a rencontré bien des veines secondaires paral-
lèles au filon. Le minerai est ordinairement grenu
ou à petites lamelles, disposé par veines ou vei-
nules, et bien rarement en mouches disséminées
dans la gangue.

Près du puits on a rencontré une colonne' peu
importante de galène à grandes lamelles, bien
moins riche en argent que le minerai de toutes
les autres parties du filon. Plusieurs échantillons
essayés au laboratoire ont rendu de 70 à 76 p. 100
de plomb.; ce plomb tenait seulement 6o grammes
d'argent aux lookilogrammes, tandis qu'un grand
nombre d'échantillons pris dans les différentes
parties des travaux ont donné à l'essai de 17 à 55
pour ioo de plomb, le plomb tenant de 370 à
620 grammes d'argent.

La grande différence d'aspect, et de richesse en
plomb et en argent, semble indiquer que la colonne
de galène à grandes lamelles, rencontrée auprès
du puits, n'appartient pas au filon lui-même. On
n'a pas encore exploré le terrain aux environs du
puits, de sorte qu'on ne peut affirmer que cette
colonne appartient à un croiseur.

Vers le Sud du stollen , dans les régions dési-
gnées sous les noms de Sainte-Hélène et Saint-
Marc, la galène s'est présentée jusqu'au niveau du
stollen, noire, terne, en partie altérée ; elle a pré-
senté des cristaux assez nombreux de plomb car-
bonaté et de plomb arséniaté. Sous cet aspee.t,.4.,,,
galène s'est fait remarquer par une grande richesse



Première
colonne

de minerai.
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en argent ; iisietirs éChetilltine&itlipiing lete-
:sai du plomb riche de 686.1rfeb`4fdita11tiatei-
gent aux Io() kilogrammes. Dans ,CeektiMeskitéi-
gions la crête du filon a présétitéjune quanit'aSsà
grande d'oxyde de fer, et lés caractères Éenti très
beau chapeau de fer.

La galène du filon du puits renferme quelques
mouches de pyrite de fer, rarement quelquesvei-
nules et jamais de veines continues de ce minéral.
Elle contient, au contraire, une certaine quantité
de blende; la gangue est toujours plus Ou moins
quartzeuse : la proportion de quartz augmente dans
la profondeur.

Le filon du puits renferme du minerai sur-pres-
que toute l'étendue explorée ; on peut distinguer
quatre colonnes principales, lesquelles paraissent
répondre aux parties du filon compriseS: entre les
croiseurs successifs.

Au Nord du puits le minerai se présente sur une
cinquantaine de mètres en direction, avec une puis-
sance très-variable.

Auprès du puits le minerai, est disséminé en vei-
nules irrégulières; plus au Nord l'épaisseur réduite
du minerai atteint o'n,50.

L'exploitation de plusieurs parties de cette co-
lonne a donné, par mètre cube en place, de too
à .000 kilogrammes de schlich. La richesse de la
galène en argenta fort peu varié. Le plomb obtenu
dans les essais au laboratoire, comme le plomb
d'oeuvre donné par le traitement métallurgique,
ont toujours tenu à peu près 400 grammes d'ar-
gent aux ï oo kilogrammes.

Vers le Nord le minerai cesse et l'exploration
du filon a été continuée jusqu'à 175 mètres du puits
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sans de , veines exploitables; au Sud et
près chi puitsle minerai cesse progressivement. On
pgut supposer, d'après ce que nous avons dit
ph» haut, que la petite colonne de minerai à
grandes lamelles signale un croiseur inexploré jus-
qu'à présent.
e Dans la partie du filon comprise entre le puits
;et le croiseur argileux, ou le stollen , c'est-à-dire
sur une longueur d'environ 8o mètres, le minerai
se trouve disséminé assez irrégulièrement, mais il
se présente assez continu et exploitable avec bé-
.:néfice, sur plus de 5o mètres en direction. Cette
colonne donne du minerai un peu moins riche en
argent que celui de la précédente. Plusieurs échan-
tillons essayés au laboratoire ont rendu de 17 à
46 pour ioo de plomb, le plomb tenant de 3oo
5oo grammes d'argent. La partie exploitée a donné,
par mètre cube en place, en moyenne, 400 kilo-
grammes de schlich, et le traitement métallurgi-
que a rendu du plomb d'oeuvre riche à 35o grammes
d'argent.

Au Sud le minerai se continue dans le croiseur
jusqu'à une certaine distance , avec une puissance
parfois assez grande.

Entre les deux croiseurs, sur l'heure i 1, le mi-
nerai forme une assez belle colonne, d'une qua-
rantaine de mètres en direction ; elle n'a pas été
bien explorée au niveau du stollen , et dans la pro-
fondeur les travaux commencés plus au Sud n'ont
pas encore défini sa puissance. Plusieurs échan-
tillons essayés au laboratoire ont rendu du plomb
tenant de 400 à 48o grammes d'arget.

La colonne la plus importante se, trouve au Sud
du stollen , dans la région Saint-Marc. Le minerai
est connu maintenant au troisième niveau sur plus

Quatrième,
colonne.

Deuxième
colonne.

Troisième
colonne.
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de 15o mètres en direction, la partiel4liikeilé'
est auprès du puits Saint-Marc (I75re t 1' es ange
du stollen). Là, le minerai S'e préSjente eif veines
puissantes pendant une trentaine de mètres : l'é-
paisseur réduite de la galène varie entre e,25 et
e,35. Les échantillons essayés au labàratoire ont
rendu de 35 à 45 pour zoo de plomb 'riche à 600
et 625 grammes d'argent.

Vers le Nord et vers le Sud la puissance du mi-
nerai diminue assez rapidement, et l'épaisseur ré-
duite de la galène ne dépasse pas engénéral or', 10

à e,15. En deux points, et seulement pendant
quelques mètres en direction, l'épaisseur réduite
s'est élevée à e,25, comme auprès du puits Saint-
Marc.

Nous avons essayé un grand nombre d'échan-
tillons provenant des différentes parties de cette
colonne; le rendement en plomb a varié entre des
limites très-étendues; au contraire, la richesse du
plomb en argent a été fort constante : le plomb a
rendu de 5oo à 55o grammes d'argent aux ioo ki-

logrammes.

La seule partie bien connue du filon n° 2, est
celle comprise entre les deux croiseurs argileux
dirigés sur l'heure i i. Elle présente une colonne
de minerai, longue d'environ 25 mètres, explorée
maintenant depuis la surface jusqu'à 6o mètres
de profondeur. La puissance du filon est d'environ
:a mètres, et l'épaisseur réduite de la galène dé-
passe e,5o. Le minerai se continue jusqu'à une
:certaine distance dans les croiseurs, ce qu'on ex-
Idiquait,i,par des coudes brusques du filon sur
l'heure ii, avant que les différents systèmes ide
filons ne fussent bien distingués. Au Nord'ètraii
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Sud,des deux croiseurs le filon n° 2 n'a pas enr-
core .eé convenablement exploré.

Dans la partie bien reconnue la galène présente
par sonspect de gmndes analogies avec celle du
filon Saint Georgesdé Roure. Cette analogie est
'téllernent frappante, que tout ingénieur visitant
ce filon après le Saint-Georges, ne manquera pas
de dire : Voilà le Saint-Georges de Roure. A la
partie supérieure du filon on remarque une grande
abondance de pyrite de fer, décomposée près de
la surface. Dans la profondeur la pyrite de fer
disparaît, mais se retrouve à peu de distance du
filon, au toit et au mur, formant deux veines
puissantes presque parallèles et dirigées sensible-
ment sur l'heure 2. La galène, presque toujours
cristalline, se présente en de nombreuses géodes,
en cristaux bien définis, accompagnée de quartz
saccharoïde et de pyrite de fer. La richesse en ar-
gent est la même que dans le filon Saint-Georges.
Les essais au laboratoire de nombreux échantil-
lons, le traitement métallurgique, ont donné du
plomb d'oeuvre tenant de 45o à 56o grammes
d'argent aux zoo kilogrammes.

Les travaux d'exploration, qui doivent réunir
prochainement les deux mines de 'loure et Ro-
sier, indiqueront si réellement les deux veines ri-
ches en minerai , Saint-Georges le Roure et filon
n° 2 de Rosier, appartiennent à un même filon ou
à deux filons parallèles.

Les deux croiseurs argileux n'ont pas encore
été convenablement explorés, excepté dans les
parties voisines du filon du puits et du filon n° 2.

Au Sud du croisement du filon du puits, au-
près du stollen , le premier croiseur contient du
minerai pendant une quarantaine de mètres, avec

Croiseurs
argileux.

411/

1
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une puissance réduite variable entre 0"',15 4'et
6%25. Ce ruinerai est riche en argent ; plusienrà
essais, faits au laboratoire, ont rendu du plomb
d'oeuvre ri:he de 400 à 5oo grammes d'argent.
Cette colonne métallifère parait augmenter d'é-
tendue en profondeur-.
'''A.uprès dii filon n° 2, le même croiseur a pré-
senté une colonne de minerai, de 3o mètres en-
viron en direction, assez analogue à la précé-
dente par la puissance et la richesse en argent du
minerai.

Le second croiseur est beaucoup moins connu;
il ne renferme aux croisements des filons métalli-
fères que des veinules peu continues de galène.
Sa puissance est assez grande et dépasse 2 mè-
tres. Ce croiseur est composé de roche feldspa-
thique altérée ayant la consistance d'une argile,
de veines de pyrite de fer en partie altérée, et de
quartz blanc laiteux en veines puissantes et conti-
nues.

Filon a stériles Enfin les filons stériles, dirigés sur l'heure 3,
sur l'heure rencontrés par le filon du puits dans la région

Saint-Marc, n'ont pas. été explorés; ils sont com-
posés d'une roche feldspathique altérée, accom-
pagnée de pyrite de fer décomposée, et ne con-
tiennent pas de galène. Au contact de ces filons
la rochegranitique devient blanchâtre et beau..
coup moins consistante; aussi les mineurs, tra
vaillant -à prix fait, ont-ils toujours une grande
esPosition à dévier de la direction du filon du
puits, pour suivre cette direction heure 3, qui
correspond en certains points à une dureté beau-
coup. moindre du terrain. Il faut exercer sur eux
ue'gUrveillance constante pour éviter ces chan-
gements de direction, lesquels malheureusement
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ont eu lieu trop souvent dans le commencement
.

de .travaux,,,
considérerons maintenant, aussi .rapide-

meuOlue possible, les travaux faits aux différents
niyeanx.

Àu niveau du stollen, et vers le Nord, on a
exploré le filon du puits sur plus de ioo mètres
en direction. On a rencontré le minerai de la pre-
mière colonne, se continuant avec une puissance
variable pendant plus de So mètres. A cette dis-
tance du stollen on a commencé le grand puits de
Rosier, sur lequel est. maintenant installée une
machine à vapeur. Au Nord du puits l'exploration
a.été promptement abandonnée; on aura propa-
blement perdu le filon, car au niveau inférieur
le minerai se continue à une distance plus grande
am Nord. On a exploité le minerai reconnu, en
remontant jusqu'au jour; cette exploitation a
donné en moyenne, par mètre cube en place,
400 kilogrammes de schlich bon à fondre.

Au Sud du stollen les travaux d'exploration ont
été poussés clans deux directions. différentes, dis-
tinguées sous les noms de : galerie de recherche à
droite, galerie de recherche à gauche. Il est main-
tei.4tit bien évident que ces deux galeries out
svi fort irrégulièrement, la première, le filon
u puits lui-même, la seconde, le croiseur sur

l'heure i 1 1/2.
,:,}r,La galerie de recherche à droite a perdu et
cRupé plusieurs fois le filon du puits; elle l'a re-
joint :pap. une traverse à 13o mètres environ du
stollen:dans la région Sainte-Hélène et Saint-

11,pirc ,
a suivi le minerai pendant une trentaine

eLnaètres, et s'est égarée de nouveau dans la ro.
en suivant la direction heure 3 pendant plus

Niveau
du stollen.



Second niveau.
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de ioo mètres. On a exploité le minerai, en re-
montant , en deux points différents,. les deux
veines exploitées ont été considérées, bien à tort,
comme deux filons distincts de celui du puits, et
désignés sous les noms de Sainte-Hélène et Saint-
Marc.

On reprend maintenant ces travaux irréguliers,
dans le but de foncer rapidement dans la région
Saint-Marc un nouveau puits d'extraction.

Dans la galerie de recherche à gauche, on n'a
fait que peu de travaux ; on a d'abord suivi le mi-
nerai pendant quelques mètres, puis rencontré
un passage stérile et abandonné la recherche.
Plus tard, après la découverte du filon n° 2 au ni-
veau inférieur, on a repris l'exploration, en reve-
nant du filon n° 2 vers le stolien; on a constaté
la présence du minerai auprès du filon n° 2 et au-
près du filon du puits. Ces deux colonnes ont été
exploitées en remontant et ont produit du très-
bon minerai riche en argent.

Le second étage d'exploitation et de recherche
a été commencé à 25 mètres au-dessous du niveau
du stollen, par le puits de Rosier et par un bure
enfoncé auprès du stollen. Entre ces deux puits
on a exploité la colonne de minerai dont nous
avons parlé précédemment. On n'a fait que peu
de recherches au Nord du grand puits.

Au Sud du stollen les travaux ont été dirigés
dans le croiseur sur l'heure i I 1/2 , que l'on con-
sidérait alors comme le prolongement du filon du
puits. On a rencontré une colonne assez belle,
présentant du minerai pendant près de 4o mètres
en direction , avec une puissance assez variable ;
en plusieurs points l'épaisseur réduite de la ga-
lène s'est élevée à om,3o. On a constaté la pré-
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sence du minerai, avec la même puissance dans la
hauteur, et on a commencé son exploitation.

Au Sud on a suivi le filon stérile pendant plus
de 5o mètres, bien nettement séparé de la roche
encaissante par des salbandes d'argile noire. A
cette distance la galène s'est montrée de nouveau
en veinules peu puissantes, et bientôt on a ren-
contré la riche colonne du filon n° 2, dirigée sur
l'heure 3. On a exploité cette colonne en remon-
tant, sans pousser les recherches plus loin vers le
Sud.

L'exploitation du filon n° 2 en remontant, a
constaté l'abondance de plus en plus grande de la
pyrite. Auprès du jour l'inclinaison du filon s'ap-
proche de l'angle de 450, et la pyrite, en partie
altérée, devient tout à fait dominante. Cette cir-
constance est maintenant bien expliquée par les
travaux du niveau inférieur; elle résulte du croise-
ment, dans la hauteur, du filon n° 2 par la veine
de pyrite du mur.

Malgré l'abondance de la pyrite, l'exploitation
a fourni une grande masse de bon minerai riche
en argent. Le plomb d'ceuvre provenant de la ga-
lène exploitée, a rendu à la coupellation près de
5oo grammes d'argerit aux toc) kilogrammes.

L'exploitation dans la hauteur a fait connaître
plusieurs faits dont maintenant l'explication est
assez facile. Le minerai conserve pendant 25 mè-
tres environ la direction heure 3, et se continue
au Nord et au Sud, pendant quelques mètres,
avec la direction 'heure 1 o 1/2 à ii.Cette direc-
tion est celle des deux croiseurs argileux, qui- re-
jettent, tous les deux dans le même sens, le filon
n°

Tous ces travaux ont indiqué dans la roche en-
Tome XVIII, 185o.
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plus de 5o mètres. ,en direction, et dans laquelle
apaisseur rédiiitg'de la à.e,è,-,délies'è'.brin,t):..-14e
plomb, provenant de l'essai Ide pluseffrs 'Midler(
Ions, a rendu de 400 à 45o gramnies d'arged.tql,
constaté, par un puits foncé dans le filon,
ruinerai se continue bien en profondeur. La partie'
supérieure au troisième niveau a été exploitée.

Cette exploration vers le Sud rencontrera bientôt,
les travaux faits au même niveau par le puits Saint:
Marc. Ces travaux ont reconnu le filon du pin&
déjà sur plus de 5o mètres en direction , princi-
palement vers le Sud. Le minerai présente au-,
près du puits Saint-Marc une épaisseur remar-
quable, mais ne forme, au Nord et au Sud, que
des veinules peu puissantes. Cependant, en plu-
sieurs points, l'épaisseur réduite de la galène a dé-
passé o',15. Sur toutel'étendue de cette colonne
métallifère, la richesse de la galène en argent est
assez. grande : un grand nombre d'échantillons,
essayés au laboratoire, ont donné du plomb te-
nant plus de 5oo grammes d'argent aux oo kilo-
grammes.

Dans le filon n° 2, au troisième niveau, on a
reconnu le minerai, riche en argent et très-abon-
dant, dans la colonne comprise entre les deux
croiseurs. La galène se présente sur plus de 2 111è7
treset son épaisseur réduite est supérieure à o',56
sur presque toute l'étendue de la colonne. Ce mi-
nerai esx cristallin , et le filon présente de nom-
breuses géodes, dans lesquelles la galène, accom-
pagnée de quartz, est en cristaux octaèdres ou
dodécaèdres, offrant la plus grande analogie avec
le minerai du Saint-Georges de Roure. Au Nord
et au Sud, les croisements sont bien distincts;
mais n'ont pas encore été suffisamment explorés:
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)1,e_ traverse, bientôt terminée, longue d'en-%

rron 40 mètres, établira une communication
entre cette colonne du filon no 2 et la région Saint-
Marc du filon du puits. Dans le filon if 2, on
continue l'exploitation du minerai au-dessus du
troisième niveau.

La pyrite de fer n'est plus mélangée avec la ga-
lène en aussi forte proportion que dans les parties
supérieures du filon n° 2; mais elle forme deux
veines latérales assez puissantes : celle du mur
paraît s'écarter de plus en plus du filon; mais la
veine du toit le rencontrera probablement à une
certaine profondeur.

Ces deux veines de pyrite, l'aspect du minerai,
la direction sur l'heure 3 , établissent une analogie
frappante entre le filon n° 2 et le Saint-Georges de
loure : la seule différence qu'on puisse citer est la
variation dans la richesse en argent qu'a présentée
le Saint-Georges, tandis. que le filon n° 2 a con- -
stamment donné du minerai très-riche. Bientôt
les deux mines seront réunies par des galeries , et
la question de l'identité ou du parallélisme des
deux filons sera décidée.

Nous ferons remarquer ici que maintenant la
mine de Rosier fournit la plus grande partie du
minerai fondu à ; la mine de loure avait
suffi presque seule aux besoins de l'usine pendant
plusieurs années; et enfin , dans le principe, tout
le Minerai fondu provenait des mines de Pranal.

Nous insistons sur ce point, parce que, dans tous')
les districts métallifères, comme à Pontgibaud,
faut avoir toujours plusieurs mines en exploitation
pour suffire à l'entretien d'une usine en coustaute
àèfivité. Le minerai est aénéralementiton

fi 8 bS.i,irrégulièrement dans les filons 'Métallifèr'es pour
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D9D9 9_44 9ntra. 9,12 xtficycl2 a),141.% ,exmoliatIolieimn,)ssvpi aempue .uper
constamment du- ainine. f quanti-te- §tilEsante.

I79 iat7C1 moaOn peut citer de rare exceptions,ions, niais, en, ge-
néral, il faut compenser les irrégularitéeeks gîtes
en basant la production totale sur l'exploitation
simultanée de plusieurs filons.

Puits de Rosier. Le puits foncé dans le filon à 8o mètres au
Nord.clu stollen, a maintenant 74 mètres de pro-
fonflon,:il sert à l'extraction et à l'épuisement.
On a installé depuis quelques années , à son ori-
fice, une machine à vapeur oscillante de la force
de douze chevaux; elle sort des ateliers de M. Cavé,
à Paris. Un frein et une disposition ingénieuse
d'embrayage permettent d'arrêter à volonté le
monvement des tonnes dans le puits.

La machine est plus que suffisante pour élever
au niveau du stollen le minerai abattu, environ
400 mètres cubes en place par mois, et 3oo mè-
tres cubes d'eau en vingt-quatre heures. Le mi-

. nerai est élevé dans les chariots, contenant 3 hec-
tolitres, an moyen desquels s'opère le roulage
dans les galeries; on évite ainsi le chargeage spécial
au fond du puits. L'épuisement des eaux est fait à

,la tonne.
L'entretien et l'épuisement sont donnés en-

semble à l'entreprise à 4f,5o ou 6 francs par mètre
cube.,exploité, suivant que la houille provient de
Bourcdastic ou de la Vernade.

Roulage,, Le roulage intérieur jusqu'au puits est donné à
l'entreprise à o',to par chariot de 3 hectolitres : le
roulage duelits au jour est payé of,o4 par chariot.

Nous ne parlerons pas du mode d'exploitation
du puits crabatage, de boisage, etc. Ce que nous
avons dit peur la mine de Roure s'applique exac-
tement à celle de Rosier.
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Les travaux de la mine de Rosier occupent de5:w.stian.
opyriets,74 .° surveilles par deuqiqueurs.1,4ous sont payes a l'entreprise.

rp».

Les ateliers ajour emploient en outre
Deux forgerons; quatre charpentiers, six scieurs

de long; tous payés à la journée.

Les bennes-chariots contenant les minerais sont
déchargés au jour au moyen d'une bascule. Les
minerais sont ensuite chargés clans des waggons
contenant 1/2 mètre cube, et sont roulés sur un
chemin de fer à l'atelier de lavage, distant de
58o mètres. Deux hommes suffisent à ce roulage ;
on leur paye of,156 par waggon , ce qui répond à
près de of,6o par mètre cube en place exploité.

Préparation mécanique des minerais.

Les ateliers de lavage des minerais de Roure et
Rosier sont établis dans la vallée de la Faye et
sur le flanc de la colline qui forme la rive gauche
du ruisseau. Cette laverie n'a pas été construite
sur un- plan déterminé d'avance; diverses parties
ont été successivement ajoutées à niesure' glue les
mines ont fourni une plus grande quantrtéde mi-
nerais. Aussi la disposition des ateliers paraît-elle
au premier abord assez singulière.

Les bâtiments sont presque tous construits en
planches goudronnées sur fondations en maçon-
nerie; ils sont disposés en étages correSponclant
aux principales opérations de la préparation mé-
canique. : on peut distinguer les étages par les
titres des opérations successives.

Personnel.

Transport
à la laverie.
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Deux roues hydrauliques servent à mettre en
mouveMentleslribles, les appareilside classement
et les bocards. tes eaux motrices,pt,Ikau néceà-
saire au lavage'SaglefOniwnle par deux sources qui
d éb o u che il 'elle 'OE'''.n,teur au-dessus du

eanivu crd fk.S'i'âW'cO"eile grand avantage
de ne paSTel'el,3prAiliiAkf,f,9err?'d'eans cette,saison
elles cionli:kénnt? 2114W411 31,4eïe:e'aii.:_très-grande; en

-t,fit
el e,, au cii().freirelthle9ur ,....,.k,s'ealecogie sesent pas pourles roue, os, 89 . ellil.. . ,

S

i
ydrau igues et pour le lavage. Il fau-

drait établir_ nie:petite xpachine, à,
su --fun ...11, e?.. ,r:., ,.:". YPPP.P. r Pour

ppleertwoîthr,e9.. id'eau motrem,peoda#t l'été.
. '
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Les

da'fili,'ettà'Aiieifelio'e,
lli.m'''ernées par

n
canal , servent également au laya'gne-. 'La quantité
d'eau ibiee';'. eirtn peut disposer à la laverie
pendangey ineAé,passepas 2 mètres cubes par
minute.

La roue supérieure a io mètres de diamètre,
orn,83 de largeur, orn,26 de couronne. Elle reçoit
seulement les eaux de la source supérieure. Laroue d'en; ba§:ke,oidiarriètre ; elle utilise les eauxde la source inferieure et celles tombant de la roued'en haut.

Depuis le commencement de 1850, on s'occupede modifier les différents appareils, de manière àrendre les opérations aussi parfaites que possible.
Ces changements n'étant pas encore tous réalisés
nous décrirons la préparatiou mécanique tellequ'elle etait .en 1849; nous indiquerons ensuiteles modifications qu'elle doit subir.

Les minerais arrivant des mines sont soumis àun premier triage , mais seulement pour les gros
fragments; on sépare les morceaux qui paraissent
tenir plus de 20 OU 25 p. roo de galène. On dési-gne ce minerai riche sous le nom de minerai
massif; il est envoyé directement à l'usine, où ilsubit une préparation mécanique spéciale.

Tout le reste des minerais est débourbé.
On sépare, par un appareil , les gros fragments

débourbés, des menus et des sables; les menus etles sables sont conduits sur un appareil de classe-
ment, duquel résultent : des grenailles, des sables
et des schlamms. Les grenailles et les sables sontlavés sur des cribles ; les sehlamms sur des tables
dormantes.

Les gros fragments sont triés et cassés au mar-teau à la main. Le minerai massif qui résulte de ce

Roues
hydrauliques.

(el

Mode
de préparation

mécanique.
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utria ge, est encore env,oeé-;:lhuMetifift-xrrkiper4ipap -
Bvré est conduit au boCard den, baptgAndmairsie
à sec, en cherchant à éviter la produgti99,049s
schlamms. Le minerai bocardé tomle,snmeap-
pareil de classement qui le divise Wgrosseurs
différentes, et sépare les sables et les 84a:tutus.

Orrlave sur des cribles les grenailles et:les sables
...séparés par un débourbage,,provenant

; les sables fins et les schlamms sont traités
esnr des tables dormantes.

Le lavage aux cribles donne encore du minerai
.:.vinassif.envoyé à l'usine, et du minerai pauvre qui

passe. au bocard d'en bas. Les produits du bocar-
tdage sont séparés de même par un appareil de

classement, et lavés sur des cribles ou sur des
tables dormantes.

Dans ce mode de préparation, on sépare, dans
les minerais des mines et clans les produits succes-
sifs, tout ce qui paraît contenir plus de 20 à 25

p. 100 de galène. Ce massif est soumis à l'usine
acf=

.ngassi0 à une préparation mécanique spéciale, dans ,la-
quelle, opérant sur une moins grande quantité de
matières, on peut prendre les précautions néces-

u saires pour éviter toutes les pertes.
Dans les ateliers de Rosier, on soumet les,mi-

nerais pauvres à des bocarclages et à des criblages
successifs, afin de rendre aussi faible que pos-
sible la proportion des schlamms , lesquels don-
nent toujours une perte notable en argent (i). Par.
des appareils de classement et de débourbage, on

°nava«. sépare les matières en classes de grosseurs diffé-

(i) Cette perte d'argent par les scldamms a été bien
constatée à Pontgibaud, 'et longtemps auparavant dans

plusieurelaveries d'Allemagne.

ET --USIetS DE- 'PONTGIDADD. 227
ilêfftà39 de laver sur _les cribles ou
igletfiblesiqti4 dbilniatières à peu près de même

:rossédiiPhour njire
-1La-'disposition des -bâtiments en étages succes-
WS 'pour but et i)citir effet d'éviter la main-
d'oeuvre des transports.

39.ktes minerais, arrivant des mines à la partie
iilpérieure, descendent constamment dans les opé-

4ations successives, et sortent à l'état de massif,
stérile, sehlich , schlamms ou boues stériles qui se

l'éerelit'dans des bassins de dépôt.
T feeette disposition économique, on peut faire,
'Une objection assez grave. La surveillance est très-
difficile dans des bâtiments aussi nombreux et

Aôrnplétement séparés les uns des autres.
Nous allons maintenant décrire les opérations

successives. Nous reviendrons ensuite sur les di-
mensions des principaux appareils , les quantités
de matières élaborées et d'eau nécessaire au lavage.

Les minerais arrivent, par chemin de fer, dans - Arrivée
des waggons contenant 1/2 mètre cube ; ce qui des minerais.

répond à un peu plus de r/4 mètre cube de roche
Cassage.

abattue. Les menus et fragments de toute grosseur
sont mélangés, et, de plus, trop sales pour qu'on
puisse les trier immédiatement. On se contente de
séparer les gros fragments , de les casser au mar-
teau et: de les trier. Cette première opération
donne du minerai massif, une très-petite quantité
stérile et des matières pauvres, lesquelles passent
au débourbage.

Les minerais (des mines et du premier triage) Débourbage.sont jetés sur une grille en fer présente des
ouvertures de orn,o8 de côté, et sur laquelle arrive
un courant d'eau continu.

Les morceaux, trop gros pour passer à travers
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ces ouvertures, sont cassés au marteeli;uernm,erail,

: ,
massif est séparé et le reste jeté de ipuvem sur,

, ;Il 7 da l
grille de débourimge. :-1.rau-j- DifALT,
,. Au-dessous de la grille est un trémie qui,Cçtn-

4e ,tputes les matières sr un tamis incliné, aul.,
quel la Wire' supérieure donne un mouvement saca,
carié, analogue à celui des tables à secousses. Le
tamis présente des ouvertures l'oncles de e,o25 de
diamètre. L'eau, les boucs, les sables et les menus
passent par ces ouvertures, et tombent dans un
canal incliné qui les conduit à un appa'reil de sé-
paration.

Les fragments , dont les dimensions sont plus
grandes que om,025 de diagonale; glissent pu rou-
lent sut-le tamis par suite des saccades, et tombent,
sur la table de triage.

Deux hommes avancent constamment ce gru.,
minerai débourbé sur le devant de la table, c'est+.,
dire vers le côtéoùles femmes doivent faire le triage.

Triage du gros Les trieuses sont toutes placées sur une seule
débourbé. ligne. Chacune a devant elle , au -dessus de la

table , une case pour les minerais massifs; au-des-
sous de la table , une caisse pour les minerais dp,
bocard. Ces caisses sont disposées au-dessus d'un''
tunnel, et fermées à leurs parties inférieures par
des portes à earnières. Derrière les trieuses sont
des.,Orsses , disposées:,d,e la même panière, desr,
tiriée-s-à recevoir le's-f(agnients stériles.J.'1.,, i

.Les tnorceaux trop gros ayant plus de om,o4 à
. ._ .,_

Miamètre , sont casses et triés à part dans;
ale1,es pkcé à la suite du premier.

JI

el:fragments arrivant au triage ne sontJam_
.7 ri-il II Ly..y.4i.p.p, ,.. Cee. . , ..3

_l',_e

,
toujours su mentream len lave,s aussi les trieus.s

isposition
,friuii, :.e., dal

ont à leur d fie tuyaux 'en cuir, par les-
Y' L'Y h '' 1 à '1 - - -' " lquels elles Ont Otn er, a VO Onte," l'eaueau sur es

89h bp.so'

mrnsld
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2C. is2 ..9'morceaux à trier. La table est munie d'une rigole

efdtiin râkilkPi`rl'I,Ws Wàree'b??,:ill'éu ses scidel.e0P-'''
-

dViii à litirniênié 'aPParee de classemerd; Èrkfil
même temps . que les mets du clebourbage';''''
-angiïrleâofileS deuxïiiiiitelà- sont deux cheminl
deler ; dirareile sous es caisses leewaggons Tir)
cld eent conduire les minerais pauvres au bocaM ,
He stériles à une certaine distance sur le flanc

i

dé' fa colline. Cette disposition évite les frais de
chargement et iendles transports économiques.

Les menugldu débourbage sont conduits , par Classification des
un canal très-;incliné, à l'appareil du classement. -

cl eu
du débourbage.Cet appareil n'est autre qu'un tamis à cteuxj.

grilles, recevant un mouvement saccadé de la
feue supérieure ou à bras d'homme, suivant que
les eaux motrices sont plus ou moins abondantes.
Les deux grilles, placées l'une au-dessus de l'au--
ire , et 'inclinées en sens contraire, présentent des
ouvertures de om,o13 et c:0",006.

L'appareil donne les produits suivants
I° Des menus n° i, dont la grosseur est com-

prise entre om,o25 et om,o13 ;

2° Des menus n° 2, dont la grosseur est coma
piise entre om,o i3 et

om,006.'3° Des boues et sables, dont la grosseur est'
r

rribindre que on',006.
lutes' ,menus n° ï et n° 2, arrètés par les &di.
elles, tombent dans deux glissières séeà'ree's qui
les conduisent à l'étage inférieur.

Les boues et sables sont entraînés par l'eau dans Débourbage des
une caiSSterde débourbage, placée audess_ou,s de,_, et sehlarnms.

sables

l'appareil de classement. A la suite delra Calsse de
débourbage sont disposés un labyrinthe et des
bassins intérieurs et extérieurs à l'atelier.

Dans la caisse de débourbage, un ouvrier agite
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constamment les.sables avec iine pelleygfetelire
ceux qui sont assez gros et assez lourdsli.eurfinel
pas être entraînés par l'eau dans ce mouvemetit.
Les sables fins et les schlamms sont entraînés par
l'eau dans le labyrinthe et dans les bassins.

Dans le labyrinthe se déposent, à des distances
différentes de la caisse de débourbage

i° Des sables fins ;
° Des schlamms fins n° i et n° 2.

Dans les bassins intérieurs à l'atelier se dépo-
sent des schlamms très-fins n° 3 et n° 4.

Toutes ces matières sont soumises à des lavages.

'Dans les bassins extérieurs ou bassins de dépôt,
on recueille des boues considérées comme sté-
riles. Les eaux, éclaircies par le dépôt CI), sont
conduites dans la vallée.

Lavagedessables L'atelier de lavage des sables et des schlamms
et des sehlamrns. est à côté de l'atelier de triage, et seulement à

2 mètres en contre-bas. Il renferme trois cribles,
denx caissons allemands et six tables jumelles..

Sables. Les gros sables débourbés (enlevés à la pelle)
sont traités sur deux cribles manoeuvrés à bras
.par des femmes.

Le lavage donne quatre produits

I° Du schlich riche ou pyriteux;
2° Du minerai de bocard;
3° Du stérile;

(1) Ors a fait plusieurs fois sur les eaux bourbeuses une
expérience assez curieuse. En ajreant aux eaux troubles
une petite quantité de sulfate de fer, on les rend claires
prak' immédiatement. Nous constatons le fait sans
chercher' â l'expliquer:

ET IJSINES . DE PONTG.IBAUD. 231..

.teDéS paadères.:fines qui ,traversent les grilles,
ntnéeslonds de cribles.

Jijeischlichi est envoyéfàTusine relavé.
-iik,eMinerai de bocard est descendu par une glisr!i
sière ait bocard d'en bas.

-L6kérile est jeté, après inspection du maître
laveur, qui en: fait d'essai dans un petit tamis,
quand la matière n'est pas suffisamment stérile,
les femmes doivent la repasser en entier et gra-
tuitement sur les cribles.

Les fonds de cribles sont repdrtés au débour-
bage.

Le schlich riche donné par les cribles, est sou-
vent très-chargé de pyrite de fer ; cela se présente
toujours avec le minerai du filon Saint-Georges.
Illaut alors le relaver sur les caissons allemands,
et même ensuite sur un petit crible.

Le lavage aux caissons donne deux produits :

Schlich riche;
20 Matières fines et assez pauvres.
Le schlich est envoyé à l'usine, ou lavé de nou-

veau sur un crible quand il est encore pyriteux. -
Les matières fines et pauvres sont portées à la

caisse de débourbage des sables.
Les sables fins déposés en tête du labyrinthe;

sont lavés sur deux tables jumelles portant les
ric'S I et 2.

Le lavage, fait par des femmes donne trois
produits :

Schlich assez riche;
2° Des sables pauvres à relaver sur les mêmes

'fables
3° Des sables stériles.
Le schliCh est ordinairement lavé de nouveau

SUE' un crible avant d'être envoyé à l'usine.

esEclo;

Sables fins.
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Les sables à relaver sont un produit intermé-
diaire ; nous ne l'avons distingué que parce que
nous comptons donner plus loin sa richesse, corn,
parée à celle du sable lui-même.

Le stérile est essayé à l'augette par le maître la-
veur, jeté s'il est bien appauvri, relavé par les
femmes dans le cas contraire.

Les schlamms 0S I et 2 S011t lavés sur deux
tables jumelles : chaque lavée donne, comme pour
les sables fins

i° Schlich assez riche;
20 Schlamms pauvres à relaver sur les mêmes

tables
3° Stérile.
Les schlamms des bassins intérieurs n" 3 et 4

sont lavés sur les deux dernières tables qui portent
les n" 5 et 6.

Chaque lavée donne encore : schlich, schlamms
à relaver, stérile.

&midi pyriteux. Les schlichs pyriteux et barytiques de tout l'a-
telier sont lavés sur un petit crible.

Le lavage donne trois produits
j° Du schlich très-riche
2° Du schlich pyriteux et barytique;
3' Des matières fines qui traversent la grille.
Le schlich riche est envoyé à l'usine.
Le schlich pyriteux et bary tique est jeté.
Les fonds de crible sont lavés sur une table dor-

mante et donnent du schlich riche et des sables
fins stériles.

Criblage Nous avons vu précédemment que le débour-
des merlus du bage des minerais donne des menus, dont la gros-débourbage.

seur est inférieure à 0rn025 de diagonale : l'appa-
reil de classement sépare les menus n" r et 2 des

Sehlamms.
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ables et des boues. Nous avons maintenant à

nous occuper du traitement des menus n" I et 2.
Les deux numéros, descendus séparément par

des glissières à l'étage inférieur, sont lavés sur
des cribles, mis en mouvement par la roue
rieure.

L'atelier contient six cribles : deux sont attectes4aaux menus n° ; deux aux menus n° 2 ; enfin les
deux autres servent pour les gros sables débour-
bés, concurremment avec les deux e-ribles de l'ate
lier supérieur.

,--- Le lavage aux cribles des menus n" r et 2 donne
pour chaque numéro trois produits différents

r° Minerai riche;
2° Minerai de bocard;
30 Matières fines traversant les grilles, otaônds

de cribles.
Le mineraiTiche est envoyé à l'usine. )
Le minerai de bocard est descendu par une glis-

sière au bocard d'en bas ou bocarcl fin. .neen-ttÀ
Les fonds de cribles sont descendus égalenient

à l'atelier inférieur et réunis aux matières analo-
gues produites dans cet atelier.

Quant aux sables débourbés, le,criblagè donne
quatre produits différents.:

ur_
I° Minerai ou schlich riche; d, jd2° Minerai ou sable de bocard;
30 Matières stériles ;
4. Matières fines traversant les grilles et se réu-

nissant au fond des cuves des cribles.
Le schlich riche est envoyé à l'usine.

rre.Le sable de bocard est descendu par une gli.s7 esésière au bocard d'en bas. .*iàiàdime
Le stérile est jeté, après reees,,ai par +e) waitre'laveur.

Tome xym, i850 16

Criblage
des sables
débourbés.
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d'en haut.
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Les fonds des cuves des cribles sont descendus,
comme les précédents, à l'étage inférieur.

Le bocard d'en haut est placé à une petite dis-
tance et un peu au-dessous de l'atelier de triage.
Il se compose de quatre batteries, chacune de trois
pilons. Les sabots et la soie sont en fonte, les
flèches sont en fer ; le mouvement provient de la
roue supérieure ; il est communiqué par un arbre
en fer muni de carnes.

Les minerais sont déchargés sur un plan in-
cliné, en arrière du bocard; ils passent assez ra-
pid.ement sous les pilons, et glissent en avant,
sur des plaques de tôle inclinées, percées de trous
circulaires ayant orn,o25 de diamètre. Un gamin
ramène sous les pilons, en les faisant remonter
sur les plaques de tôle, les morceaux qui n'ont pas
traversé les trous. On arrive par cette disposition,
aussi complétement que le permet un bocard à
sec, à écraser les fragments de minerais pauvres,
en produisant peu de schlamms;

Les minerais, qui tombent par les ouvertures
des plaques inclinées, sont reçus dans un appareil
de classement disposé comme l'a ppareil supérieur,
c'est-à-dire composé de deux grilles, recevant de
l'arbre du bocard un mouvement saccadé.

Les ouvertures des grilles ont om,oi3 et om,006.
Cet appareil divise les matières provenant du

bocard en trois grosseurs
10 Première grosseu r: fragments de om,o25 à om,o 3.
2° Seconde grosseur : fragments de oul,o13 à om,006.
3° Schlamms et sables ayant moins de om,o06.

Les deux premières classes sont réunies aux
matières de dimensions égales, provenant de l'ap-
pareil de classement supérieur, et passent aux
criblages.
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La troisième classe est descendue à l'atelier in..

férieur et se mêle aux matières analogues qui pro-
viennent du bocard fin.

Pendant l'été la quantité d'eau disponible est
souvent trop faible pour que la roue supérieure
puisse mettre en mouvement le bocardd'en haut.
On ne passe alors au bocard inférieur que des mi-
nerais pauvres, dont les morceaux ont moins de
oul,o25 de côté, et dont un approvisionnement
considérable existe à proximité. Il n'y a plus alors
correspondance entre les produits de la partie in-
férieure de la laverie et ceux de la partie supé-
rieure. Nous faisons cette remarque en vue des es-
sais, dont nous donnerons plus loin les résultats.

Le bocard d'en bas, ou bocard fin, est disposé Boeard d'en bas,
comme le premier; il est composé de six batteries
de trois pilons. Une des six batteries sert à pulvé-
riser les minerais assez riches pour être traités di-
rectement dans le fourneau de grillage. Les cinq
autres batteries sont affectées aux minerais pau-
vres. Les tôles inclinées, en avant des pilons, sont
percées de trous de o,005 de diamètre. Aucun ap-
pareil de classement n'est placé à la suite du bo-
card : les minerais pauvres, réduits en sables dont
les ;nains ont au plus o'n,005 de diagonale , sont
entraînés par un fort courant d'eau dans deux
caisses de débourbage. Les gros sables sont arrêtés
dans ces caisses, tandis que les sables fins et les
schlamrns se rendent dans un labyrinthe.

Les sables retirés de la première caisse sont en
général trop pauvres pour être lavés ; ils sont re-
portés au bocard.

Les sables plus fins, retirés à la pelle de la se-
conde caisse, sont traités sur des cribles. Il en est
de même des sables plus fins restés en tête du la-
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byrinthe. On désigne ces deux classes de sables
par les n" I et 2.

Les sables n° r sont lavés sur quatre paires de
cribles, auxquels le mouvement est donné par la
roue inférieure.

Le criblage donne quatre produits :
iO Minerai riche;
2° Sables pauvres ;
3° Sables stériles ;
4. Matières fines traversant les grilles.
Le minerai riche est envoyé à l'usine.
Les sables pauvres sont portés au bocard.
Les sables stériles sont jetés après l'essai du

maître laveur.
Les matières fines, ou fonds de cribles, sont réu-

nies aux sables n° 2, et le tout soumis à un nouveau
débourbage à la pelle dans une caisse spéciale. Les
sables fins débourbés, enlevés à la pelle, sont lavés
sur quatre paires de cribles à bras. Le criblage
donne, comme le précédent, quatre produits riche,
pauvre, stérile, matières fines au fond des cuves.

Les matières fines sont lavées sur deux cais-
sons allemands. Le lavage donne seulement deux
produits

1° Schlich riche, envoyé à l'usine ;
20 Sables pauvres, reportés à la caisse de dé-

hourbage.
Les sables très-fins et les schlamms , qui ne peu-

vent être enlevés à la pelle des caisses de débour-
bage, sont entraînés par l'eau dans un labyrinthe
dans lequel ils se déposent, suivant leur degré de
finesse, à des distances différentes.

On distingue quatre classes :

N° 1. Sables très-fins, déposés près de la tête
du labyrinthe.
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N" 2, 3,4. Schlamms de plus en plus fins.

Ces matières sont lavées sur des tables jumelles:
quatre tables servent pour les sables, six pour les
schlarnms.

Chaque lavée donne trois produits
io Schlich assez riche pour être envoyé à l'usine ;

2° Matière pauvre soumise à un second lavage
sur la même table ;

3' Matière stérile.
Ce dernier produit est essayé à l'augette par le

maître laveur, et jeté s'il est bien pauvre, sinon
il est relavé aux frais des femmes.

Les eaux sortant du labyrinthe, et celles qui ont Boues très-fines.
servi au lavage sur les tables, tiennent en suspen-
sion des boues très-fines. On réunit ces eaux dans
des bassins de dépôt. Les boues qui en provien-
nent sont lavées sur dix tables jumelles ; chaque
lavée donne, comme précédemment, trois pro-
duits

Schlich assez riche pour être envoyé "usine;
.2° Matière pauvre, à relaver sur la même table;
3° Matière stérile, jetée après essai par le maître

laveur.
Nous allons maintenant donner quelques détails Détails

surla préparationsur les dimensions des principaux appareils, sur mécanique.
les quantités de matières qu'ils peuvent traiter,
sur la consommation d'eau et surie nombre d'ou-
vriers nécessaire.

Cassage des gros fragments arrivant des
mines. Un homme suffit à ce travail ; il est
payé of,o4 par wagon de minerai, soit of, 15 par
mètre cube exploité (1).

.(1) Cette opération, cassage à la main et triage, est
faite maintenant avec plus de soins ; elle occupe quatre
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Débourbage. La grille a r mètre de côté,
les ouvertures o`",o8. Un homme et deux gamins
sont employés à la manoeuvre des minerais.

Le tamis à saccades, placé sous la trémie, a pour
dimensions

Longueur im,6o; largeur om,4o. Il est en tôle
forte, percée de trous ayant om,o25 de diamètre.

On fait ordinairement passer au débourbage
15 à 20 mètres cubes de minerais par journée de
douze heures. Quand le ruinerai est argileux, les
gros morceaux tombent sur la table de triage,
assez mal nettoyés ; les trieuses ont besoin de les
laver de nouveau pour les trier facilement. Les
minerais peu argileux arrivent assez bien lavés sur
la table de triage.

Le débourbage exige de 3 à 4 litres d'eau par
seconde, soit pour douze heures, de 13o à 172
mètres cubes d'eau, suivan tla nature plus ou moins
argileuse de la gangue des minerais.

Triage à la main. La proportion de mine-
rais passant au triage, après le débourbage, est
assez variable : elle est comprise ordinairement
entre 0,4o et o,fio du minerai brut. Il faut pour
le triage de la quantité de minerai brut, que nous
avons indiquée tout à l'heure, de douze à qua-
torze femmes, et deux hommes pour leur avancer
les morceaux à trier. Les morceaux trop gros sont
cassés et triés par quatre femmes dans un atelier
voisin.

La quantité d'eau nécessaire au triage est assez

ouvriers. On a trouvé un notable àVantage à pousserplus loin le premier cassage et triage.
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faible; elle varie de I 1/2 à 2 mètres cubes en
douze heures.

Les trieuses ont à l'entreprise les trois opéra-
tions : débourbage des minerais, triage, cassage à
la main. Elles reçoivent Of,20 par wagon arrivé
des mines, soit 1f,50 par mètre cube exploité.

.Enlèvement des matières provenant du triage.
Les matières stériles sont transportées dans des
wagons à plus de ioo mètres de distance, sur le
flanc de la colline : les minerais pauvres sont trans-
portés au bocard. Les minerais massifs sont des-
cendus par une glissière au niveau de la route,
chargés dans des charrettes et conduits à l'usine.
Ces transports occupent deux hommes, payés o1,o6
par wagon arrivant des mines.

Appareil de classement. Nous ne décrirons
pas cet appareil, qui sera prochainement remplacé
par un trommel ; nous avons indiqué précédem-
ment la seule partie importante, c'est-à-dire les
dimensions des ouvertures des grilles. Pendant
une partie de l'année, quand les eaux sont assez
abondantes , l'appareil n'exige aucune main-d'oeu-
vre. Pendant l'été il faut le mettre en mouvement
à bras; une femme suffit à ce service; elle est payée
of,75 par journée.

Débourbcige des sables. La caisse de dé-
bourbage a om,fio de profondeur, ï mètre de lon-
gueur, om,5o de largeur. Elle est suivie d'une pe-
tite caisse, dans laquelle se déposent les sables
fins, et du labyrinthe pour les schlamms.

Les sables sont enlevés à la pelle par l'ouvrier
débourbeur : cet ouvrier est payé à la journée f,25
par les cribleurs, qui ont à l'entreprise le débour-
bage et le criblage des sables.



Pl. VIII,fig. 6
et 7.
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Le débourbage ne,denaandepas d'eau spéciale;
celles du débourbac;elisUpérieur et du triage sont
plusû suffisantes-.

&tete des gros sables. Le criblage des
sablés est fait à Eatelier supérieur, sur deux cri-
bles manoeuvrés à bras; à l'atelier inférieur, sur
deux cribles mis en mouvement par la roue supé-
rieure. '»

Lés' 'dimensions des cribles sont les suivantes
Longueur zm,io, largeur om,7o, profondeur

Les caisses des cribles ont
Longueur im,8o, largeur om,80, profondeur

om,80.
Les grilles sont faites en fil de fer n° no; les ou-

vertures ont om,00i4 de côté.
Le mouvement des cribles est alternatif et de

rotation autour de l'un des petits côtés: l'ampli-
tude des oscillations de l'autre extrémité ne dé-
passe pas om,o3o : leur nombre est d'environ 120
par minute. Ces nombres n'ont pas une constance
absolue, et cela se comprend facilement, puisque
pour deux des cribles le mouvement est donné à
bras et que pour les deux autres, mus par la roue
supérieure, la vitesse varie nécessairement avec la
quantité d'eau motrice et l'activité du bocard d'en
haut.

L'eau est amenée à chaque crible par un tuyau
en bois a.

La'qiientité d'eau consommée par les cribles
n'a pas encore été mesurée avec soin; nous esti-
mons qu un crible exige un mètre cube d'eau en
douze -heures.

Un ouvrier suffit pour deux cribles; il peut
laver dans sa journée 2rne,30 à e,4o de sables.
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Cette qu'entité correspond à peu près à vingt-
quatre Wagons arrivant des mines. Le lavage est
donné à l'entreprise à raison de of, t 5 par wagon de
minerai brut. Nous avons déjà dit que les cri-
bleurs idoivent payer l'homme chargé du dé-
bourbage.

Les proportions des produits du criblage va-
rient nécessairement avec la nature des minerais;
plusieurs expériences ont donné des nombres peudifférents des suivants

Pour too de sables débourbés

Minerai riche 3o à 35Minerai de bocard. . 38 à 3oStérile 28 à 25
Matières fines traversant les grilles 4 à Io

Les cuves doivent être vidées tous les deux jours.
Lavage au caisson allemand, Le lavage des

matières fines du criblage au caisson n'a pas été
soumis à des expériences bien suivies. Nous don-
nerons seulement les dimensions du caisson

Longueur 5 mètres, largeur i mètre, profon-
deur om,6o, inclinaison 0,02 par mètre.

Lavage aux tables jumelles. Les tables
ont les dimensions suivantes

Longueur 4 mètres, largeur om,8o, profondeur
oru,o6; l'inclinaison est la même pour toutes les
tables; elle est déterminée par tâtonnement demanière à ce que l'eau s'étende facilement en
nappe sur toute la largeur de la table.

Il faut pour le lavage et pour une table, une
seule femme pendant l'été, et deux femmes pen-
dant l'hiver.

Chaque lavée est de 20 litres pour les sables
fins, et seulement de 10 litres pour les schlamms.
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Le temps nécessaire pour une lavée est ordinaire-
ment de 6o minutes pour les schlamms , et seule-
ment 4o minutes pour les sables. Il suit de là que
sur une table on peut laver en douze heures :

36o litres de sables fins.
120 litres de schlamms.

On fait arriver sur la table pendant le lavage
une quantité d'eau assez variable

Au commencement d'une lavée. 18 litres par minute.
Vers le milieu. 25 id.
A la fin. 15 ici.

Une table consomme, terme moyen, 1me,20
d'eau par heure, et dans une journée de 14 à
15 mètres cubes.

Les six tables de l'atelier exigent dans une jour-
née de 84 à 95 mètres cubes d'eau.

Le lavage aux tables jumelles est donné à l'en-
treprise et payé en raison. de la quantité de schlich.

On donne par caisse de schlich pesant environ
too kilogrammes

Pour le lavage des sables if,50
Pour le lavage des premiers schlamms 2,5o
Pour le lavage des schlamms fins. . . 6f,00

Ces prix donnent aux femmes de ot,55 à of,6o
par journée; on peut en conclure qu'une table
dormante produit en douze heures :

40 k. schlich pour 36o litres de sables fins.
24k. pour 120 litres de schlamms
10k. pour 120 litres de schlamms fins.

Lavage dee schlichs pyriteux. Cette opéra-
tion n'est pour ainsi dire qu'accidentelle ; elle a
été rendue nécessaire par la grande quantité de
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pyrite contenue dans certaines parties du filon
Saint-Georges de Roure.

Criblage des menus du débourbage. Les
cribles ont les dimensions indiquées précédem-
ment : ils sont tous mis en mouvement par la
roue supérieure, qui Eouvent, pendant l'été, ne
peut faire d'autre travail.

Chaque paire de cribles exige deux femmes, qui
peuvent élaborer en douze heures de 6 à 8 mètres
cubes de matières.

Plusieurs expériences ont indiqué que 100 de
minerais arrivant des mines donnent ordinaire-
ment 15 de menus n° i, et 14 de menus n° 2,
et que de plus, au criblage, on retire de ioo de
menus:

Les femmes sont payées 0f,02 par wagon de mi-
nerais arrivant des mines; elles gagnent à peu
près of,6o par jour.

Chaque crible consomme environ i mètre cube
d'eau en douze heures.

Bocardage. Le bocard d'en haut, mis en
mouvement par la roue supérieure, compte douze
pilons en quatre batteries. Chaque pilon pèse 8o ki-
logrammes quand il est neuf, et 68 à 7o kilo-
grammes au moment où le sabot doit être rem-
placé. La levée des pilons est d'environ om,3o; elle
n'est pas constante, à cause de l'usure progressive
des sabots.

En douze heures, le bocard écrase facilement

menu n. 1. menu no 2,
Minerai massif envoyé à l'usine. . 20 25Minerai de bocard 77 70Matières fines traversant les grilles. 3 5
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triage, bien entendu:Sdnd l'eau dé LI4Sàotirce su-
périeure est assez abondante pour faire tourner la

que devrait écraser le bocard, était eniCtivité
roue. Cette quantité est bien s.upérieure,W celle

à 16 mètres cubes de minerai provenant du

régulière.
.;

-Pour faire glisser les minerais Siir les plaques
inclinées en avant des pilons, il faut un gamin
par batterie ; il est payé 648 par mètre cube
écrasé.

Les produits donnés par le bocard sont un peu
variables; plusieurs expériences ont indiqué les
proportions suiVantes.

grosseur. 17 à 18 p. lociMatières pour le criblage: 2' grosseur. 17 à 18
Matières fines pour l'atelier d'en bas. . 54 à 55
Schlamms . 12 à 9

Le bocard est à sec ; quant à l'appareil de clas-
sement disposé au-dessous, il exige une certaine
quantité d'eau : on ne l'a pas mesurée , parce
qu'elle provient des lavages dans les ateliers su-
périeurs.

Bocardage fin. La disposition du bocard fin
est la même que celle du bocard d'en haut. La
batterie, affectée aux minerais riches, est -desser-
vie par un gamin payé of, io par ioo kilogrammes
de minerai écrae. Pour les quinze autres pilons,
il feit cinq gamins payés of,68 par mètre cube de
minerai écrasé. On pourrait facilement passer en
douze heures 9 mètres cubes de minerai.

On n'a pas mesuré la quantité d'eau nécessaire
pour entraîner dans la caisse de débourbage les pro-
duits du bocard d'en bas.

Fulqa411$ lux caisses; chacune occupe un ou-
vrier: :iipontqa première , donnant des gros sables

_Pekeeggo,
f:. I U717.
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repo i bocard, l'ouvrier reçoit of,28 par mètre
cube de minerai pauvre passé au bocard : le travail
est assez pénible et demande un homme robuste,
qui peut gagner jusqu'à 2 francs dans sa journée ;
pour la seconde, le travail est fait par un jeune
garçon payé of,24 Pa r mètre c ube de sabl e débourbé.
Il ne produit pas ordinairement plus de 3 mètres
cubes de sable dans sa journée.

On estime, d'après un grand nombre d'expé-
riences, que les deux cinquièmes des minerais,
passés au bocard fin, en sortent à l'état de sables
débourbés soumis au criblage.

Criblage des sables débourbés. Les cribles
ont la même disposition que ceux décrits précé-
demment. Pour les sables les plus gros, une
femme suflit pour une paire de cribles, et peut
ver dans sa journée 2 mètres cubes de sables dé-
bourbés; elle reçoit of,3o par mètre cube, et peuti
gagner jusqu'à c1,6o par jour.

La proportion des matières fines trayersant, les,
grilles est considérable ; elle s'élève au- fie-rS' du-77

sable criblé. Les cuves doivent être vidées tous les
jours.

Pour le criblage des sables s.fins il. faut deux
femmes par paire de cribles; elles peuvent passer
dans leur journée 2 mètres cubes de sables, et re-
çoivent of,6o par mètre cube. Les matières fines
se réunissant au fond des cuves sont dans une pro-
portion plus forte encore que dans le criblage, des
sables plus gros.
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La quantité d'eau employée par les cribles et
par les caissons allemands, du même atelier, n'a
pas été mesurée; nous pensons que chaque crible
exige imc,5o par jour, et les caissons allemands
ioo litres par minute, soit plus de Go mètres
cubes par jour. Les cribles et les caissons peuvent
consommer près de roo mètres cubes d'eau dans
une journée.

Lavage aux tables jumelles. On lave sur les
tables jumelles les sables lins et les schlamms.
Pour les sables fins on a besoin de quatre tables,
chacune exige une femme, et une quantité d'eau
égale à celle que nous avons indiquée pour les
tables supérieures. Les lavées sont de 15 litres ; il
faut environ une heure pour une lavée; chaque
table produit dans une journée de douze heures,
soit en dix heures de travail effectif, de 4o à 5o
kilogrammes de schlich : on paye le lavage i,50
par caisse de schlich : la caisse pèse à peu près
Io° kilgrammes.

Six tables jumelles sont affectées au lavage des
schlamms : pour chacune il faut une femme,
payée 2'5o par caisse de schlich. Les lavées sont
de 12 litres; chaque lavée dure près d'une heure;
une table produit, dans une journée, de 3o à 35
kilogrammes de schlich.

Les six tables peuvent laver dans une journée
600 litres de sables fins, en produisant 18o k. de schlich

et 72o litres de sehlamms, id. 195 k. id.

Elles consomment de 14o à 15o mètres cubes
d'eau.

Lavage des boues ou schlamms les plus fins
sur dix tables jumelles. Les boues sont divisé'esen
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deux numéros i, 2. Les deux numéros sont passés
aux tables jumelles par lavées de io littres; il faut
plus d'une' heure pour chaque lavée. Une table
donne dans une journée :

Polir les boues n° 1 (90 à ioo lit. de boues) 10k. de sana'.
id. n°2 (90 litres id. 5k. id.

Les femmes sont payées, par caisse de schlich

6 fr. pour le lavage"des boues n° 1.
12 fr. id. n° 2.

Ces boues fines sont les derniers produits qu'il
y ait avantage à traiter dans les ateliers de prépa-
ration mécanique.

Les dix tables jumelles consomment, par jour,
plus de 14o mètres cubes d'eau.

Nous donnons clans la ,fig. 5 Pl. FIT le des-
sin de la charpente de l'atelier des tables jumelles.
Cette charpente est en même temps très-simple
et très-solide.

Nous résumons dans le tableau suivant les
nombres des appareils, des ouvriers employés,
et la quantité totale d'eau consommée dans une
journée.
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minerais arrivant des mines, soit parune exploi-
tation de 15 à 16 mètres cubes 'en place,dans les
fiions. Pendant l'été, on ne peut pas traiter la
moitié de cette quantité de minerai, parsUite
de l'insuffisance de Ja_., force motrice. Il y axthinc
urgence, et nous p-ouvons:ajouter urgence bien
comprise-par len-gérant .et ?par l'ingénieur, à stip-
pléer,-pendant l'été àPinsuffisance des roues hy-
drauliques par l'eMploiçl'une machine à vapeur.
Nous indiquerons du,reste.fà-la fin de notre mé-
moire, ha :nombreuses' tanie'liorationS'''et''Môdi-
fiôations des appareils, Tif doivent être&jq, i4es
stres-piochamernent. ?,olz drnolq sb

Pouy: exposer plus .ealremien_ ele,..mode;,deiipré-
e7j741:4i,9# écanique .1119311losietp nOus résüln-érons

oa8â

ET USINES DE PONTGIBAUD. '249
dans un tableau les opérations successives aux-
quelles Iès,minerais sont soumis. Nous donnerons
ensuite l'es résultats des essais pour plomb et ar-
gent des produits successifs donnés par les diffé-
rents appareils (1).

(i) Nous devons prévenir que ces essais se rapportent,
pour tous les appareils, à une même journée de travail,
clans laquelle le minerai provenait en grande partie du
filon Saint-Georges, et par conséquent était très-pyriteux.

Pour les matières assez riches en plomb, les essais ont
été faits sur io grammes; pour les produits pauvres., nous
ayons opéré sur 4o ou 5o grammes; enfin pour les gre-
nailles, sables ou schlamms stériles, nous avons traité
75 grammes.

Comme fondant nous avons adopté, dans tous les essais,
un mélange de s à 2 parties de carbonate de soude avec
s à 2 parties de soude caustique. Comme réductif, et en
même temps comme moyen de bien brasser les matières
en fusion, nous avons employé le fer métallique en lames
peu épaisses , larges de orn,o2 et recourbées en fer à che-
val. Les deux extrémités, ou plutôt les deux branches
droites plongent seules dans la matière fondue; la partie
coudée reste bien dégagée et peut être saisie facilement
par les pinces. La sonde caustique exige que la tempéra-
ture soit bien ménagée dans le commencement ; dès que
son eau d'hydratation est dégagée on peut pousser le feu
très-vivement; la fluidité de la matière devient parfaite,
et l'essai se termine assez promptement. La lame de fer
est commode pour agiter la matière, quand elle se bour-
soufle par le dégagement de l'eau et de l'acide carboni-
que; en outre elle indique la fin de l'essai. Tant que la
matière fondue contient du plomb, on observe sur la lame
de fer, en la retirant du creuset, des grenailles de plomb
plus ou moins nombreuses. Quand l'essai est terminé, la
lame de fer est bien nette et ne présente aucune grenaille
de plomb ; il faut alors ne plus remettre la lame de fer
dans le creuset, et sortir ce dernier du fourneau. Par ce
procédé un essai est terminé en une demi-heure, trois

Tome XVIII, 1850.

Essais
des matières.
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quarts d'heure au plus, et la même personne peut con-
duire aisément trois essais à la fois. Nous avons comparé
ce procédé à celui, plus généralement adopté , dans lequel
on n'emploie que le carbonate de soude ou le flux noir,
et nous avons obtenu, dans tous les essais, des rende-
ments supérieurs en plomb et en argent par l'emploi de la
soude caustique et des lames de fer. Ce procédé nous pa-
rait surtout très- avantageux pour essayer les matières
stériles; on peut opérer', dans les creusets ordinaires, sur
75 grammes de matières , et obtenir un culot de plomb
pondérable, dans le cas même où la teneur en plomb de
la matière ne dépasse pas un millième.

q.BLEA--

.1.11eS . sine

111.1VIS
à

es sur une table dormante.
rchlich riche. à l'usine. .

Stérile. jeté

anus N. t

anus N. Q I

bocard

-rue,

usine.

débourbage.

ard tin.

Illich riche. . à l'usine.

atières fines. . . retournant au débourbage.

*rile jeté.

bles fins

hlamms N.

Id N. 2 aux tables S Stérile eté.

jumelles Schlich riche . à l'usine.

j

Id. N°3

N. 4,

aux bassins aux
de dépôt Boues N. 2 jumelles Stérile,

Boues N° tables Schlich. . . à l'usine.

jeté.



TABLEAU DE LA PRÉPARATION MÉCANIQUE DE ROZIER.

I Boues stériles, . . aux bassins

Boues

Schlamms N°
f121. Nt' Stérile. ..... . . . . , . . jeté.

MINERAIS arr nt des
i Sables

.t
lé,l Schlanmis er

,a cuisessse de débourbage clos labyrinthe. / Id.N i
,

Ni jumelles. Schlichoreiânpet,e,u/e. à l'usine.. )

aux tablesMinerais massifs, tenant 20 à 25 p 0/0 de plomb à l'usine.

Mines. iage Stérile ( en petite quantité).

Sables fins N° 2 au crible. . . . .

1,1

rchhIliiech pyriteux et b que jeté

à l'usineId°Minerai à débourber .......... . . au débourbage à la grillé anglaise.
. i

grille °.ngl.s° hlinerai â trier au triage. Appareil d, ''''''''..M.a'.'ë'r2I',.11
f, Matières fines layées sur une table dormante.

Stérile. jeté

du debourbage." A l'appareil de classification
III 'usine

Saine b Bi
. réunies mis menus du debourbage. : \-, Sables .. N° I.. aux cribles Stérile. jeté.

. Triagx
Massif riche 520 et 25 p 0)2 de plonib . à l'usine MaCérer Sers. reporters à la caisse de débouchage.

Stérile jeté
s ,

Minerai de bécard. . . au bocard fin. / ; Minerai riche, bon à fondre. l'usine.e ms N I
au becard d'en bout

2
' au cribIrs Minerai riche

(Sables et sohlaminMinorai de bocard
Il ,Menus

r Minerai de bocard descendu au bocard fin

à l'usine.
grosseur. se éunissam aux menus Ni f . .

Matières fine descendues d l'atelier inférieur e e. mélangeant aux sables el sehlenrus du bocard lin
2' grosseur se réunissant aux menus Ni 2. .

Rocard d'en haut
el appareil

do classement.

-5. grosseur allant se réunir aux produits du bocard

au débourbage.

3

Gros sables .. reloaruusllau bocard fin.

(Sebha riche. ( à l'usine.
Sables OR' 1 /

bics. 'Matières fines.. retournant au débourbage.
Sables N° 2 "

au délmurbage (Stérile jeté.

/Sables fins

Schlamms N°

tSablesfins et
Schlamms . au labyrinthe ila N'' ' aelltel:' SSetélirlii'c'h riche .

.

Id. Non

Id. N'a)

Boues.

jeté.

à l'usine.

fans pesse BB::: tiltaalz ) Sstéhlierilee à l'osier.

jeté.

Toà,,, XVIII, mso. En regard de la page 220.
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istoSniisio% aisn.2,"&
Essais pour plomb et argent des produits des opérations

successives.

POun 100
minerais.

---........__ ,

.
.... s..

-..........-

111LOG.

............--, t,

t: 7:o E
E

... ...:. t.,...

2 i I g ,,,.-'2
' . -

1...-' '1.4
t-r' t','s.1 r.-.

2 - t
c..

M., .<

Produits du débourbage :

Sables n° 1 4,50 16 355

Sables lino n° 2 2,50 12 480

Schlainnis n° 1 1,25 9 720

- n° 2 0,70 7 1.000

- n° 3 0,40 7 1.750

- no 4 0,40 7 1.750

Boues stériles. 0,20 7 3.500

Produits du lavage des sables n° 1 aux
cribles

Minerai riche 70 260 373

Minerai de bocard. 7 25 357

Stérile 0,16 3 1.875

Matières fines traversant les grilles. . . 30 106 353

Lavage au caisson des matières fines :
Riche. 49 170 333

Matiére restée au bas du caisson.. . . 2 10 500

Lavage des sables fins n° 2 aux tables ju-
melles

Biche (très-pyriteux) 36 196 350

Stérile. 0,12 2,20 1.833

A relaver 3,50 14 400

Lavage des salamis n° s aux tables ju-
melles :

Riche. . . . 34 115 311

A relaver 4 12 300

Stérile. 0,12 6 5.000

Lavage des schlamms n° 2 aux tables ju-
melles

Schlich riche. 32 175 547

Matière à relaver. 7 49 700

Stérile ,
0,17 3 1.765

Produits du lavage de tous les schlichs sur
un crible

%Illich ri che 76 255 335

Po"' ""° opéra- bess'us d. cribie.. :
tiO41. , Dessous du crible. .

15
68

no
226

733
332

Menus du débourbage et du bocard :
Première grosseur.. 17 57 335

1
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rouit 100 K1LOG.
minerais.

N
Lavage aux cribles mécaniques :

Minerai riche. . 43
Minérai de bocard. 6
Matières fines. ..... . . . . , . 12
Deuxième grosseur 16

Lavage aux cribles mécaniques :
Minerai riche
Minerai de bocard.. ...... . . . .
Mati res fines.

Lavage des sables n° I sur deux cribles mé-
caniques

Schlich riche 60
Minerai de bocard. 9
Stérile 0,16
Matières fines 19

Bocard den haut:
Mélange des minerais passés au hocard 7
Matières fines descendant au bocard

d'en bas 3

Bocard d'en haut :
Minerais pauvres pris sur la halde.. . . 2,10
Sable débourbé. 7

Lavage des sables débourbés sur des cribles :
Schlich riche (très-pyriteux). 32
Sable de bocard 4

..Stcrile 0,25
'Matières fines traversant les grilles. . 11

rebourbage de ces matières fines :
T Sables fins débourbés. 13

Lavage des sables fins débourbés sur des
cribles

Schlich riche. 39
Sable "de bocard.. . . ., . . ; . . 4
Stérile.. ". ....... - . '. .''',' . .' ; . . 0,30
Matières fines traversant les grilles. . 29

Lavage de ces matières fines sur deux cois-
' ions:
f."I'Schlich riche. 'tf".; 45

Sable fin reporté au débourbage. ... 5

Matières fines provenant des 2 bocardi di
posées dans le labyrinthe

10 Sables fins débourbés 3

Lavage des sables. finser des tables jumelles:
Sahel/ riche" ' - 32

66
9

13

bp.

Nous ferons, au sujet de ces essais, une seuleil
remarque : les matière stériles contiennent très-L
peu de plomb, mais elles renferment toutes une
quantité appréciable d'argent, de 3 à 7 grammes
par Io° kilogrammes. Le rapport de l'argent au
plomb est infiniment plus grand dans ces matières
que clans les autres produits de la préparation
mécanique. Il résulte de là : que le lavage fait
perdre proportionnellement plus d'argent que de
plomb, et par suite qu'il est convenable de n'en-
richir les minerais que jusqu'à la teneur en plombi,
à laquelle la 'fusion est facile.

No4, ter4nerons la seconde partie de notr
mémoire par quelques considérations economi

,,.. ,

ques tiOes d4 la comptabilité des mines.
,

il

...,.., =,.- POUR 100
minerais.,...-..,

R1LOG.

.._.............,

rg".o rnE

.2.d E
',.,", E

,,; 2 '71 ,..

5: -
§ 1 ° .2:1, I E
E; L71 -.`''c2

cb

A relaver. 1,25 7 560
Stérile 0,24 4 1.666
20 Schlamms 1,45 7 482

Lavage des schlamms aux tables jumelles
Schlich riche. 35 125 360
Matière à relaver 1,80 8,50 480

, Stérile . 0,15 4 2.666
Boues no 1 provenant des bassins de

dépôt 2 13 650

Lavage des boues aux tables jumelles:
Schlich riche. , 18 50 280
Matière à relaver 3 14 466
Stérile. 0,10 :i 3.000
Boues no 2 des bassins . 1,80 14 666

Lavage des boues n° 2 aux tables jumelles:
Schlich riche. 17 50 300
A relaver 3 15 500
Stérile 0,12 4 3.333

Minerai riche bon à fondre écrase
Au bocard lin 55 270 491

129 300
19 317
35 291
58 362

244 369
37 411

323

220 366
36 400

3 1.875
63 331

23 330

12 400

14 666
33 471

124 387
7 225
3 1.200

42 382

44 338

158 406
16 400
10 3.333
75 260

170 377
20 400

12 400

114 356
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r,,Nous

n'aVôns pas tenu conipté des fr,ais géné-
raux , dont nous ne parlerons qu'après avoir décrit

) 1k-fonderie.
Nous vouions seulement constater maintenant

que les frais ageliplOitation par mètre cubé eh
place ont varié en général de f6 et tg francs, et
que, pour la moyenne des trois dernières années,
le rendennent du mètre cube exploité en minerai
bon à fondre a dépassé 250 kilogrammes.

Les frais d'exploitation rapportés au quintal
niétrique de minerai propre au traitement mé-
tallurgique ont été :

13,34 5,59 8,47 7,65 7,397

A ces nombres il faut ajouter les frais de lavage

et de transport. Foui' les premiers nous ne iibilVotas

pas séparer les frais de la laverie de Rosier de ceux

de la préparation mécanique des Minerais massifs
à l'usine de Pontgibaud.

Ces frais ont été

Les frais de trat sport,des matières 'et minerais

---- ---
,..: ...

oo ,.._, co

e ,
c ir. R.o a c..

os Go
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, 0 ,à

4!I g

fr. fr. fr. fr. fr.

Par métre Cu lbé èxploité. 4,49
, ,

8,70 5,65 5,16 4,52

Par quintal métrique de
minerai bon à fondre. 3,89 ' 2,99 2,93 2,07 1,95

co
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Moyenne Du
du 15 avril 1838 30 sept. 1845

au au
30 sept. 1145. 30 sept.1846.

Du
30 sept. 1846

au
30 sept.1847.

Du
30 Sept. 1847

au
30 sept. 1843.

Du
30 sept. 1848

au
30 sept. 1849.

o
fr. fr. fr. fr. fr.
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ont éte dans lei" PérÏôderic
mentjsji 'ùble1:31'lao n°9 aotoneen

fliff194999 P. Y

crs2D'arprèg 'Ces- nombres, les fris spéciau;q13ppor-
tés par le minerai amené à l' ine de,poptgi_bamd.,
aux fontfetWgïillage,

Par in41reptti7e,exe1oité. fE Par eliftel métrique..
fUi

21,10 I 27,63
18,24 I 9,53

obnfl .£1.dupani
J fil

fin
sq

°g
Off

nrx

.RièfffiSt1 oitrionooè1
23x i1-1e3;42--,
12

iirdb
iFrlf.)Le,i0 11,,,Y)M 2 291'

Lagialeur obtenue des Minerais ,L'eeplolm'neelè''"1
argeil4 par mètre cube et Fià"r quintal, 'éte:'

Les frais d'exploitation se sont donc élevés en
général à un peu plus du tiers de la valeur conte-
nue dans le minerai.

Transports. Jusqu'à la fin de 1849, les minerais provenant
de la laverie de Rosier ont été transportés à l'usine
par leschemins de traverse, toujours très-mauvais
et souvent impraticables, qui vont rejoindre la
grande route de Rochefort à 3 kilomètres de
Pontgibaud. Les transports faits par les paysans,
dans leurs charrettes attelées de boeufs, ont coûté
plus de of,6o par quintal. Depuis longtemps on
avait l'intention de construire un chemin plus di-
rect, allant de la laver;e à la grande route. Les

USINES DE P 0VeGTIlllArit% .7:ET US t : 2

ci reô igeâàe Gen ta"' Clitiesn'â Zut '')rielt9acri;retarde eXiéneuu ten ,11°
jusqu'à la fin de 1849. Ma intenant ce chemin est ter7
miné kri4-a-,4--3,o mètres detonklieeie;-et IS-Ws'éi"---W
un

e--- -

' te il ''é "prè Sta de e,... n , ,con_ p , centimètresep s gt
par ar,e, : ilà,ço té- seulement iô.000 francs, tous
fraislc6iiip le Dii a-"f pu abaisser les frais de trans-
port là&,3oear quintal : si on multiplie Péco-
no êik'sultant-par le- nombre de quintaux
transportéi, annuellement;, 12 à,1.3op.piintaux. -sa
métriques, ôn arrive à une économie anniielle 'an ''' -
plus de 3.5oo francs produite par une dépense de
10 . o ci,wfrâtics Ë41éMetit, 1 é 2 .,,, , ieloqiire Isq abi.

De-késte-ilirilelatit Pïs,.:C4isl&er .senlemet4 zuû
l'économie numérique, mais encore l'avantage
d'avoir un chemin praticable et commode en toel,',1 5
tes saimèni. Ce chemin à pb.rniis en outre, par un
fossé lateyak,d,e, conduire les eauxcle la laveriffii
directement4 jà Sjoule; et par_ conse'quent il, est ,g'ikl
possible maintenant de supprimer les bassins' de
dépôt, et d'éviter les discussions avec les proleap'vel
tairesimisins au sujet des eaux bourbeuses..i b eigil zoi
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MÉMOIRE

Sur l'émeri de l' sie Mineure;

Par M. LAURENCE SAI1TH.

De l'émeri sous les rapports géologique,
minéralogique et commercial.--

Parmi les substances minérales employées dans
les arts, l'émeri est une de celles dont l'examen
sous le rapport géologique a laissé le plus à dé-
sirer jusqu'à ce jour, faute de circonstances favo-
rables'.

Prévoyant l'intérêt qu'offrirait l'étude de cette
substance en place sous le point de -sine scienti-
fique, je ne laissai pas échapper l'occasion que
m'offrait la position que j'occupais sous le gou-
vernement turc, pour étudier .certains faits qui
vinrent à ma connaissance dans les derniers mois
de l'année 1846. Avant cette époque, l'émeri
était presque exclusivement fourni aux arts par
nie de Naxos; située dans l'archipel grec : et,
quoique des gisernents plus ou Moins considéra-
bles de cette substance fussent connus dans plu-
sieurs autres localités , les pr6priétaires des Mines
de Naxos réglaient à leur vblonté le prix conrant
de ce minéral. L'émeri de cette Île nous arrivait
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sgege ,§ous le,119.e.4,41P,AAV.§-,q,'EPeuie 9,'

geai t d'abord, pour réigerter ensiute y-In Wir/
que :9.e minéralyenait,,,49,99e9Y4 te ler pçp t

de consommatio,j,,,,, - '5 lita\4;13 ?,(rtd..,
,Avant l'année 046, l'existenefideemeniar9,

va,t,pas été signalée dans ,4,,,e,,,,, e,.-i,
ilppienyitonnantes, si ce n'est peqqtre 448,re
de,,kMos,iiiù son existence fut nile4ionnée, ip'ar,
Tuqurnebrdans ses voyagesaile siecle,w,.

en de ]année i846, j'arriva4i purin., où l'on
nid,naoripriades échantillons qip,riesinjniis pour
é't,rg4e,1énieri et qui proyenee- ',Unqnsieté
8!Ç1 au nur4leg,'Yee,-%.,91èp,t:êté
cl4çpnyets parl'intermédiere qttwilédniouletir de
cg,pays, qui en faisait habituel.Wmetsae.
,IL'importance de cette découverte--; aussi bien

pour.lei gouvernement turc,que pour les arts ( l'Té-
nieri étant alors à un prix exorbitant) , rn'tengagea
à retourner à Smyrne au commencement, de l'an-
née 1847, afin d'examiner le gisement supposé de
cgminéral. A ma seconde visite, on me fitvoifiçl'au-
tes échantillons qu'un Anglais nommé M. pealy
ayiait apportés du voisinage d' .Éphèse, Je dirigeai
niesbrepherches dans cette direction près de Gu-
metchdaeh , montagne située à 4 lieues environ
ae44e,eplièse. Cependant, avant d'arriver er,
jedgenvriseiminéal enchâssé dans Ffi,palcaire à

,_ 4J 0 :',1
egg Ain an .i. bqUrgaS yallée à 7 ou 8 lieues au Sud
44-lep? q var A el sRp e. e ,çl'E phèse. Commela po-

0 t u ,

sition detait pas très-eorable pour '1'étud'é géo-
logique de cette substance, je continuai ma route
vers mon but primitif.

Ayant pris des guides dans le village de Gu-
much , je commençai l'examen de la montagne
voisine qui est composée d'un marbre bleuâtre,

PeêbgatiMig,iii ?liâtes micacés ces& lé eieie.a
Ali '4derrik dg cetigmontagnd, oniti'Ouve rérnerP
diséâ à'la' âurfacd cliilâbl:' )1 litDq. t -'1)

Après avoir examiné l'étenduenelh-fqrrnâtibe
&in etre assuré que sur ce point l'émeri. 'étgien

ç je'ir'étournai à Constantinople, étefislny
9,1' 'au' gouvernement ottoman ;9-dr'fie(Mbli`ar-

.,3 jéi.ésultatIte mes recherches, itiàis' l'éditée1
a ,tIdirnal de Constantinople irredans sot
j n e mai 1847 la note suivante".411 y i'a d
)7ttekità'él`ieiiips que M. Laurence Salien, `miné"'

ralogistWamélIcain, a découvertrà Magnedèl,
eijir'ès eGzirifiitch-Kreny;--une mine d'émerili

dont il eeplporté des,échantillons à Constantil)
» nople. te'gouvernernient a envoyé sur les lieue
»i une 1enmission'62iinposéeTde M. Smith ét 'de
» queliFieS- °l'ici eiVil'éla `pénidrière impériale pidn'él
e«piifirner l'importance de cette mine, et suivant'
ef» r'4118it qui sera fait, le gouvernement ayi-4
e'àeie'aii ïiartil-iirer de cette découverte. »

,Cdth circonstance, peu importante en 'élide

Mile, a acquis depuis une très-grande valaP
pour moi , parce qu'elle doit m'assurer la prit,

de la découverte et de l'examen de ce
minera/jeti,t-eedilsl'Asie Mineure; et doit prot»q'ikeje

suis pour beaucoup dans le dév-elopridnietiesliiia"..,

edepuis quelque temps le commerce-de l'émet:1U
Éogférieurement h l'époque indiqu'éé , j'ai de

couvert plusieurs autres gisements'entlUlifià
rai dans ce mémoire.

, a noiiia
01

:9?

MOITATareimâiipiamanu

î
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e62 GlsEMENT ET .EICPLOITATION

Gisements d'émeri dans Asie mineure
et les (les voisines.

En allant d'Éphèse à Goussel-Hissar, l'ancienne
Tralles, nous passâmes par les ruines de l'ancienne
ville de illarzésie sur le .Méandre. Près de ces
ruines, il existe une magnifique vallée renommée
par ses figues, et dans laquelle est situé le village
de Gumuch, au pied d'une montagne qui porte le
même nom. C'est là que j'examinai pour la pre-
mière fois la formation de l'émeri.

Tous les rochers des terrains environnants pa-
raissent appartenir à l'ancienne série; la pierre
calcaire est entièrement dépourvue de fossiles et
présente des caractères métamorphiques; elle re-
pose sur des schistes, dont le schiste micacé pa-
raît être le plus abondant, et celui-ci, plus au
Nord, se trouve en contact avec le gneiss. Dans
quelques endroits, on trouve dans la pierre cal-
caire des dépôts de schiste siliceux, renfermant de
.petits fragments de fer titanifère. La pierre cal-
caire est d'un bleu clair, passant au marbre gra-
nulaire. Au Sud, les rochers, par leur décom-
position, produisent des précipices d'une grande
profondeur, et qui contribuent beaucoup à l'aspect
pittoresque de cette région.

L'émeri se trouve en différents points sur la
montagne de Gumuch; mais il est abondant sur-
tout vers le sommet, à une lieue et demie à peu
près du village de Gumuch , et à 65o mètres en-
viron au-dessus du niveau de la vallée. Ce sommet
-domine la magnifique plaine du Méandre, dont
lés replis tortueux se dessinent avec une netteté
,parfaite.

9

9

2
, ÇI)E L'ÉMEItt. 61

En ce point , l'émeri se trouve dispersé sur le

1 en fragments anguleuX,d'une couleur foncée.

énormes blocs pesant souvent plusieurs milliers

irtent à la surface du sol. En fouillant à. une

ertaine profondeur, on trouve des blocs dérneri

e différentes dimensions qui y sont enfouis. Un

eu plus profondément, on arrive au roc-qui:le

,ntient. En brisant le marbre qui se montre en

t endroit à la surfiice, on est sûr de trouver des

agments d'émeri. Quelquefois, ce minéral forme

masses; de plusieurs mètres de longueur et

e largeur : une de ces masses, que l'on ex-
'oite actuellement, a de to à 15 mètres carrés

e surface. Elles présentent des fissures , formées

ar la contraction de l'émeri lors de sa forma-

on, et remplies d'une argile ferrugineuse. Ces

tsures sont quelquefois occupées par du carbonate

1

. chaux qui s'y est introduit par infiltration , et

il ne faut pas confondre avec la roche encais-

te, le marbre. L'émeri se trouve toujours en
gments, quelquefois ronds, plus souvent an-
leux. Nulle part il ne se présente en veines,
avec des indices de stratification. Le plus

.and bloc sans fissures, que j'ai trouve dans
t endroit, pesait environ 3o ou 4o.000 kilo-

mmes.
IDivers minéraux, sur lesquels je reviendrai plus

.s, se trouvent adhérents à l'émeri, plusparticu-
'ement dans les fentes et à la surface.

,;(3

Kulah, ville située à 3o lieues environ:de»ur
ich , à7 lieues de l'ancienne ville de Philadel;-
ie et non loin de la rivière Hermès, est le gise,-

Lit le plus important de l'Asie Mineure, après

ti de Gurnuch-dagh. Elle se trouve dans ceci

Kulah.
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Gisements d'émeri dans Asie Mineure
et les îles voisines.

En allant d'Éphèse à Goussel-Hissar, l'a nci em
L'alles, nous passâmes par les ruines de l'ancien]
ville de Magrzésie sur le :Méandre.- Près de qi
ruines, il existe une magnifique vallée renornW
par ses figues, et dans laquelle est situé le
de Gumuch, au pied d'une montagne qui porte
même nom. C'est là que j'examinai pour la pi
mière fois la formation de l'émeri.

Tous les rochers des terrains environnants j
raissent appartenir à l'ancienne série; la pie,
calcaire est entièrement dépourvue de fossiles
présente des caractères métamorphiques; elle
pose sur des schistes, dont le schiste micacé j
Tait être le plus abondant, et celui-ci , plus
Nord, se trouve en contact avec le gneiss. Di
quelques endroits, on trouve dans la pierre c
caire des dépôts de schiste siliceux, renfermant,-
,petits fragments de fer titanifère. La pierre cliçj:
-caire est d'un bleu clair, passant au marbre gi
nulaire. Au Sud, les rochers, par leur déco'
position, produisent des précipices d'une grar
profondeur, et qui contribuent beaucoup à l'asp
pittoresque de cette région.

L'émeri se trouve en différents points sur
montagne de Gumuch; mais il est abondant
tout vers le sommet, à une lieue et demie
près- du village de Gumuch , et à 65o mètres
-viron au-dessus du niveau de la vallée. Ce som
-domine la magnifique plaine du Méandre, è
les, replis tortueux se dessinent avec une net
lâtirfaite.
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En ce point, se trouve dispersé sur le

sol ennfragmente.angulenX,d'une,
couleur foncée.

D'énormes blocs pesant souvent plusieurs milliers

sortent à la surface du sol. En fouillant à une

certaine profondeur, on trouve des blocs d'émeri

de difiérentes dimensions qui y sont enfouis. Un

peu plus profondément, on arrive au roc qui le

contient. En brisant le marbre qui se montre en

cet endroit à la surfiice, on est sûr de trouver des

fragments d'émeri. Quelquefois, ce minéral forme

des masses de., plusieurs mètres de longueur et

de largeur. : une, de ces masses, que l'on ex-

ploite actuellement, a de io à 15 mètres carrés

de surface. Elles présentent des fissures , formées

par la contraction de l'émeri lors de sa forma-

tion, et remplies d'une argile ferrugineuse. Ces

fissures sont quelquefois occupées par du carbonate

de chaux qui s'y est introduit par infiltration , et

qu'il ne faut pas confondre avec la roche encais-

sante, le marbre. L'émeri se trouve toujours en

fragments, quelquefois ronds, plus souvent an-
guleux. Nulle part il ne se présente en veines,

ou avec des indices de stratification. Le plus
grand bloc sans fissures, que j'ai trouvé dans

cet endroit, pesait environ 3o ou 4o.000 kilo-

grammes.
Divers minéraux, sur lesquels je reviendrai plus

bas, se trouvent adhérents à l'émeri, plus partict-
lièrement dans les fentes et à la surface.

Kulah, ville située à 3o lieues environ de Gu-

much , à 7 lieues de l'ancienne villeele Philadel-
phie et non loin de la rivière Hermès, est le giser-

ment le plus important de l'Asie Mineure, apAs

celui de Gurnuch-clagh. Elle se trouve dans teie

Kulah.
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intéressante partie volcanique de l'Asie Mineure,
nommée Catacecaumène ou pays brille, et qui
ressemble en plusieurs points aux régions volca-
niques de l'Auvergne.

Les roches formant la base de cette région sont
de la formation métamorphique. Elles sont cou-
vertes d'une couche de lave plus ou moins épaisse
(provenant de différentes époques volcaniques) et
qui a coulé des nombreux cratères qui caractéri-
sent cette région. Les roches les plus communes
de la montagne qui se trouve auprès de Kulah,
sont le marbre , des schistes micacés , l'amphibo-
lite, le gneiss et le granite. Les quatre dernières
sont plus visibles dans les montagnes qui se trou-
vent à une lieue au Sud, et qui n'ont été soumises
à aucune influence volcanique.

Avant d'arriver à la place où j'examinai l'émeri
( à peu près à une lieue Nord-Est de Kulah) , je
rencontrai une couche de gneiss, que j'examinai
minutieusement, sans y trouver la moindre trace
de corindon, et je ferai remarquer ici que, quoique
j'aie trouvé plusieurs couches minces de schiste
micacé sillonnant le marbre, il ne s'y trouvait au-
cune trace de corindon.

Dans cette région, le marbre est très-compacte,
très-dur et très-pur. On ne peut affirmer qu'il
possède cette dureté à une certaine profondeur,
telle que la chaleur de la lave n'ait pu s'y pro-
pager. Là encore on trouve l'émeri à la surface du
sol, mais pas en aussi grande quantité qu'à Gu-
much-dagh. On constate le gisement de l'émeri
dans le marbre avec d'autant plus de facilité, qu'en
deux ou trois endroits le roc a été enlevé pour
l'exploitation.

Adula. Ce gisement est voisin de la ville de ce nom,
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tamorphique, reposant sur le schiste micacé le

gneiss, etc. Cc minéral est enchâssé , soit dans la
terre qui recouvre la pierre calcaire, soit dans la
roche elle-même, et il se trouve en blocs depuis la
grosseur d'un pois jusqu'à celle de plusieurs mil-

liers de kilos Les blocs qui se trouvent dans le.

sol n'offrent que peu d'intérêt pour le géologue,.
parce qu'ils ont pu y être laissés par la décompo-
sition de la roche, ou y é re transportés d'un autre
point. Cependant on peut difficilement admettre
cette dernière supposition, d'après ce qui se pré-

sente à Gumuch-Dagh , car ici c'est seulement.

sur le sommet, et non pas sur les flancs de la
montagne, que j'ai trouvé l'émeri.

Par étude de l'émeri et des roches qui l'accom-

pagnent , acquis la certitude qu'il a été formé

et consolidé dans le calcaire qui le contient, et
qu'il n'a pas été détaché des roches plus anciennes

--(comme le granite et le gneiss) , puis englobé dans
le calcaire, lors de sa formation. Voici les motifs
à l'appui rie cette opinion :

1.° Les recherches les plus minutieuses faites

dans les roches anciennes auxquelles le calcaire est
superposé, ne purent nous faire découvrir le phis
petit fragment d'émeri, et les blocs qui se trou-
vent dans le calcaire ne sont jamais recouverts
de fragments de roches étrangères. Quoique
trouve du -schiste micacé dans la pierre calcaire à

.Kulah, il n'estlarriais en contact avec l'émeri , et

ne contient 'aucune trace de corindon. J'insiste sur

ce point, parce que dans mes:échantillons la ma-
tière calcaire qui recouvre l'émeri se trouve, sous
deux états différents : celui de la roche originaire
et celui formé par les infiltrations des eaux. cal-

caires.

DE L'ÉMERI. 2Gri

20 La pierre calcaire qui est en contact avec
l'émeri diffère Keàtine toiijoUrS, pu s'a 'composi-
tion et sa couleur, dé la masse du rocher. A
Kulah , par exemple, où le marbre qui fbrine
roche et d'une grande pureté (comme l'analyse

prouvé), le calcaire en eninact avec l'émeri
est d'une couleur jaune foncé, ayant l'apparence
du fer spathique, et contenant une grande quan-
tité d'alumine et d'oxyde de fer. L'épaisseur de
cette couche placée entre le marbre et l'émeri est
très-variable; mais ce qu'il y à d'incontestable,
c'est qu'elle passe peu à peu au marbre blanc
que leurs cristaux sont enchevêtrés les uns dans
les autres, et, en un mot, qu'ils appartiennent à là

même roche.
Si ces blocs d'émeri avaient été séparés d'une

roche plus ancienne, puis enchâssés dans le mar-
bre ldrS de sa formation , n'y aisralt aucune raison
pour que le contact ne fût pas direct et immédiat,
et on n observerait pas cette transition du calcaire
ferro-alumineuxau Marbre put. Ce qu'on observe
ici est exactement ce qui se passe lorsque des mi-
néraux ferrugineux et alumineux se forment et se
séparent ensuite de la pierre calcaire qui n'est pas
encore consolidée.

Cette couche, qui se trouve entre l'émeri et
le marbre, a été fort utile, car elle a facilité,
par un moyen indirect, l'exploitation de ce mi-
néral ; on se rappelle, en effet, que dans toutes
les localités énumérées plus haut, et surtout à

Gumuch et à Naxos, l'émeri se trouve, en
grande quantité, détaché du roc et mélangé à Une
terre rougeâtre ; cette terre est le résultat de la dé-
composition de l'enveloppe calcaire hétérogène,
qui à cause de 'sa nature se désagrége facile-
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ment sous l'influence des agents atmosphériques.
Si l'émeri avait été en contact immédiat avec le
marbre, cette séparation spontanée n'aurait pas
eu lieu. J'ai observé ce phénomène même sur de
petits fragments d'émeri compris dans le marbre
pur : ils n'y sont point adhérents, par suite de la
décomposition de la couche placée entre le miné-
ral et le marbre pur.

3' Les masses énormes dont j'ai fait mention
et qui couvrent plusieurs mètres carrés , prouvent
aussi que l'émeri a été formé dans la pierre cal-
caire; car chacune de ces masses (comme je l'ai dit
plus haut) ne se compose pas d'un seul bloc, mais
de plusieurs fragments ayant leurs surfaces con-
tiguës sensiblement parallèles, et un 'peu éloignées
les unes des autres. Elles présentent, en un mot,
tous les caractères d'une énorme masse fendue sui-
vant différentes directions par une cause quelconque.

40 Il est une autre circonstance digne de remar-
que : en examinant les échantillons dans lesquels
l'émeri est, en contact avec la roche, on ne voit
pas toujours ce contact dessiné par une ligne bien
nette,- çontme si l'émeri avait été simplement en-
châsse : les minéraux qui le constituent, aussi
bien que ceux qui lui sont- associés, sont plus ou
moins disséminés dans le marbre Vers les points
de contac.'L'exanien de ces minéraux associés,
et qui seront décrits avec détail, prouve égale-
ment que les émeris que j'ai été à même d'étudier
n'appartiennent pas à une formation plus anicenne
que le marbre.

Je crois en avoir- dit assez pour établir que
l'émeri 'est contemporain du calcaire dans lequel
il se trouve. j'ajouterai quelques mots sur les cir-
constances de Sa formation.

.
DE ENIERI.

Tout ce qu'on peut dire à cet égard, c'est qu'il
s'est formé par un procédé de séparation. Les
substances éliminées de la roche calcaire, lors
de sa formation, sont la silice, l'alumine et l'oxyde
de fer, et ces trois corps, mis ainsi en présence
ont donné naissance, par leurs réactions mutuelles,
aux minéraux qui constituent l'émeri et à ceux
qui lui sont associés..

Je possède un échantillon qui démontre ce
fait d'une manière remarquable : c'est un nodule
dont le noyau se trouve entouré de deux zônes
concentriques. Le noyau se compose d'émeri; la
premiere zone concentrique est de la ehloritoïde,
et enfin la zone extérieure, de émerilite. Ce der-
nier minéral était en contact avec la roche. Ces
minéraux sont composés à peu près comme il
suit

Émeri. Mélange de corindon (alumine un peu hydraté)
et fer oxydé.

Chloritoïde. Silice, 24; alumine 4o; oxyde de fer, 28;
eau 7.

Émerilite. Silice, 5o; alumine, 5o; chaux, 15; eau, 6.

On voit que si l'on part de la surface extérieure
(sens dans lequel nous devons rechercher la con-
solidation du nodule) , la plus grande partie de la
silice est éliminée en se combinant avec une grande
quahtité d'alumine et un peu de chaux, pour for-
mer un minéral particulier. Ensuite, le reste de
la silice se combine avec une autre quantité d'alu-
mine et beaucoup d'oxyde de fer pour former,tin
autre minéral. Enfin, l'alumine et l'oxyde de fer
qui restent cristallisent séparément, leurs attrac-
tions similaires étant plus. fortes que leur affinité
chimique. Des effets de cette nature ne sont pas

269
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rares, mais ils sont toujours digues de remarque.
L'ensemble des fàits observés dans diverses loca-

lités, dans l'Asie Mineure et les îles environnantes,
nie porte à croire que plus tard, lorsque ces ob-
servations auront été complétées , l'émeri formera
un horizon gé.ognostique pour certaines forma-
tions calcaires de cette partie du monde, comme
les nodules de silice pour les craies d'Europe.

Quoique les gisements d'émeri dont il est ques-
tion soient très-éloignés les uns des autres , que
les uns soient, situés dans les îles et les autres sur
le Continent , je compte démontrer plus tard in'
connexion qui existe entre la formation des uns
et des autres.

De la nature minéralogique de l'émeri.

Cette question mérite certainement d'être exa-
minée; quelques minéralogistes considèrent l'é-
meri. Comme un corindon; d'autres comme une
roche quelconque dans laquelle le corindon est
disséminé en plus ou moins grande quantité
d'autres enfin comme un mélange de corindon
et de fer oxydulé. D'après mes recherches, je
crois que cette troisième opinion est la plus
exacte.

L'émeri n'est pas un minéral simple, mais un
mélange de corindon granulaire et de fer oxydulé,
dans lequel le premier prédomine.

Très-fréquemment, le corindon n'est recon-
naissable dans l'émeri que par sa dureté, il n'est
pas discernable même à la loupe. Le fer qui existe
dans la masse est toujours à l'état de fer oxydulé,
mêlé plus ou moins avec du fer oligiste, et quel-
quefois titanifère. 11 y a d'autres minéraux qu'on
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trouve plus ou moins constamment mêlés avec
l'émeri et dont je parlerai plus bas.

Les diverses variétés d'émeri diffèrent plus
que je ne le pensais avant la découverte des
gisements dont il est question dans ce mémoire.
Ces diverses localités m'ont fourni des échantil-
lons d'aspects fort variés, non pas seulement quant
à là couleur, mais aussi sous le rapport de la

structure.
L'émeri de Naxos est ordinairement d'un gris

foncé, avec une surface bigarrée, et des petits
points micacés disséminés dans la masse ; souvent

il contient des petits points bleuâtres ou des lignes

qui , examinées à la loupe , se reconnaissent pour
du corindon.

L'émeri de Gumuch est ordinairement d'un
grain fin et d'un bleu foncé, presque noir, qui

ressemble assez à certaines variétés de fer magné-
tique. Avec cette espèce, nous trouvons souvent
d'assez gros morceaux de corindon bleu; l'inté-

rieur de la masse contient rarement ces points

micacés qui distinguent l'émeri de Naxos.
L'émeri de Kulah est d'un grain plus gros et

d'une couleur plus foncée que cefui de Gumuch;
l'extérieur de plusieurs des échantillons ressemble

assez à celui du fer chromé, mais leur cassure pré-

Sente un aspect tout à fait différent.
L'émeri de Nieoria présente assez souvent une

structure schisteuse ou lamellaire, fort remarqua-
ble, et tellement prononcée dans certains échan-

tillons qu'ils pourraient passer pour du gneiss. La

couleur est le bleu foncé, un peu bigarré, comme

pour l'émeri de Naxos. La variété lamellaire

contient un minéral micacé qui détermine sa
structure particulière. On trouve aussi d'ailleurs,
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dans la même localité, beaucoup d'émeri à l'état
massif.

L'émeri de Samos, qui jusqu'à présent n'a été
trouvé qu'en petite quantité, est sous la forme de
nodules arrondis et d'un bleu foncé. Quelquefois
la cassure présente un aspect analogue à celui de
1a fonte de fer un peu ternie; les autres variétés
au contraire, ressemblent à du calcaire compacte.
Cet émeri résiste très-bien au marteau.

La cassure de l'émeri est en général assez régulière,
granulée et d'un aspect adamantin. II est difficile
de le briser si le morceau n'a pas de fissures, ou si
sa structure n'est pas lamelleuse comme celle d'une
partie de l'émeri de Nicoria. Réduit en poudre, il
varie de couleur, du gris jusqu'au noir, et examiné
dans cet état sous le microscope, sur une surface
blanche et avec un faible grossissement, il se
montre composé d'une partie claire, transparente,
et d'une partie noire, opaque, intimement mê-
lées. La partie noire est, pour ainsi dire, enchâssée
dans la partie claire, et donne quelquefois un as-
pect verdâtre aux petits grains. La partie claire
est le corindon, et la noire le fer oxydulé;
quant aux petites paillettes micacées, elles ne
sont qu'accidentelles.

Magnétisme. La propriété d'attirer l'aiguille aimantée appar-
tient à tous les émeris à un degré plus ou moins
prononcé. Quelquefois l'action est presque nulle;
dans d'autres cas, au contraire, il y a même de la
polarité.

L'émeri humecté, même le plus compacte,.
exhale toujours une très-forte odeur argileuse.

Les pesanteurs spécifiques des diverses espèces
ne diffèrent pas beaucoup entre elles ; elles oscil-

Odeur.
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lent autour de 4. Un peu plus loin je donnerai les
densités de plusieurs variétés.

La dureté de l'émeri est sa propriété la plus
importante, et comme c'est à elle qu'il doit sa
valeur clans les arts, j'ai consacré beaucoup de
temps et de soins à son étude. Dans le sens mi-
néralogique, sa dureté est difficile à définir; si
nous essayons plusieurs variétés d'émeri contre
une surface dure, l'effet sera à peu près le même,
car dans tous les cas ce sera quelques grains
de corindon qui auront produit l'effet ; et, con-
sidéré dans ce sens, l'émeri raye tous les corps,
excepté le saphir et le diamant. Mais comme
cette méthode n'aboutit à rien, j'en ai appliqué
une autre qui donne la dureté effective de l'é-
meri et du corindon ; voici en quoi elle con-
siste

On détache quelques fragments de l'échantillon
soumis à l'examen et on les brise dans un mortier
(celui qui sert à briser le diamant), par deux ou
trois coups de marteau ; ensuite on jette le con-
tenu du mortier dans un tamis de crin (celui que
nous avons employé avait goo trous par centimètre
carré) : ce qui passe à travers est recueilli, et le
reste est remis dans le mortier, brisé et tamisé en-
core. Cette suite d'opérations est continuée jus-
qu'à ce que tout l'émeri employé ait passé à tra-
vers le taillis. Je recommande de ne donner
chaque fois que deux ou trois coups de marteau,
à la fois, afin de ne pas réduire l'émeri en
poudre trop fine.

Ainsi pulvérisé et bien mêlé, on en pèse une
certaine quantité; dans mes e:cpériences, faites
avec une balance sensible à r milligramme,
gramme a suffi. Pour faire l'épreuve de la dureté

Dureté.
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effective de cette portion, on se sert d'un morceau
de verre rond, de ro centimètres à peu près de
diamètre, et d'un petit mortier en agate. Le
verre est pesé et placé sur un morceau de papier
glacé ; l'émeri est ensuite jeté dessus par très-.
petites doses à la fois, puis frotté contre le verre
avec le fond du mortier. On enlève l'émeri de temps
en temps, avec une petite brosse ou une barbe de'
plume, et quand tout a passé une fois sur le verre,

on le recueille sur du papier et on recommence la

même opération, qui est répétée deux ou trois
fois. Le verre est pesé encore, et ensuite soumis
de nouveau au frottement avec le même émeri
qui commence à devenir impalpable. On continue
cette opération jusqu'à ce que la pesée indique que
l'émeri a cessé d'user le verre. La perte du verre
sous l'action des divers émeris donne une idée

exacte de leur dureté effective comparée.
En prenant, comme je l'ai fait , le saphir bleu

de Ceylan, on aura une unité de comparaison
pour les émeris et les corindons purs. Cette opé-
ration est longue, mais sûre ; pour les espèces
les plus dures, il faut que le frottement soit ré-
pété six à huit ibis, ce qui exige à peu près deux
heures.

Le verre et l'agathe n'ont pas été choisis sans
-motifs pour cette expérience. Mes premiers essais
ont été faits les uns avec deux agates, les autres avec
deux morceaux de verré; mais les agates étaient
trop dures, car elles écrasaient l'émeri avant qu'elles
fussent à peine. usées, et les verres présentaient
l'inconvénient inverse , l'émeri n'était pas écrasé
assez vite et l'opération était trop longue. Avec

l'agate et le verre , nous avons deux substances,
l'une qui écrase assez vite l'émeri et le réduit eu
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poudre- impalpable , et l'autre assez tendre pour
perdre pendant ce temps une quantité appréciable
de substance.

Cette méthode, pour être employée dans les
arts, n'exige pas toute la précision que j'ai mise
dans les expériences.

Il est bien entendu qu'elle ne donne pas la
dureté minéralogique, c'est-à-dire la dureté de
chaque particule indépendamment de la struc-
ture moléculaire du minéral. Deux minéraux pos-
sédant la même dureté, mais différents par leur
structure, l'un friable et l'autre tenace auront
des duretés effectives, (c'est-à-dire des capacités
d'user par frottement, un corps moins dur), fort
différentes. On ne peut pas donner, à cet égard,
un meilleur exemple que celui du cristal de
roche. Si l'on casse un morceau de cristal de roche
en deux, si l'on en chauffe un à une chaleur
blanche, et si, après qu'il est refroidi , on le com-
pare avec l'autre morceau en frottant un angle
contre des corps durs, les deux fragments raye-
Tout également les mêmes substances; mais si
on essaye leurs pou dres en les frottant entre deux
morceaux de verte, celui qui n'a pas été chauffé
possédera une dureté effective plus grande. Les
corindons affectant difiérentes structures, j'at-
tribue en grande partie à cette cause les dif-
férences que présentent leurs duretés effec-
tives.

Par cette méthode, le meilleur émeri est ca-
pable d'user à peu près la moitié de son poids de
eue. Le saphir use plus des quatre cinquièmes de
.ol] poids.
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Composition chimique de l'émeri.

Cette substance consiste, comme nous l'avons
dit plus haut, en un mélange de corindon et de
fer oxydulé, dans des proportions variées; l'étude
chimique, jointe à l'étude des autres propriétés de
ce minéral, n'est pas sans intérêt.

Pour analyser l'émeri, on le brise en poudre
grossière, comme nous l'avons indiqué en parlant
de sa dureté; cette poudre est desséchée pendant
vingt-quatre heures dans une cloche sur de l'acide
sulfurique. Au bout de ce temps, i gramme de la
substance est placé dans un petit creuset en platine,
d'une capacité de 2 à 3 centimètres cubes, et bien
fermé ; celui-ci est placé dans un autre creuset en
terre ; l'intervalle de deux creusets est rempli, de
sable quartzeux bien pur, et on en recouvre aussi
le creuset de platine sur une épaisseur de i à 2
centimètres. Le sable ordinaire doit être rejeté
parce qu'il s'agglutinependant le chauffage et s'atta-
che au creuset de platine; la poudre de .charbon
ne convient pas non plus, parce qu'elle n'empêche
pas mieux que le quartz le contact de l'air avec le
minéral, et on risquerait de réduire un peu de fer
oxydulé. Ainsi disposé, le creuset est chauffé au
rouge vif pendant près d'une heure, au milieu
du charbon, dans un fburneau ouvert. Après le re-
froidissement, le petit creuset est soigneusement
enlevé (le sable est-bien détaché avec une petite
brosse), et ensuite pesé ; la perte donne l'eau con-
tenue.

Une chaleur rouge soutenue est nécessaire pour
chasser l'eau ; il en est de même du reste pour un
très-grand nombre de minéraux, surtout pour
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Ceux qui sont composés en grande partie d'alu-
mine, comme le diaspore et les micas.

La poudre, après le dosage de l'eau, est sou-
mise à la lévigation, que j'ai exécutée de deux
manières différentes ; l'une se fait dans un mortier
en agate posé sur du papier glacé. Le broyage ter-
miné, la poudre est soigneusement placée dans
une capsule en platine et chauffée doucement pour
chasser toute l'eau hygrométrique ; on la pèse en-
suite de nouveau, et l'augmentation du poids in-
dique la quantité de silice qui a été enlevée au
mortier. La lévigation d'un gramme s'opère sur la
moitié de la quantité à la fois seulement; et avec
le procédé que j'ai employé dans la suite, vingt
minutes suffisent Oie chaque broyage. En se ser-
vant d'un mortier d'une grandeur convenable, et
d'une plume tau d'une petite brosse, on peut arri-
ver à ne perdre qu'une quantité insensible du mi-

, et à pouvoir estimer avec assez de précision.
la silice enlevée an mortier.

La seconde manière d'opérer la lévigation con-
siste à broyer la substance dans .'un mortier en fer
dont la surface est en acier trempé; la forme du
mortieren fer est là Même que celle du mortier
en agate. Après le broyage, la poudre est placée
dans une capsule avec de l'acide nitrique étendu
de quarante fois son poids d'eau, et laissée:pe. n-
dant une heure en contact avec lui sans êtrechauf-
fée : seulement il faut remuer de temps en temps;
le fer enlevé au mortier sera ainsi dissous, avec
une trace seulement de l'émeri. Le tout est jeté
sur un filtre'et lavé; la matière retenue sue le

filtre est desséchée..
De ces cieux méthodes, j'ai préféré la première
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pour le.; émeris ; elle est plus expéditive et presque
aussi exacte que la seconde. Il existe cependant des
circonstances dans lesquelles l'emploi du mortier
en acier sera préférable.

Une fois la substance réduite en poudre fine,
s'agit de la dissoudre ou de la rendre compléte-
ment soluble ; mes recherches pour y arriver, ont
été longues et pénibles. De tous les procédés
connus, celui qui réussit le mieux consiste à mê-
ler la poudre avec du carbonate de soude et un
peu de soude caustique, et à chauffer dans un
creuset en platine au rouge blanc pendant une
heure. Cependant je n'ai jamais réussi à décom-
poser complétement l'émeri par ce procédé. J'au-
rais probablement réussi à compléter _la décompo-
sition, si la lévigation du minerai avait été poussée
beaucoup plus loin; mais il est facile de com-
prendre que pour les nombreuses analyses que je
comptais faire, il importait de ne pas perdre beau-
coup de temps à la lévigation d'un seul gramme ;
je ne voulais surtout pas confier cette opération à

un aide, puisqu'il s'agissait de ne rien perdre pen-
dant la lévigation.

Par le moyen du carbonate de baryte et à la
chaleur d'un feu de forge , il s'en faut de beau-
coup que la décomposition réussisse; il en est de
même du, traitement par les alcalis caustiques
au creuset d'argent. Le sulfate acide de po-
tasse donne des décompositions presque com-
plètes, mais malheureusement il se forme un sel
double de potasse et d'alumine qui n'est soluble
ni dans l'eau ni dans les acides, et c'est seulement
par une solution de potasse qu'il peut être décom-
posé et ensuite dissous; et en le traitant ensuite
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par un acide, l'alumine et. le fer sont dissous ,
il reste le minéral non décomposé avec un peu de
silice (mais pas tout ce que l'analyse doit donner).
Je ne m'arrêterai pas à indiquer tous les inconvé-
nients de ce procédé, et je décrirai de suite
celui qui m'a donné des résultats faciles et com--

plets.
C'est par le moyen du sulfate acide de soude

que toutes mes analyses d'émeris et de corin-
dons ont été faites. Je crois avoir employé le pre-
mier cette substance comme agent de décomposi-
tion des substances insolubles dans les acides, et,
selon toute probabilité, elle remplacera le sulfate
acide de potasse dans la chimie analytique; mais
je n'insisterai pas ici sur les avantages que pré-
sente l'emploi de cette substance. Je me bornerai
a faire iernarquer que cette substance donne une
décomposition au moins aussi complète que le sul-
fate acide de potasse, que là masse fondue est
très-soluble dans l'eau, presque autant à froid
qu'il chaud, et que dans la suite de l'analyse on
.n'est pas embarrassé par . le dépôt des cristaux

Le sulfate acide de soude se prépare en traitant
par de l'acide sulfurique pur en excès, du car-
bonate ou du sulfate neutre de soude très-pur; 'et
chauffant dans une capsule (en platine -de préfé-
rence ), jusqu'à ce que toute l'eau soit chassée,
avec une partie de l'excès* d'acide; le reste en

se refroidissant, doit se prendre en masse solide
et sèche. En en retirant un peu sur un bâton en
verre, on voit si ce degré est atteint.

Je jette l'émeri pulvérisé dans un creuset ou une
capsule en platine, et je place au-dessus six à huit
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sulfat eemleideidelgou dieg Le mé-
lange est chauffé ,sur uneOlainpepli kloutilecoitivant
de la même manière et avec les mêmes précautions

I, .-- que quand on se serdtüsel eliginse.-rfier- fois
. .

que la décomposition a_..eu lieu; et que,lir 'masse
s'est refroidie, on ajoute de l'eau avec quelques
gouttes (l'acide sulfurique et on chauffe doticie-
ment. La masse se détache facilement mise dis-
solvant, et le tout est versé dans une capiule de
grandeur convenable, et chauffé de nouveau avec
quelques gouttes d'acide nitrique, pour assurer la
conversion complète du fer en peroXyde. Il reste
non dissous toute la silice et une petite portion du
minerai non décomposé (quand la lévigation n'est
pas plus complète'que dans mes expériences),
le liquide estfiltré, le filtre lavé une -fois, placé
avec son contenuAans un creuset, et brûlé cm-
piétement. Ensuite on chauffe avec ou 2 gram-
mes de sulfate acide de soude qui-complèté la
décomposition. La masse est dissoute dans l'eau
-thaude avec deux gouttes d'acide sulfurique et
ltrée sur la première portion. Après le laVage,

la silice reste sur le filtre et est dosée, en dédui-
-e,sant la quientit&provenarit dû' mortier. La soin-
Je...-)tion filtrée est chauffée et tVaitée par' un excès

Mesonde caustique, qui dissodt; l'alumine et laisse
Le-rtettine,precipiteqe peroxyde de fer avec un peu

"rcctezitàtibonatettechk iI at'ènjbeileàgSez de
':cartonateddiiatils6tidelikiiir Changer la chaux en
:carbonateeAtirèloqu'onfieFalvérnvec soin, l'oxyde

de fer et la chaux sont dissous de non4ati,et'sé-
parés of-j.èsiiio3.7féfis'i:Ainaires. La 'gOleitiOni caus-
tiqtie de-S6''1dd dseietnigeltià'ë tin 'acjidd ;r: et

-IiiMIné-13Iiénetée14W-16endititlifàte
zeL1`,.
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Ainsi analysés, les émeris d'origines diverses
m'ont donné les résultats suivants

Je dois dire que l'analyse m'a donné encore,
dans quelques échantillons, d'autres substances
en petite quantité, comme l'acide titanique,
le zircon, l'oxyde manganèse et du soufre pro-
venant des pyrites. Mais ces substances ne jouent
aucun rôle dans la composition , et comme il
faudrait opérer sur des quantités de minerai
beaucoup plus considérables que celles que j'ai
employées, pour avoir des résultats concluants,
je ferai de leur examen l'objet de recherches
spéciales.

Les analyses 6 et 8 ont été faites sans que
l'émeri ait été soumis à la lévigation, et dans
l'état où il se trouvait après l'opération du tami-
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Chaux. Silice, Totaux

I Kulah.. .. 57 4,28 1,90 63,50 33,25 0,92 1,61 101,16

2 Samos. . . 56 3,98 2,10 70,10 22,21 0,62 4,00 99,03

3 Nicoria.. . 56 3,75 2,53 71,06 20,32 1,40 4,12 99,43

4 Kulah.. . . 53 4,02 2,36 63,00 30,12 0,50 2,36 98,34

5 Gumuell . . 47 3,82 3,11 77,82 8,62 1,80 8,13 99,48

6 Naxos.... 46 3,75 4,72 68,53 24,10 0,86 3,10 101,31

7 Nicoria... 46 3,74 3,10 75,12 13,06 0,72 6,88 98,88

3 Naxos... . 44 3,87 5,47 69,46 19,06 2,81 2,41 99,23

9 Giumucli. , 42 4,31 5,62 60,10 33,20 0,48 1,80 101,20

10 Kulah.... 40 3,89 2,00 61,05 27,15 1,30 9,63 101,13

)
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sage. C'était un ,oubli. L'émeri a été,chauffé dans
cet état avec le sulfate acide de soude, et n'ayant
reconnu l'oubli que trop tard, et ne voulant
pas perdre l'analyse, je l'ai continuée en dure
flint la seconde fois avec un peu plus de sulfate
acide de soude que je n'en avais employé dans
les précédentes expériences; et contre tonte at-
tente j'ai trouvé la décomposition tout aussi com-
plète que si la substance analysée avait été soumise
à la lévigation. Je touchais à la fin de mes ana-
lyses quand j'ai fait cette remarque, et je n'ai
que ces deux cas à rapporter; niais mon intention
est d'examiner plus tard ce fait, pour savoir si la
pulvérisation dans le mortier à diamant ne suffira
pas, en employant le sulfate acide de soude
comme je rai indiqué plus haut, pour décompo-
ser complétement le saphir et le corindon,ce qui
facilitera beaucoup leur analyse.

L'eau qu'on trouve dans les émeris vient du co.-
rindon :ce fait sera clairement démontré quand
je paderai da corindon pur qui est associé à
l'émeri en cristaux séparés,, comme çeux,de
Chinent des Indes. Cependant un pende ce qui a
été estimé comme de l'eau peut être-de l'oxygène
provenant du fer olig,iste.

Les émeris qui contiennent le moins d'eau,
toutes choses égales d'ailleurs, sont les plus durs;
c'est ce qui a lieu pour l'émeri de Knlah, mal-
gré la quantité considérable de fer qu'il contient:-
comme, je l'ai déjà remarqué, il a été soumis à
l'action d'une très-haute température par la lave
qui a couvert le marbre dans lequel ce mimial ;;e
trouve.

Là silice contenue dans les émeris est le plus
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Scitivent en combinaison avec l'alumine ou l'oxyde
de fer, ou avec tous les deux; par suite , on ne
doit pas regarder /a quantité d'alumine comme
un indice certain de la quantité de corindon con-
tenue dans l'émeri.

L'émeri, au premier coup d'oeil, peut être con -
fondu avec plusieurs minéraux de fer, comme le
Fer magnétique, certaines variétés de fer oligiste
et quelquefois le fer chromé ; mais sa cassure a
un aspect pierreux qui n'appartient pas aux mi-
néraux de fer, et une couleur beaucoup plus claire.
En somme, quand on trouve une pierre noirâtre
ou bleuâtre exhalant une odeur fortement argi-
leuse, rayant fiicilement l'agate, et ayant une
pesanteur spécifique voisine de 4, soit au-dessus,
soit au-dessous, on peut être certain que c'est de
l'émeri.

Exploitation de l'émeri

L'exploitation de cette substance est très-simple.
La décomposition de la roche dans laquelle l'é-
meri se rencontre facilite beaucoup son extraction.
Comme je l'ai déjà dit, cette roche se décompose en
une espèce de détritus clans lequel l'émeri se trouve
en quelque sorte enterré. La quantité trouvée
dans ces circonstances favorables à l'extraction est
si grande, qu'on est rarement obligé d'exploi-
ter dans la roche même. La terre qui est clans le
voisinage des blocs est presque toujours d'une
couleur rouge, et peut servir ainsi de guide pour
les exploitants. Quelquefois, avant de commencer
à creuser, en sonde le terrain avec une tige en fer

terminée par une pointe d'acier. Lorsqu'on ren-

Analogies.
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contre de la résistance, on fait frotter la pointe
sur le corps résistant, et avec un peu d'habitude
on arrive facilement à reconnaître si c'est on
non de l'émeri que la tige a rencontré. Ce pro-
cédé de tâtonnement est très-sûr, car dans les
gisements d'émeri il existe très- peu de roches dures
qui puissent induire en erreur.

Les blocs d'une grosseur convenable sont trans-
portés dans leur état naturel, mais le plus souvent
on est obligé de les casser au moyen de gros mar-
teaux. Lorsqu'ils résistent au choc, on soumet
les blocs pendant plusieurs heures à l'action du
feu, et après avoir subi cette influence il est rare
qu'ils ne cèdent pas à l'action du marteau. Cepen-
dant on est quelquefois obligé d'abandonner des
blocs, vu l'impossibilité de les briser, le transport
soit sur des chevaux , soit sur des chameaux, exi-
geant que le poids des morceaux ne dépasse pas
5o kilogr. A Kulah, la quantité d'émeri détachée
de la roche n'était pas très- considérable, à cause
de la couche de lave qui recouvrait la presque tota-
lité de la surface du roc , et qui maintenant même
n'en laisse à découvert que des portions très-limi-
tées. On était obligé de tailler dans le marbre pour
obtenir ; c'est ce que l'on a fait avecprofit,
quoique le transport de Kulah à Smyrne s'opérât,
sur un trajet de 40 lieues, à dos de chameaux. De-
puis la diminution du prix de l'émeri, cette mine
est abandonnée : les travaux faits dans ce marbre
présentaient de grandes difficultés non-seule-
ment à cause de sa dureté, mais aussi parce que
lés outils, rencontrant des morceaux d'émeri, se
détérioraient à chaque instant. Atijourdlini tout
l'émeri exploité en Asie Mineure Vient de Gu-
much.
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Les exploitants d'émeri doivent s'efforcer de le
fournir à la consommation de meilleure qualité
possible, parce que les consommateurs consen-
tent à donner, pour cette qualité, un prix fort
élevé en proportion de celui des qualités infé-
rieures.

L'emploi de l'émeri dans les arts remonte à une L'émeri cone-
époque très-ancienne , comme le prouvent les déré au Point.de

travaux sur pierres dures, qui ne pouvaient être vue cornmercial.
exécutés qu'avec l'émeri ou des minéraux de cette
nature. Il est très-probable que l'émeri prove-
nant des localités que nous avons indiquées ser-
vait déjà aux Grecs et aux Romains. Gumuch ,
par exemple, est très-voisine de l'ancienne Ma-
gnésie sur le Méandre , et située entre Éphèse et
halles, à 4 lieues de chacune de ces villes, et à
la même distance de Zyrie ; dans toutes ces villes
les arts ont fleuri, et aucun plus que celui de la
gravure sur pierres dures, comme l'attestent les
échantillons qui sont parvenus jusqu'à nous.

Cependant la quantité d'émeri consommée au-
trefois était insignifiante, comparée à la quantité
exigée aujourd'hui, surtout depuis quinze ou vingt
ans que l'usage des vitres de fenêtres en verre
poli se répand de plus en plus. On peut estimer
aujourd'hui la consommation à un million et demi
de kilogrammes.

Pendant plusieurs siècles, file de Naxos a
fourni, presque exclusivement l'émeri ,titnt arts,
tant à cause de la facilité de l'extraction et du
transport , qu'a cause de l'uniformité de sa qua-
lité. L'émeri existe en très- grande abondance
dans cette île, et malgré la quantité qu'on en
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plusieurs milliers de kilogrammes chacun. Le gou-
vernement turc vend le monopole de ses mines ,

sekieonséquernment les opérations ne ,sont contre-
eiquepar ,un seul intérêt; mais, selon tonte pro-

babilité ce monopole sera aboli , eu vertu d'un
eaptiele du traité commercial entre la Turquie et
:1e)ïlPigt.res :puissances ; et si cela a lieu, nous aurons
.ve peul plus tard l'émeri à un prix bien inférieur
au prix actuel, et qui ne dépassera pas de beau-
coup les frais de l'exploitation,

Des différentes variétés d'émeri employées dans
les arts, celle de Naxos est encore préférée, et
avec raison, car elle est d'une qualité plus uni-
forme que les émeris qui viennent de Kulah ou
de Gumu.ch; cependant si on trouve que les rneil
leures qualités de file de Nicoria sont abondantes,
et si on a soin de ne livrer au commerce que ces
qualités supérieures, l'industrie les acceptera sans
doute comme au moins égales à celles du Naxos

Minéraux associés à l'émeri.

L'émeri est formé principalement de corindon, Corindon.

mais on rencontre très-souvent en contact avec lui
deseristaux prismatiques de ce minéral, et cette asso-
ciation conduit à des conséquences intéressantes
sur la constitution de l'émeri.

A Gumuch-dagh, il est facile de trouver de
grands morceaux de corindon pur ou mêlé avec un
peu de diaspore et d'émerilite. Quelquefois les
cristaux sonttrès-disti nets, en forme de prisme à Six
faces. Les petits cristaux qu'on rencontre dans
les cavités sont quelquefois terminés par des py-
ramides à six faces. Le corindon des diverses
.localités citées dans ce mémoire est bleu, excepté
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a déjà exploitée, il en reste encore pour des
siècles.

Le prix de cette substance à la fin du dernier
siècle était de 20 à 25 francs les ioo kilogrammes,
et de 182o à 1835 il était moindre. A la fin de
cette époque, le monopole de son exploitation à
l'ile de Naxos avait été acheté au gouvernement
grec par un négociant anglais. Il a tellement ré-
duit la quantité livrée au commerce , que le prix
a graduellement monté de 20 à 70 francs les ioo
kilogrammes, prix auquel il était vendu en 1846
et 1847.

C'est à cette époque que j'ai commencé à étudier
et à mettre en valeur les gisements d'émeri jus-
qu'alors inconnus en Asie Mineure, et après le rap-
port fait per moi au gouvernement turc le mono,
pole de l'émeri de Turquie a été vendu à une
maison de commerce de Smyrne, et depuis, les
prix ont diminué jusqu'à 35 et 25 francs les ioo ki-
logrammes, suivant la qualité. Je parle du prix en
gros en Angleterre.

Les différentes mines exploitées sont celles de
Naxos, d'ancienne date de Kulah, dont l'ex-
ploitation commencée en 1847 est maintenant
abandonnée pour les mines plus rapprochées des
ports de mer ; de Gumuch, dont l'exploitation
commencée en 1847 se fait largement ; et de Ni-
coria , exploitée seulement depuis 1850. De tous
ces points, l'émeri est dirigé sur Smyrne, et de là
principalement en Angleterre, les bâtiments le
prenant comme lest, et par suite moyennant un
fret très faible.

Les mines appartiennent aux gouvernements
turc et grec ; maintenant le gouvernement grec
vend l'émeri aux enchères tous les ans en lots de
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celui, de eulah pçicrAdula,ref,9§kerfwereetne9q
ou moins grieéfrrciet.ce que j:ai, direlegomveattop,
sur le corindon Oncerne,i3smompo4itj.cm epkt$at
dureté ïffective. Celle-ci 'a été éva I uéceeriecgo-n.P.
cédé déjà indiqué en parlant de l'érne$ ietrai:étéldE
trouvée variable suivant la composition:cheminé- Ifq
rai. L'analyse a été faite par le bisnlfate de sQude/Joi
suivant la méthode indiquée plus haut, et a donné
les réSUltatesuivants :

Le fait le plus remarquable qui ressort de ces
analyses est la présence de l'eau en quantité va-
riable dans toutes les variétés de corindon, le sa-
phir et. le rubis exceptés. Pour moi, ce résultat a
une grande valeur, car il prouve que le corindon
harmophane et le corindon hyalin (spath adaman-
tin et télésie) se sont formés dans des circonstances
différentes, et selon toute probabilité n'appartien-
nent 'pas à la même formation géologique. La
structure différente des deux espèces de corindon

ah

MTE L'ÉMERI.

peut éptifaitekdep,8fibehl différepba*4'")
conditiohekteblEtîi' tiforiftdriï °7"c{e-r

,Ét&lèlleàs'èrffles .'d *-rséusrtsci4ecitàtes Vértirlfil6i.p,
rti'ff'd'él', ,Iiibtenueen

légbbrax'triVriïlrol- b - --
pluslétitehâies c. 'co*IirdaWcP' aneuudurg, ois

touMte,2d-Éténu des cristaux e.-.11
sés'Ï' Ou quelques antreSmodificeiiee-47ps-clpeni,',j1
hyalin. De plus, dans toutes les2v"-afeé-scïériieri -

que j'al observées, les recherches les pluseininir--oe'i
tienses n'ont pas donné la moindre trardefile co--
rindonhyalin.

Il nie paraît résulter évidemment de l'ensemble
desllets, que le corindon hyalin est d'origine
ignée ,tandis que le corindon harrnophane a cris-,...2
tallèé par voie humide; on n'en saurait komiter à
l'aspect des échantillons composés de coandop et
de chaspore intimement mêlés ensem bic; iineâtion
métm orphique a pu d'ailleurs modifier la quantité
d'eap qui existe dans ce minéral une fois formé.

qétte quantité est variable clans les différents
échantillons, et il est parfaitement établi que,
toutes choses égales d'ailleurs, ceux qui contien-
nent le moins d'eau sont les

plusteraip'a-su'r la différence entré la" dureté du sa-
phir- èt celle du rubis, n'ayariQii fke plus d',upp,nis/,expérience sui' chacun de

cesMirié,rateiz.plus.Wdid.5i
P5j'espère

examiner de nouveau crtf,eAugation.j 1, .Îffq
113V

Les detix espèces dg' coriierCàOnt! troprppg
réunies p? leur système cristallin159uriqu'ay,4roului... knw.fie !.: LI

lieu de, lkiiiifer une séparation, r'sprIe pro. po r tffl39 ri il
difféeeritedereau ; faitiqîilièiiptur12 du re.stpaib
iiisqu'à3tidéPftaYti-point, leurs difféerfses de stew-jci9nturc et ideodeètè.-

Ce minéral se trouve très-rarement.

Ont peN....__2..............._____113120;.,
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Saphir des Indes
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0,00
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1,89
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,
0,80
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4,06 97,51

Rubis des Indes So 4,08 0,00 97,32 1,09 ,-;» 1,21

Corindon de PAsieMineure. 77 3,88 1,60 92,39 1,67 1,12 2,05 . destraces.
Corindon de Nicoria.. . . . 65 3,92 0,68 87,52 7;50 0,82 2,01

Corindon de l'AsieMineure 60 3,60 1,66 86,62 8,21 0,70 3,85

Corindon des Indes 55 3,89 2,86 93,12 0,91 1,02 0,96 -

Corindon de l'AsieMineure 57 3,30 3,74 87,32 3,12 1,00 2,61

Corindon des Indes 55 3,91 3,10 34,56 7,06 1,20 4,00 0,25
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cçP,e,ndant un échantillon dans lequel ij fiemedm
couple extérieure d'un prisme de,eprindffl:ejt
qui renferme de plus un Prisme hexagonal
même minéral ; il n'a pas été analysé, mais ses
propriétés:physiques , jointes aux réactions au cha-
lumeau , ont établi son identité. L'échantillon que
je possède vient de Gumuch-dagh.

Ce minéral n'a occupé jusqu'à présent qu'une
place très-secondaire dans laminéralogie; on ne
l'a trouvé qu'en deux ou trois endroits. J'espère
démontrer que le rôle que joue le diaspore dans les

eforma Lions d'émeri et de corindon est assez impor-
tant. Avant que mon attention se fiât portée sur
ce minéral, découvert par M. Lelièvre, il a été
étudié par M. Dufrénoy sur le diaspore de Sibérie
et par lalaidinger sur celui de Schemnitz,,Je
ferai en passant une remarque sur la gangue du
diaspore de Schemnitz: elle est décrite comme .une
substance analogue à la stéatite; mais commeeje
concevais difficilement la formation du diaspore
dans la stéatite , je supposais que cette matière
blanche était analogue à un silicate d'alumine
hydraté que j'ai trouvé avec l'émeri de Naxos.
L'examen a démontré la justesse de cette suppo-
sition : la gangue est composée de

Eau 12,42 ; silice 42,11; alumine 42,81 ; chaux et ma-
gnésie, traces.

Il fant ajouter aux localités connues comme
contenant au diaspore celles de Gumuch-dagh
et Mauser en Asie 'Mineure et les îles de A' axos,
Samos et Nicoria dans l'archipel grec; et je puis
dire d'avance, d'après les résultats généraux de
mes recherches, que ce minéral se rencontrera
presque partout avec le corindon; et si jusqu'à
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présent dette ë'6existence n'a pas été observée,
c'est élite personne n'a porté son attention sur ce
pointe j'ai déjà découvert du diaspore sur de$
cristaux de corindon provenant de la Chine. (Je
dois dire, du reste, que l'année passée M. Marignac
a aussi signalé la présence du diaspore dans le co-
rindon du Sain t-Gothard,)

A Gumuch-dagh , le diaspore se trouve en
prismes plats et arrondis avec les faces sillonnées
de stries. Il est rare de trouver les cristaux avec
le sommet parfait, et dans une exploration de
deux ou trois jours sur les lieux, je n'en ai trouvé
que cinq très-petits, mais très-beaux, et proba-
blement les plus nets qu'on ait jamais vus et les
plus propres à une étude _complète de leur cris-
tallographie. Ne voulant pas perdre une occasion
si favorable d'étudier le diaspore, je me suis
adressé à M. Dufrénoy, et c'est à l'obligeance de
ce savant que je dois les résultats cristallographi-
ques suivants ( t)

J'ai trouvé des prismes de chaspore dans le fer
hydroxydé , les aiguilles traversant l'oxyde dans
toutes les direc:ions. Il existe dans ma collection
un échantillon compose d'un petit cristal entouré
d'une espèce d'étui de fer hydroxyde cristallisé,
que j'ai détaché en partie pour en faire sortir le
sommet qui est très-net. En brisant l'oxyde de fer
'qui contient ces cristaux , ils se détachent, et lais-
Sent sur l'oxyde une impression avec surface très-
brillante. Le diaspore de Gumuch se trouve aussi

(i) Nous supprimons cette partie du mémoire, qui n'est
q ne la reproduction pure et simple du travail publié par
M. Duirénoy, page 55 de ce volume. C.
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'avec une structure lamelleuse; il est très-blanc et
d'une grande pureté; ces échantillons sont-rares.
dans cette localité, mais ceux de Naxos, Nicoria
etiSa mos son Ltous lamelleux.

Mais de tous les échantillons que j'ai recueillis,
PMIles plus intéressants sont ceux qui pres ntent e

diaspore confondu avec le corindon. On,,y,observe
ces deux minéraux passant graduellement l'un ài
l'autre sans qu'on puisse saisir une ligne .de pas-
sage distincte. Après ce que j'ai dit du corindon,'
il n'est pas étonnant de voir cette union intime de
l'alumine plus ou moins hydratée avec l'alumine
hydratée d'une composition définie. On peut jus-
qu'à un certain point, d'après cela, expliquer la
présence de l'eau dans le corindon, même cristal-
'lise, en supposant que le diaspore existe en cou-
cheilrès -minces entre les lamelles des cristaux;
cependant, pour admettre cette explication, il
faut supposer que le cristal que j'ai examiné (con-
tenant 3 pour too d'eau) renferme 23 pour too de

.916115niS diaspore.
Je dois faire remarquer qu'il ne m'a pas été pos-

sible de trouver du diaspore avec l'émeri de Kulah,
qui, comme je l'ai déjà dit, n'a été examiné que
ans la partie superficielle du marbre de ce pays4
fOrtenient jaltérée pari la lave; il reste à savoir si
l'action de la chaleur n'est pas la cause de cette
absence du diaspore, qu'on trouve dans les mêmes
localités, mais à une plus grande profondeur.
Cette hypothèse acquiert une certaine probabilité
depuis que,, nous avons constaté que l'émeri c.lé
KUlah est beaucoup moins hydraté que les autréS
variétés. !:;

Quant aux propriétés
dudiaspore'

je n'ài:Tien
à ajouter à ce qui a été dit par M. Dufrénoy et
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par M. Haidinger, si ce n'est que les variétés que
j'aLexaminées n'éclatent 'pas aussi vivement par
Factirde la chaleur que celui de-Sibérie. La p4.1.
sauteur spécifique est 3,45. Les analyses ont é0
faites par le moyen du bisulfate de soude; les ré-

e,ultats sont les suivants, représentés par ï114.

Les cristaux de diaspore soumis à l'analyse
étaient assez grands et d'une couleur jaunâtre, due
à la présence d'un peu d'oxyde de fer déposé entre
les lamelles.

Je possède un seul échantillon de ce spinelle
dans la chloritoïde , sur un morceau d'émeri de
Guru uch-dagh ; il est en octoedre aggloméré
d'une couleur vert d'émeraude foncé ; la quantité
ne m'a pas permis de faire une analyse exacte. Là
proportion d'oxyde de zinc paraissait être de 3o à
4o p. toc).

Ce minerai se trouve sur l'émeri de Naxos avec
l'émerilite , et il est très-difficile de le débarrasser
tout à fait de cette dernière substance. Il est en
lames blanches et cristallines, quelquefois grises.
11 est doux au toucher comme la stéatite, infusible
au chalumeau, donnant une forte couleur bleue
avec le nitrate de cobalt. 11 est rayé par l'ongle et

Spinelle
zincifère.

PhOlerite.

LOCALITÉS.
.,. :

Silice.
Al'11-ruine. Chaux.

Oxyde

de fer.
Magnésie. Eau,

Cristaux de G umuch
(Asie Mineure).. 0,67 82 20 0,41 1,20 des traces. 14,52

Lamelles de G umuch
(Asie Mineure) 0,82 33,12 des traces. 0,66 des traces. 14,28

Naxos. 0,26 52,54 0,35 1,06 » 14,211



Ephésite ( nou-
velle espèce).
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a une pesanteur spécifique de 2,56. Sarcornposit4
tion est identique avec celle du pholérite
M. Guillemin , ainsi qu'avec le minéral dans le-i;
quel le diaspore de Schemnitz se trouve , et qui,
ainsi que je l'ai dit plus haut, est un silicate
lurnine hydraté. L'attaque a été faite par le car-
bonate de soude. Sa composition est :

Formule :

Ce silicate se trouve, avec l'émeri de Gumuch-
dagh, sur des échantillons de fer magnétique. IL
est blanc nacré; structure lamelleuse; le clivage
dans la direction des lames n'est pas difficile; il
raye facilement le verre et a une pesanteur spéci-
fique de 3,15 à 3,20.

Chauffé au chalumeau, il devient blanc mat,
mais il ne fond pas. Au premier coup d'oeil, il a
l'aspect du diasthène blanc.

Fondu avec le carbonate de soude, il ne se dé-
compose pas complétement, même si on ajoute un
peu de soude caustique. J'ai réussi à le décomposer
complétement en le fondant avec cinq fois son
poids de carbonate de soude, et continuant de
chauffer pendant une heure , traitant la masse
fondue par l'acide hydrochlorique qui dissout le
tout, sauf une petite portion de minéral non dé-
composé. La principale partie du liquide était en-
suite décantée et le reste versé sur un filtre; le
filtre a été brûlé avec son contenu dans un creuset
en platine; au résidu j'ai ajouté un peu de hiàf.tje

et L'Épdgiuy

fatejticebude et j'ai chauffé au rouge.o.Après
firhidissenient, j'ai chauffé avec un peu d'eau qui'
a-dissous le tout., excepté un peu de silice. Cette
splution a, été ajoutée à la première portion dis-
soute dans l'acide hydrochlorique, j'ai. évaporé à
sec, eticontinuédinalyse suivant la méthode or-
dinaire. Le minéral peut aussi être attaqué coin--
piétement par le bisulfate de soude, mais je pré-
fère le bicarbonate de soude pour les silicates,
même quand on est obligé de faire une seconde
attaque pour une partie non décomposée. Pour
évaluer les alcalis, j'ai attaqué par l'acide bydro-
houlque; mais il y avait une petite partie du mi-
néral qui n'était pas attaquée; il peut, par consé-
quent; exister une légère erreur dans la quantité
donnée des alcalis.

Cette composition correspond à peu près à

i.o48,0- loo,00

Formule : 5Si412

l'ai désigné co »libérai sous le nom d' éphésite ,
pece que jusqu'à présent ie ne l'ai trouvé -que,
dans le gisement dUmeri près de l'ancienne viné'
eLphèse.

atomes. pr. eerft. Rapport
d'oxygène.

Soude. . . 781,6 7,o8 1

Silice.. . 6 5.40°,2 30,77 9
Alumine . . 6,416,2 58,o8 15
Eau.. . . 4 45o,o 4,57 2

SA.Alumine
51,54 3o,o4

i e 57,89 56,45
Chaux. 1,89 2,11
Protoxyde de fer. 1,34. 1,00
Soude avec un peu de potasse 4,41
Fin

-3'12 5,o6

Pholérite Gangue du diaspore
par Guillemin. de Sehemnitz.

Silice 44,41 42/925
Alumine. . 41,2o 42,075 42,81
Chaux. . . 1,21 des traces.
Eau. . . . 13,14 15,000 12,92
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Émérilite (nou- Le minéral que j'ai désigné sous le nom d' éme-
esPèce). rilite est une espèce nouvelle appartenant à la fa-

mille des micas. J'ai déjà publié une note indiquant
son existence , mais j'en ai réservé la description
complète. je découvris ce minéral d'abord dans
l'émeri de Gumuch-dagh, et depuis associé à l'é-
meri de Naxos, de Nicoria et de Manser. Sa con-
nexion avec tous les émeris que j'ai eu l'occasion
d'examiner, excepté celui de K ulah , m'a engagé
à donner à ce minéral le nom d'émerili te. Quand
j'annonçai cette découverte à M. Silliman , il s'em-
pressa d'examiner les minéraux. provenant des lo-
calités des Etats-Unis dans lesquelles on trouve le
corindon , et il y trouva constamment l'émerilite.
Depuis mon arrivée à Paris, j'ai découvert et ana-
lysé le même minéral sur un échantillon d'émeri
de Sibérie,, faisant partie de la collection du Jardin
des Plantes, et j'ai aussi des raisons de croire que
ce minéral est toujours associé au corindon de
Chine; mais comme on n'a pas analysé d'échan-
tillons provenant de ce pays, je suis réduit à cet
égard à une simple présomption.

L'émerilite est lamelleux comme le mica; les
feuilles ont peu de largeur et sont peu élastiques;
elles se réduisent souvent à de petites écailles
blanches nacrées qui forment des masses pluS ou
moins grandes et trèss-friables, assez analogues au
talc. Les lamelles d'émerilite sont courbes et
groupées souvent de manière à former un prisme
triangulaire. Je l'ai trouvé aussi massif ayant une
structure micacée, mais.avec une fracture irrégu-
lière ; l'aspect de cette variété est cireux ; elle vient
de Gumuch-dagh. La forme cristalline de ce mi-
néral est difficile' à définir, mais d'après les stries
de la surface et le clivage imparfait suivant deux
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-zdirections , elteparaît appartenir au prisme rhom-
-!boïdal oblique. La couleur est blanche et l'éclat
Ji argenté; la. dureté prise sur un échantillon de'

Nicoria est! de 4 à 4,5. La pesanteur spécifique ,
prise sur dix échantillons, varie de 2,80 à 3,09.
Cette différence n'a rien de sUrprenant dans les
minéraux lamelleux. Celui qui m'a donné le chiffre
le plus élevé contenait quelques grains de fer titané
visible à Ses propriétés optiques n'ont.pas
été examinées, à défaut d'une pièce transparente
de la grandeur et de l'épaisseur nécessaires. Ce
minéral n'est pas attaquable par les acides; chauffé
au chalumeau; il donne une vive lumière et fond
avec difficulté sur les bords qui prennent une cou-
leur d'un beau bleu, si on le soumet au chalumeau
après l'avoir touché avec nne goutte d'une dissolu-
tion de nitrate de cobalt.

L'analyse de plusieurs échantillons m'a donné
la composition suivante :
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L'oxyde de fer petit être Fegagdé comme eis-
tant seulem,ent à l'état de ,naélange,ejt,interposé.,,,,a

-

entre les fetiillets du minéral. La composit,i9,1,
l'émerilite est représentée par.: .,,.

Rapport
Atomes. Pr. cent. d'oxygène.

Chaux. . . 2 700,00 15,48 2

Silice. . . 5 1.7oo,i o 34
Alumine. . 4 2.566,50 49,44
Eau. . . . 2 225,00 4,34

5.191,60 100,00

Formule : Si R -I- 2 Si À1 + 214. frX

On retrouve ici les mêmes silicates qui constie-
tuent l'éphésite , mais combinés en proportions
différentes.

Comme on le voit, ces échantillons viennent de
quatre localités, et sont pris dans des circon-
stances différentes; leurs analyses sont cependant
parfaitement concordantes. Maintenant je don-
nerai les analyses faites sur le même minéral
trouvé aux États-Unis , et par des chimistesdiffé-
rents. Jusqu'à présent il y a trois localités connues
aux États-Unis , Village -Green et Unionville
(Pensylvanie) et Buncombe (Caroline du Nord).

râ a Vf g't% d exfé l;bilhie de scinde.
Comme on le voit, la soudeetla potasse exis::'

tent en4etite quantité dans tous les échantillons.
La composition de ce minéral est remarquable
par la proportion considérable de l'alumine rela-
tivement à la silice; cependant quand on se:rap-
pelle l'origine du minéral , on n'est pas étonné de
trouver un silicate d'alumine contenant le mini-
mum d'acide qu'une telle combinaison peut ad-
mettre.

,[.regarde l'émerilite comme un minéral d'éli-
mination de l'émeri, comme le résultat d'une
sorte. d'excrétion de l'émeri qui se forme; ouil.
ri,e,s_tt.pas étonnant que, dans la masse dans, dam.
quelle le corindon se cristallise, la silice se tratiri-
vant en présence d'un grand excès de bases,
combine avec elles en aussi grande proportion
que lie permet sa capacité de saturation. Du reste,
j'ai déjà mentionné, en parlant de la formation
de l'émeri, un nodule qui confirme d'une ma-
nière remarquable ces déductions.

Malgré l'époque récente de la découverte de
rémerilite, je ne crois pas qu'il y ait dans l'espèce
mica un autre minéral qui puisse être considéré
comme mieux établi , qui ait une composition
aussi constante. Jusqu'à présent ce minéral n'a été
trouvé qu'avec l'émeri, ou, ce qui est presque la

.

Même chose, avec le corindon ; ces deux minéraux
le contiennent souvent dans l'intérieur de leur
masse , mais plus souvent à la surface. Quelques
anieris en renferment une telle quantité, qu'ils
1.reSetitent l'aspect de gneiss, comme je l'ai dit
pour certains échantillons de Nicoria. Les -pins:.
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Village Green. 32,21 19,24 10,66 0,30 2,31 5,27 M. Braw.

Id. . . . . 31,06 51,50 9,24 0,28 2,97 5,27 Id.

Id. . . . . 31,26 51,60 10,15 0,50 1,22 4,27 Id.

Id. . . . . 30,18 51,40 10,87 0,92 2,77 4,52 Id.

Unionville. . . 29,99 50,57 11,31 0,62 2,47 5,14 Id.

Id 32,15 54,28 11,36 0,05 donjes. 0,50 M.Ilarlshorner.
.:...

Buncombe. . . 29,17 48,40 9,87 1,24 6,15 M. 51110311.3,99
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beaux échantillons viennent de Naxos, et compe
les blocs d'émeri que cette île fournit au commerce

n contiennent fort souvent, il ne sera pas deeile
de s'en procurer pour les collections ; il est 'S'Ou-
vent mêlé avec le diaspore.

mica. Le mica se trouve sur tous les émeris que j'ai
examinés, mais spécialement sur celui de Kulah.
Il est toujours en petites plaques réunies sur la
surface du minéral. J'ai analysé quatre échantil-
tillons qui m'ont donné les résultats suivants

La silice est en proportion un peu moindre que
dans les échantillons de ce minéral provenant des
localités déjà connues; mais la relation entre les
protoxydes , les peroxydes et la silice, suffit pour
montrer qu'il appartient réellement à cette espèce.

Chloritolde (non- Cette variété de chloritoïde , que j'ai trouvée
velle espèce ). avec l'émeri de Gumuch-dagh , est noire. Sa struc-

ture est lamelleuse. Le clivage dans la direction
des lamelles est facile, et les surfaces sont très-
brillantes. En fragments minces, ce Minéral est
transparent et parait d'une couleur vert foncé. Sa
poussière est d'un gris verdâtre; sa dureté est 6, et sa
pesanteur spécifique, 3,52. Chauffé au chalumeau,
il perd de l'eau, et devient brun par la suroxycla-

DÉ L'ÉMERI.

tion du fer, mais il ne fond pas. Les lamelles
chauffées au rouge pendant quelque temps hors du
contact de l'air, perdent leur éclat et acquièrent
l'aspect de l'oxyde de fer des battitures.

Ce minéral est attaqué par les acides forts, mais
on ne peut le décomposer complétement que par
l'acide sulfurique. Fondu avec quatre ou cinq fois
son poids de carbonate de soude, il devient faci-
lement soluble dans l'acidehydrochlorique étendu.
Pour l'analyser, je l'ai traité par ces deux procé-
dés et les résultats obtenus ont été les mêmes.
J'avais constaté d'avance que la portion soumise à
l'analyse était parfaitement pure.

L'eau a été dosée par le procédé déjà indiqué
pour l'émeri. Pour la détermination des autres
éléments, une nouvelle portion a été attaquée di-
rectement par l'acide sulfurique, ou fondue avec
le carbonate de soude, et ensuite dissoute dans
l'acide hydrochlorique avec un peu d'acide nitri-
que; ,j'ai ensuite évaporé à sec et repris par l'eau
acidulée.

Le liquide séparé de la silice a été traité par un
excès de soude, la liqueur filtrée et acidulée par
l'acide hydrochlorique , et l'alumine précipitée par
le carbonate d'ammoniaque.

Le contenu du filtre, formé principalement
de peroxyde de fer, a été placé dans une capsule,-
dissous par l'acide hydrochlorique, chauffé et pré-
cipité par l'ammoniaque; la chaux et la magné-
sie ont été précipitées dans la liqueur filtrée, sui-
vant la méthode ordinaire. Le peroxyde de fer
restant sur le filtre a été desséché, pesé et ensuite
décomposé par un courant de gaz hydrogène ; le
fer réduit a été dissous par de l'acide nitrique
étendu de trente fois son poids d'eau, en 'ayant

LOCALITÉS. =,

73

1% ^
,,,==

à....>,

Magnésie. Potasse. cs
t.4

Gumuch -tlagh (Asie
Mineure) 42,30 40,61 3,01 1,30 des traces. non dosée. 5,62

Kulah(AsieMineure). 43,62 38,10 0,52 3,50 0,25 7,83 5,51

Id.

ne de Nicoria..

42 71

42,60

37,52

37,45

1,41

0,68

2,32

1,70

des traces,

des traces.

non dosée.

9,76

5,95

5,20
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MW" à !n e léil.fiàffe à plus ,d 3o à 4Oldegrés.

tiMinellepent`être mélangée avec lefm,
tant à l'étatlrigOldble, doit être recueillie ste)tna
fltr iT):,e et ajoutée à la première ,-ptiPtion

peut a t-s,si exister une trace d'acide titanique avec
l'al uni ine.

Oiditiairement , il n'y a pas plus dé i à 2 p. ioo
d'alumine avec l'oxyde de fer. On doit aNidit bien
soin de faire passer assez longtemps le gaz hydro-
gène à travers l'oxyde, parce que si la décompo-
sition n'était pas icomplète , le fer lie se dissou-
drait pas. Ainsi analysé, ce minéral m'a donné

Ces analyses représentent la composition sui-
vante

La formule la plus probable est

Ée'+
Ce minéral se trouve très-abondamment avec

" l'émeri d. G utiltieh-dagh ; ili'eCtitivre la surface
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des blocs et est quelquefois mélangé intimement
proportion considérable avec l'émeri. On peut

conclure de la composition de ce minéral qua a
été formé par élimination dans la niasse d'émeri
au moment de sa consolidation, ainsi que je eai
déjà indiqué pour l'émerilite.

Je n'ai pas trouvé de chloritoïde sur les émeris
des autres localités. La composition de cette es-
pèce est loin d'être en accord avec celle des autres,
et elle diffère de la sismondine (dont elle se rap-
proche le plus par sa composition) par son in-
solubilité dans l'acide hydrochlorique.

Les minéraux qui sont rapportés à cette espèce
sont le chlorspath de l'Oural, la sismondine de
Saint-Marcel et le massonite de l'Amérique, dont
je rappelle les analyses et les formules : 4

t É

',y
-

-

g

:5e
e

Des Vaces de chaux , de magnésie, de potasse, de soude et d'acide
titanique.

Ce minéral se trouve très-abondamment sur Tourmaline

l'émeri de Naxos, et aussi eu petites quantités avec noire.
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I. Neornpose par
l'acidesulfurique. 24,10 39,8 27,55 6,5 non

dosée.
noa

dosée.
non

dosé.
non

dose.
0,30

2. Décomposé par
le carbonate de des
soude.

7. Idem.

27,04

23,20

39,52

40,51

28,05

27,25

7,08

6,97

0,45

0,83

0,80

0,95

traces.

destmes,

0,12
non

dosé.

.
»

Silice. . .

Alumine. .

Protoxyde
de fer. . .

Magnésie

Eau

27,48

35,37

27,02

4,29

6,95

zi

6

6

3

3

24,40

45,17

30,29

24,1

44,2

23,8

7,06

G

9

17

s.

5

28,27

32,16

33,72

5,00

6

I6

I 2

27,18

33,61

35,31

5,88

G aro
.<

G

8

23,51

39,52

28,05

7,08'

32

Silice.

Atomes.

1.155,40

Pr. cent. Rapport
d'oxygène.

23,87 2
Alumine . . . . 3 1.925,88 40,57 5
Protoxyde de fer. 3 1.550, oo 2.8,44 1

Eau. . . . . 3 357,50 7,12 1
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les autres. Il paraît avoir remplacé la chloritOide
que j'ai trouvée avec l'émeri de Gumuch-dagh, et
avoir joué le même rôle dans la formation.4e l'é-
meri.'Les cristaux se trouvent sur la surfacé de l'é-
meri; très-agglomérés, et aussi dans l'intérieur de
là masse ; ce minéral comme le précédent est for-
tement basique , il contient un peu plus de 3o p.

oo de silice.
Chlorite. Ce minéral se trouve avec l'émeri de Gumuch-

d'aàh ordinairement détaché de l'émeri etb
contenant des cristaux octaédriques de fer oxy-
dulé. Il est en masses compactes formées d'une ag-
,&omération de paillettes cristallines. L'analyse a
donné pour sa composition

Il est identique avec la chlorite de Mont des
sept-lacs qui a donné à M. Marignac

Fer oxydulé.

Il a aussi la même composition que la chlorite
de Saint-Christophe et le ripidolithe de Raurès et
du Saint-Gothard. La formule donnée par M. Ko-
bell est

2M gX1t 3 (MgÉe)'

Ce minéral accompagne constamment l'émeri
et entre même dans sa composition ; il existe
souvent sur la surface de l'émeri sous la forme

d'octaèdres;réguliers; il a été trouvé sous la même
forme avec la chlorite. On le trouve aussi en
masse magnétique. Celui qui accompagne l'émeri
de Gumuch m'a donné une trace d'acide titanique.

Le fer oligiste est aussi associé avec tous les
émeris, et entre également dans la composition
de cette substance. Il se trouve en masses déta-
chées, amorphes, ou à l'état de fer spéculaire.

Cet oxyde de fer ne se trouve pas aussi souvent Peroxyde dedée fer

que les autres : il tapisse la surface de l'émeri ou
se trouve avec des pyrites, qui lui ont donné nais-
sance, par leur décomposition.

J'ai trouvé la pyrite avec les émeris de Gumuch
et de Nicoria; dans celui de cette dernière loca-
lité elle se trouve en petits cristaux dans l'in-
térieur de la masse. A Gumuch, c'est surtout
sur la surface de l'émeri qu'on la trouve, mais
beaucoup moins abondamment qu'avec celui de
Nico ria.

Cet oxyde de titane se rencontre avec les émeris
de Gumuch et Kulah où j'en ai trouvé quelques
gros cristaux détachés. Il existe aussi en petits
cristaux sur un échantillon de diaspore adhérent à
de l'émeri venant de Gumuch.

Ce minéral été a trouvé avec l'émeri de Kulah,
en très-petits cristaux qui se présentent sous leur
forme habituelle.

Le fer titane se trouve avec presque tous les
émeris que j'ai examinés, mais je n'ai analysé que
celui qui accompagne l'émeri de Nicoria et Feule-
rilite de cette localité. Un gramme de cette sub-
stance, calciné dans un courant d'oxygène , a
augmenté de 0%019 ce qui indique la présence de
og,171 de protoxyde de fer et correspond à og.,190
de peroxyde; la même portion, réduite ensuite

Fer oligiste.

Silice 27,20
Alumine. . . . 18,62
Oxyde ferreux 23,21
Magnésie. . . 17,64
Eau 1°,61

Silice 27,14
- Alumine. . . 19,19
Oxyde ferreux. 24,76
Magnésie . . . . 16,78
Eau. 11,5o

DE Le EMERI. 3o5

Pyrite de fer.

lilménite.

Fer titané.
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dans un courantd'hydrogèneaosubi une Rer_tede
o,222 d'oxygène `qui corresricind-à o' 74o kW-,
oxyde de fer; déduisant la quantité deperoxyeleo,r-
respormlant au protoxyde contenu dans le rural,
on,pbtient og,55o pour la quantité du per6Vtle de
fer. La masse réduite par l'hydrogène a été attaquée

,par l'acide hydrochlorique; la partie non dissoute,
était de l'acide titanique avec une trace

a',alutnine. La partie dissoute par l'acide conte-
nait ggs,oto .de chaux et un peu d'alumine. La
partie 'insoluble chauffée avec lu bisulfate de
soude et traitée par l'eau a donné une dissolution
claire indiquant l'absence de la silice. La dissolu-
tion précipitée par un excès de soude caustique et
filtrée a donné une trace d'alumine, et l'acide ti-
tanique est resté sur le filtre. Le résultat de l'ana-
lyse est

Ce fer titané correspond par sa composition à
la Washingtonite de M. Shepard, analysée par
M. Marignac et au fer titane d'Arendal analysé
par M. Miisander.

J'ai trouvé encore deux ou trois autres miné-
raux associés avec l'émeri, mais leurs espèces ne
sont pas très-bien établies à cause de la difficulté
de les obtenir purs , et en quantité sullisante
pour les soumettre à l'analyse. L'étude des miné-
raux accidentels en relation avec l'émeri m'a con-
duit à des conclusions qui ne paraîtront sans doute
pas dépourvues d'intérêts. Je ne me hasarde pas

v;01T., ?Jr,I niar. 307

9ér8ppflegta, .que hydrates d'alumine comme
,que les silicates, comme l'éme-

elelilio'ritoïde et la tourmaline, et les miné-
laq-IX de fer comme le fer magnétique et le fer
')/seané , seront trouvés presque partout où on trouve
l'ércorindon.

L'étude que j'ai entreprise sur l'émeri de l'Asie
Mineure aura servi, je l'espère, à &lai rcr la géologie

--WtHla minéralogie de cette substance, jusqu'à pré-
. .

'sent si peu connue, excepté dans ses usages.

Protoxyde de fer. 17,10
Peroxyde de fer. 55,00
Acide titanique.: : . 23,01
Chaux. 1,00
Alumine. traces.
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MÉMOIRE

Sur la constitution minéralogique et chimique
des Boches des Vosges;

Par M. DELESSE , ingénieur des mines.

Serpentine des rosges.

La serpentine a été souvent décrite par les géo-
logues qui ont étudié la chaîne des Vosges, clans
laquelle elle s'observe sur un grand nombre de
points ; comme ses caractères minéralogiques sont
bien constants , je vais les faire connaître successi-
vement, puis je m'occuperai des particularités
qu'elle présente clans chacun de ses gisements.

De même que dans toutes les serpentines , la
pâte, qui est formée de serpentine commune, est
de beaucoup la portion dominante de la roche, mais
il est préférable de ne décrire cette pâte qu'après les
divers minéraux qu'elle contient; je m'occupe donc
d'abord de ces minéraux, parmi lesquels on peut
distinguer ceux qui sont disséminés dans la pâte et
ceux qui sont dans des filons : il y en a d'ailleurs
qui ont à la fois l'un et l'autre mode de gisement.

Je commence par les minéraux disséminés dans
la pâte.

Le plus apparent de ces minéraux est le grenat
qui par toutes ses propriétés diffère notablement
des grenats étudiés jusqu'ici ; il est très - fré-
quent, et on l'observe à Sainte-Sabine, à Charme,
à la Mousse, au Gonjot, à Eloyes, à Liésey, , à

Narouel , à Neymont , aux Arrentées de Cor-

Grenat.29'

ju9rp.
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cieux , à Champdray , à Hazintrey, au Tholy, :à
ussarupl , à Houx, aux Xettes, etc.

Ce grenat est tantôt rouge, ou rougeâtre, ou bru-
nâtre, tantôt vert ou vert grisâtre ; sa poudre est
le plus généralement grise. Il n'est pas rare de
trouver plusieurs variétés de grenat réunies sur lin
seul échantillon , comme cela s'observe à Liésey
et aussi dans d'autres localités (voir Annales des
mines, 4e série, t. Pl. rH, fie. 1); j'ai
même rencontré à Charme ries grenats à structure
concentrique, qui sont vert grisâtre à leur centre,
et rougeâtres à leur circonférence (voir Pl. FH,
fig.13): cette particularité remarquable semblerait
indiquer que la variété rougeâtre n'est autre chose
que la variété verte dont la rubéfaction a commencé
à la circonférence du nodule; mais la couleur du
grenat rouge de la serpentine est beaucoup moins
vive que celle qui résulte d'une rubéfaction, et si
ces deux grenats ne sont pas isomorphes et de cou-
leur différente par suite de différences légères dans
leur composition, il y a au contraire tout lieu de
croire que le grenat vert résulte d'un commence-
ment de pseudomorphose du grenat rouge ; car,
ainsi qu'on le verra plus loin, ce grenat vert est
le moins dur; de plus il est très-souvent traversé
par des veinules de chaux carbonatée, et il se
transforme insensiblement en chlorite.

Par l'altération atmosphérique, le grenat prend
une couleur brunâtre claire ; mais il résiste beau-
coup mieux à la décomposition que la serpentine,

sorte qu'il forme des espèces de pustules forte-
ment en saillie à sa surface, et qu'il donne à la.
roche une structure variolée.

Son diamètre atteint très-souvent un centimètre,
et il ne dépasse pas 2 centimètres.
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Il a kréclat un peu gras, et il est légèrement
translucide.

-S-ct dureté est plus petite que celle dés autres
grenats, ce qui n'est pas étonnant, puisqu'il con-
tient de l'eau; elle est à peu près de 6,5; lorsqu'il
est:vert , sa dureté est bien moindre que lorsqu'il
est rouge, et même il se laisse généralement rayer
par l'acier.

Sa cassure n'est pas inégale et subconchoïdale,
comme celle qui est habituelle au grenat; mais il a
un clivage assez net.

Le pouvoir magnétique d'un grenat vert olive
de Sainte-Sabine a été trouvé égal à... loo (1).

Au chalumeau, le grenat vert ou rougeâtre devient
gris verdâtre : dans le tube fermé il donne de l'eau.

Il fond, mais assez difficilement, en un verre de
couleur gris verdâtre pâle.

Qu'il soit en esquilles ou en poudre, il se dis-
sout, avec bouillonnement dans le phosphate de
soude, mais il reste un squelette floconneux et
blanc jaunâtre; la perle prend une couleur verte
qui indique la présence de l'oxyde de chrônie.

J'ai essayé l'action des acides sur ce grenat
l'acide acétique produit souvent une légère effer-
vescence, et lorsqu'on le traite ensuite par l'acide
chlorhythique on n'en observe pas une nouvelle;
le carbonate mélangé est donc du carbonate de
chaux, dont la présence a déjà été signalée dans
le grenat par Wiegleb , Bucholz , Trolle-Wacht
meister et Bischof (2). Chauffé avec l'acide chlor-
hydrique , il devient blanc jaunâtre, et son atta-
que est incomplète ; avec l'acide sulfurique l'attaque

(i) Annales des mines, ic série, t. XIV, p. 476.
(a) G. Bischof, Lehrbuch, etc., t. JI, p. 4%17.

Chalumeau.
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paraît être complète, mais elle est eependagtgtrès-
difficile ; h silice se sépare d'aifleurs'â, Tétai grénn ,

ainsi que cela a lieu généralehient dans l'atta4ue
du grenat par les acides (I).

J'ai calciné fortement ce grenat, afin de voir s'il
se bissait alors décomposer plus facilement par les
acides, comme on l'a observé pour les varié,tés de
grenat riches en chaux; mais par l'acide chlorhy-
drique l'attaque n'a pas pu être complète, même
après la calcination, et par l'acide sulfurique la silice
s'est séparée comme précédemment à l'état grenu.

De même que les minéraux pauvres en silice,
ce grenat ne fond pas facilement avec les carbo-
nates alcalins; pour rendre l'attaque complète j'ai
dû employer plus de cinq fois le poids d'un mé-
lange en parties égales de carbonate de potasse et
de soude, et chauffer ensuite fortement.

La présence du manganèse s'est révélée par la
coloration verte de la masse fondue.

Dans l'attaque par le carbonate alcalin, il m'a
été impossible, même en mettant un excès de
carbonate et en donnant plusieurs coups de feu
au creuset, d'obtenir.de la silice exempte de fer.
Dans une attaque par le bisulfate de potasse , quoi-
que j'aie maintenu pendant longtemps la matière
fondue à la température rouge, j'ai constaté égale-
ment que la silice était encore légèrement colorée et
conservait une teinte rougeâtre; dans le grenat la
silice est donc combinée d'un manière très-intime
avec l'oxyde de fer, et aucun des minéraux qui
se trouvent habituellement dans les roches ne m'a
paru jouir de cette propriété à un degré aussi
marqué.

(1)Rarnmelsberg:Handworterbuch, etc. Granat, p. 273.

l'.

DES VOSGES. 313

fait l'analyse complète de ce grenat, et pour
4érer sur de la matière aussi pure que possible,
j'ai 'choisi Mie variété à structure cristalline et de
.couleur un peu rougeâtre , qui se trouvait dans
. 2une serpenime à pâte vert noiratre foncé, prise
en place à Na rouel, commune dé Gerbépal. La diffé-
rence de couleur permettait alors de séparer très-fa-
cilement le grenat 4.1e la serpentine encaissante,et
]or 3 même qu'on admettrait que la couleur légère-
ment rougeâtre de ce grenat est due à un commen-
cement de rubéfaction, ce que je ne pense pas, il
résulte de recherches antérieures que la composi-
tion d'un silicate rubéfié, et ayant conservé sa du-
reté et sa structure cristalline, diffère très-peu de
la composition du minéral normal.

J'ai trouvé pour la densité de ce grenat... 3,15o.
Cette densité est plus petite que celle obtenue
jusqu'à présent pour aucun grenat ; elle est à très-
peu près égale, cependant, à celle du grenat noir
d'Arendal , qui, d'après M. Trolle-Wachtmeister
est de,.. 3,157 (1).

Le grenat d'Arendal et surtout le grenat de Na-
rond sont tous deux très-riches en magnésie ; on
voit donc que, toutes choses égales, lorsque dans

.eun grenat la teneur en magnésie augmente, la den-
sité diminue, et il suffira d'avoir constaté que dans
un grenat la densité est très-petite pour qu'on
puisse en conclure qu'il a une grande teneur en
magnésie. Une densité élevée indique au contraire
une grandie teneur en oxyde de fer.

L'analyse m'a donné pour ce grenat de Na-
rouel

(1) Hausmann : Minéralogie, p. 575-574.
Tome XVIII, 185o. 21



Perte au feu. J'ai constaté que le pyrope rouge et transparent
de la serpentine de Zceblitz ne change pas de cou-
leur et n'éprouve aucune perte par calcination ; on
voit cependant que le grenatdeNarouel en éprouve
une très-notable. Pou r m'assurer si cette propyle té
n'était pas accidentelle , j'ai calciné divers grenats
extraits de la serpentine des Vosges, et tous, sans au-
cune exception, m'ont donné une perte au feu. Pour
le grenat vert de la serpentine de Sainte-Sabine,
j'ai même obtenu une perte beaucoup plus considé-
rable que pour les autres et égale à... 3,o5 p. 100;
il est vrai qu'en examinant ce dernier la loupe,
après calcination, j'ai reconnu qu'il était entouré
à sa circonférence, et pénétré dans son intérieur
par des veinules blanches de chaux carbonatée c;
les parties g' qui bordent ces veinules avaient d'ail-
leurs une couleur brunâtre claire, tandis que lés
autres parties g étaient grisâtres : ces différences de

couleur de g et de g' semblent in-
diquer que le grenat est inégalement
décomposé, et que le carbonate de
chaux provenait surtout de la dé-
composition des parties g', qui

avoisinaient ses fissures c.
La perte au feu du grenat de la serpentine des

Vosges consiste donc en eau et en acide carboni-
que du carbonate de chaux mélangé; quelle que soit
l'origine de cette eau, il est probable qu'elle est la
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même que celle de l'eau qui se trouve dans les
roches feldspathiques, et dans l'un comme dans
l'autre cas, je ne pense pas qu'on puisse l'attribuer
au mélange intime de zéolithes, car ces minéraux

e s'observent d'ailleurs pas dans la serpentine.
J'ai trouvé dans l'analyse un peu d'oxyde de

chrôme ; comme je n'ai pu séparer complete-
ment du grenat les grains microscopiques de fer
chrômé qui l'accompagnaient, et comme dans l'at-
taque par le carbonate alcalin ces grains ont donné
un résidu de ou 2 milligrammes, on pourrait
penser que la petite quantité de chrôme que j'ai
!obtenue doit être attribuée à ce que le fer chrômé
aurait été légèrement attaqué par le carbonate de
potasse; mais le chalumeau indique du chrôme
dans des esquilles de grenat qui paraissent bien
pures, nous verrons plus loin que les autres sili-
cates 'de la serpentine contiennent également du
chrôme; par conséquent, ce grenat est lui-même
chrômifère , quoiqu'il le soit moins que le pyrope.

Sa teneur en silice, est du reste, égale à celle eompusition
du pyrope, et il importe de remarquer que la te- 'nig"'
neur en silice de ces deux grenats est égaie aussi
à celle de la serpentine commune dans laquelle ils
ont cristallisé.

De même que le pyrope, le grenat de .Narouel
renferme beaucoup de magnésie, et il en a même

,plus qu'aucun des grenats qui ont été analysés
jusqu'à présent : on se rend, du reste, facilement
compte decette grande teneu r en magnésie, en ob-
servant que la gangue du minéral estde la serpentine.

Le grenat magnésien d'Arendal, analysé par
M. Trolle-Waehtmeister, dans lequel il y a 19,70
de -magnésie et d'oxyde de manganèse (i), et sur-

(1) Rammelsberg : Handworterbuch Granat.

Oxyde
de arôme.
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In 2. Moyenne.

Silice. 41,3o 41,82 41,56
Alumine, 20,02 19,66 19,84
Oxyde de chrôme. . « o,35 o,55
Oxyde de fer 9,96 10,39 10,17
Oxyde de manganèse. » » traces.
Magnésie 22,00 » 22,00
Chaux. 4,21 4,50 4,25
Perte au feu. 1,50 1,66 1,58

99,75



Fer einffiné et
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tout le pyrope de Bohême, analysé parde Kdbelli
dans lequel il y a t8,55 de magnésje (I), sont les
deux grenats de la composition desquels il se rap-
proche le plus ,et en admettant qu'une partie du
fer est à l'état de peroxyde, il est facile de con-
stater par le calcul -des quantités d'oxygène que
l'analyse précédente conduirait à la formule du
grenat 11.3Si dans laquelle les bases do-

minantes de R et R seraient respectivement
magnésie et l'alumine.

Je pense clone qu'on doit considérer ce grenat
de-la serpentine des Vosges comme une variété de
grenat chromifère ou de pyrope, caractérisée par
l'existence d'un clivage, par une faible dureté
par une densité très-petite, par la présence d'une
certaine quantité d'eau , et surtout par une grande
teneur en magnésie.

je n'ai pas trouvé des nodules de grenat trans-
formés en serpentine par voie de pseudomorphose,
comme ceux de Schwartzemberg (Saxe), qui ont
été analysés par M. Karsten (2).

Lefer clir6rné etlefir oxydulé s'observent sou-
vent.dans la serpentine des Vosges; ils sont le plus
ordinairement en grains ou en cristaux microscopi-
ques disséminés dans toutes les parties de la roche
dans laquelle ils forment aussi quelquefois des
veines; cependant, dans certaines parties de la
serpentine d'Eloyes , le fer chrômé est en grains
qui atteignent un centimètre ; dans ce ;cas , il a
pour gangue une serpentine décomposée de cou-
leur grisâtre ou vert jaunâtre pâle, qui ne diffère

(t) Von Kobell : Grundzuge der Mineralogie , p. 187.
(2) Rammelsberg : Handworterbuch, 3' suppl,, p. 108
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pfis de celle qui sert de gangue an même minéral,'
soit à Baltimore, soit à Miask.

La structure du fer chrômé est, cristalline, et il
présente fréquemment des facettes triangulaires
qui sont fortement miroitantes.

11 s'est développé très-souvent dans l'intérieur
des nodules de grenat; c'est ce qui a eu lieu à
Charme, à la Mousse, au Goujot, au col du Bon-
homme, au Tholy, etc.; tantôt il est disséminé
irrégulièrement dans tout le nodule, tantôt au
contraire il forme, soit près de la circonférence,
soit près du centre, deszones concentriques, ainsi
que cela est représenté sur la fig. 13, Pl. ru
(Annales des mines, 4e série, t. X111).

Il m'a paru que le grenat peut contenir jusqu'à
io pour ioo de son poids de fer chrômé.

Le fer oxydulé est moins abondant que le fer
chrômé.

Lorsque ces minéraux sont microscopiques, on
reconnaît très-facilement leur présence sur des
plaques polies de serpentine sur lesquelles on fait
tomber la lumière sous une grande incidence.

La pyrite de fer s'observe dans la serpentine Pyrite de fer.
des Vosges de même que dans presque toutes les
roches, mais elle y est, assez rare : elle se rencon-
tre particulièrement dans le grenat. Il y a aussi des
traces de pyrite de cuivre dans la serpentine des
Xettes. On ne trouve d'ailleurs pas d'autres sul-
fures ou arséniures métalliques, comme à Rei-
chenstein ou à joachimsthal (1), ni du cuivre
natif ou des métaux nobles, comme dans l'Oural.

Le diallage paraît quelquefois disséminé dans
la pâte-; le plus ordinairement cependant il s'est
développé par paquets, ou suivant des filons, qui

(i) Von Leonhard : Chàrakteristik , p. 525.

D

Diallage.
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à leur salebande se fondent généralenient dans
la serpentine et qui la pénètrent dans tous les see.

On l'observe dans la serpentine de Houx, de
Tendon , du Tholy, , des Arrentées de Corcieux-,
de Neymont, etc.

Ce diallage a des caractères un peu différents We

celui qui se trouve habituellement dans la serpen-
tine; il a une couleur vert olive foncé, vert clair,
et quelquefois, mais accidentellement, vert éme-
raude ; les cristaux correspondant à ces trois va-
riétés, qui diffèrent sans doute par leur teneur en
oxyde de fer et en oxyde de chrôme, sont souvent
réunis sur le même échantillon : cette association
présente quelque analogie avec celle du diallage
et de la smarag,dite dans l'euphotide de Corse.

Assez fréquemment la variété vert émeraude
s'est développée dans l'intérieur des noyaux de
grenat; un échantillon de Liésey, , par exemple,
m'a présenté trois zones concentriques : la pre-
mière , à la circonférence, était rougeâtre; la

deuxième g' était verte, sans doute par suite d'un
commencement de psetulomorphose de
la première ; et la troisième d était for-
mée de diallage d'un beau vert d'éme-
raude qui s'était développé au centre

du grenat.
Le diallage de la serpentine des Vosge,s,..est

translucide ou même transparent ; il est un
nacré, mais il n'a pas l'éclat bronzé.

Il est en cristaux prismatiques allongés ayant
généralement quelques millimètres, et qui attei-
gnent au plus centimètre de longueur. Les deux
clivages parallèles aux deux plans diagonaux sont
beaucoup moins nets que dans le bronzite ordi-
naire; quant au clivage parallèle à la base, il est
z.udimentaire.
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analysé le diallage extrait de la serpentine
Joux ; l'échantillon qui m'a servi pour le triage
n'a été remis par M. le docteur Mougeot ; sa pâte

était Vrt noirâtre foncé : les lamelles de diallage
avaient plusieurs millimètres de longueur ; elles
étaient entre-croisées dans tous les sens et enchevê-
trées l'une dans l'autre ; elle formaient une sorte de
filon à limite confuse, lequel se fondait dans la pâte
d'une manière insensible.

Elles avaient une couleur vert olive clair et elles
étaient fortement translucides; par calcination,

s'elles n'ont pas perdu leur translucidité, niais elles
ont cependant pris une couleur vert grisâtre pâle
à reflets nacrés, et elles ressemblaient alors à cer-
tains diallages des Euphoticles.

Avant comme après calcination leur couleur
n'était pas uniforme, et par conséquent la composi-
tion de tous les cristaux soumis à l'analyse n'est pas
la même; quelques-uns de ces cristaux qui étaient
Vert émeraude ont conservé à peu près la même
couleur après calcination.

J'ai trouvé pour la densité des cristaux que j'ai
analysés... 3,154; cette densité est inférieure à
celle donnée généralement pour le diallage; elle
est supérieure cependant à celle trouvée pour la
variété de la forêt de Harzbourg (i).

L'analyse m'a donné pour la composition de ce
diallage de Houx

56,33
de chrôme et de manganèse 1,5°

Silice. 56,33

Protoxyde de fer 6,73
Magnésie (par différence). 31,93
Chaux. 1,4°
Perte au feu 2,11

Somme. . . . loo,00

(1) Hausmann: Minéralogie, Diaklasite, p. 499.

Analyse.
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dan'9 fi erC'ealitagVarHgb
L7Oxyde chrôme paret

U i etWiet iliiPe9A'ene pro p ti on plus grmie q,te
dans le dideele 1 Eupholide d'Odern,p, .,-la
pré-sCtice du chrome était évidente dans la variété
qui a une belle Couleur vert émeraude , mais il est
remarquable. qu'il y en ait aussi dans la variété
verre'qeet 'dèleaucoup la plus abondante : dans
ceectelig3V-afiétés la quantité de chrôme est diffé-
redek fif est probale de phis que l'état d'oxyda-
tiodegepas non pl us le même; le chrtime est sans
dotitéekàtde sesquioxycleda'ns la variétéémeraude
et à l'état de pro toxyde dans la variété verte. J'ai re-

ee"idDeheehé 's'il y avait du vanadiumlui a été indiqué
dans ic diallage , mais je n'en ai pas trouyé ,Je

,

pas'ilfS4 l'alumine, car il est évident:d aprèsl'analye
pouva i t y en avoir qu'une très-petite quan-

ta, a été pesée avec l'oxyde de fer.
La perte au feu qui est celle qu'on a habituelle-

ment clans le diallage consiste presque entière-
ment en eau , car j'ai constaté qu'il n'y a pas de
carbonate de chaux pur et qu'avec les acides il se
produit à peine une effervescence; du reste, l'anair
lyse montre que le minérall renferme très-peu de
chaux, peu d'oxyde de fer et au contraire beaucoup
de tbagnésie.

Par sa composition chimique ce diallage se rap-
proche beaucoup de celui d'Ultentbal (Tyrol.)
analysé par Kohler, ainsi que de celui de Gulsen
(Styrie)'analysé par M. Régnault (2), et il pourrait

être,representé par la fon-mile i (ft); quoiqu'il
n'y .ait pas l'éclat bronzé, il appartient donc à la

(a) Annales des mines, 4. série, t. XVI, p. 551.
(2) Rammelsberg : Handivorterbuch Augit, p. 62, et

Annales des mines, 5e série, t. XIV, p. 149.
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Va Itrêted0 .cli a lia e qu'on désigne sous le nom de
brbWiii4P) qui est essentiellement à base de ma-
gnéSi'e,rqu'i'ne contient pas ou presque pas de chaux
et dans lacpitlle la teneur en silice est toujours éle-
vée; dans là serpentine des Vosges il est en outre
chrOrnifère.

La 'serpentine étant la roche la plus riche en
magnésie , on conçoit d'ailleurs facilement que le
diallage qui s'y est développé soit lui-même riche
en magnésie, ou, ce qui revient au même, que ce
soit un dalliage bronzite; ce diallage s'observe en
effet surtout dans les serpentines.

La Serpentine des Vosges renferme une chlorite Chlorite.
dont le mode de gisement est très-remarquable ;

elle s'est développée dans des petits filons et dans
l'intérieur des nodules de grenats, principalement
de ceux qui sont coupés par ces filons ou qui en
sont peu éloignés (voir fig. n, P1. vH. Annales
des mines , série, t.

Lorsqu'on examine le grenat de la serpentine,
on reconnait en effet qu'a sa circonférence il est
très-souvent entouré par une petite couronne de
chlorite ; c'est ce qu'on peut surtout très-bien ob-
server dans les échantillons polis : quelquefois au
contraire la chlorite a commencé à se former dans
l'intérieur du grenat et même à son centre.

Enfin , dans certaines serpentines on trouve
comme le montre la fig. !I, des nodules qui sont
formés tantôt de grenat, tantôt de grenat et de

(1) On peutTemarquer it l'occasion de ce nom de bronzite
que j'ai dû conserver it un minéral qui n'a pas l'éclat
bronzé, combien il est préférable de désigner les minéraux
par des-noms sans signification plutôt que par des noms rap-
pelant une de leurs propriétés, car cette propriété peut dis-
paraître dans certaines variétés, et il en résulte des anoma-
lies; on pourrait en»iter un grand nombre en minéralogie.
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chlorite, tantôt de chlorite seule; de plus les gre-
nats dans lesquels la chlorite s'est développée sont
surtout ceux qui sont traversés par des fissures,xe
par des filons de chlorite, et j'ai même observé
plusieurs fois des grenats tradsformés en chlorite
seulement dans la partie qui se trouvait la plus
rapprochée d'un de ces filons, en sorte qu'on pour
vait suivre les passages successifs du grenat à la
chlorite.

Par l'action de forces qui continuent encore à

agir maintenant, il y a donc eu pseudomorphose
des cristaux de grenat qui ont été insensiblement
changés en nodules de chlorite; ces nodules ont
une structure rayonnée due à la disposition des la-
melles de chlorite, qui ici, de même que dans les
géodes de mélaphyres et des roches volcaniques,
sont généralement dirigées suivant le rayon près
de la circonférence du nodule, tandis qu'elles s'en-
tre-croisent dans tous les sens dans sa partie cen-
trale.

Les lamelles de chlorite qui ont rempli des fi-
lons sont assez généralement à peu près normales
aux parois.

il semble que le pseudomorphose, qui a changé
le grenat en chlorite, ait détruit le fer chromé,
car, bien qu'il soit très-fréquent dans le grenat,
on n'en observe que peu ou point dans les no-
dules de chlorite.

Cette chlorite de la serpentine a une couleur
verte tirant sur le vert foncé ou sur le gris; après
calcination, elle prend une couleur gris d'acier,
et on voit qu'elle ne doit pas contenir beaucoup
d'oxyde de fer.

Par l'altération atmosphérique, elle devient
jaune, un peu rougeâtre ou bleuâtre ; de même
que le grenat, elle résiste bien à la décomposi-
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ti6'âtirittieérique, en sorte que ses nodules sont
ijoureeitement en saillie sur les blocs de sec-

45:-énJ'aine.ipensé qu'il y aurait de l'intérêt à analyser
rcuite chlorite; en conséquence, j'ai extrait d'une
eeipentiner,du col de Pertuis , à s kilomètre
"Nbrd de Liesey, des nodules qui me paraissaient
'le plus complétement pseudomorphosés en chlo-
rite.

J'ai constaté avec le chalumeau que dans le tube
fermé cette chlorite donne de l'eau et qu'elle prend
une couleur plus foncée.

Soumise directement à l'action du chalumeau,
elle devient gris légèrement brunâtre et elle prend
un écla t méta nique ; lorsqu'elle est en lamelles, elle
s'arrondit SOI' les bords et elle donne un verre de
couleur vert grisâtre.

Avec le phosphate de soude, on a une belle
couleur verte qui ne s'altère pas par l'addition d'é-
tain; elle indique donc la présence d'une notable
quantité de chrôme.

Avec le borax et un cristal de nitre, on a une
couleur vert jaunâtre assez prononcée.

Avec le carbonate de soude sur la feuille de pla-
tine, on a la réaction du manganèse.

J'ai trouvé pour la composition de cette chlorite
du col de Pertuis:

Somme . . . ioo,00

Chalumeau.

Analyse.

Silice 33,23
Altunine. 14,78
Oxyde chrômique. 1,49
Oxyde ferrique. . . . . . . 6,28
Protoxyde de manganèse. . 1,39
Magnésie (par différence). . 30,76
Chaux. 1,86
Perte au feuj 10,21



Composition
chimique.
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L'analyse dérnôtitre d'abord qüe ce mitiéral est
bien de la chlorite; ce qu'il était nécessaire d'éta-
blir, car il a souvent été décrit comme mica.

J'ai reconnu, du reste, que la chlorite analysée
n'était pas parfaitement pure; car, biên que les
nodules que j'ai extraits me parussent entièrement
formés-de chlorite, je n'ai pas pu les attaquer
compléternent par l'acide chlorhydrique, qui m'a
donné un résidu de 36,97, lequel est supérieur à
la teneur en silice trouvé pour les nodules dans
l'attaque au carbonate de soude : en outre , cette
siliée était légèrement colorée par de l'oxyde de
fer, comme cela a lieu pour celle qui provient du
grenat, et de plus on peut voir que la perte au
feu ainsi que la composition chimique sont un peu
différentes de celles qui sont habituelles aux chlo-
rites riches en magnésie (1); il est donc très-vrai-
semblable, d'après cela, que le pseudomorphose du
grenat en chlorite n'avait pas encore eu lieu d'une
manière complète.

.Jusqu'à présent on n'a pas signalé de ehrôme
dari's la chlorite; comme elle ne peut provenir en-
tièrement de la petite quantite de grenat mélangé,
et que je n'ai pas eu de résidu de fer chrômé dans
1"attaque des nodules que j'ai analysés, je pense
treAa plus grande partie de l'oxyde de-ehrôme

est -Combinée avec la chlorite, dans laquelle il rem-
place sans doute une ,quantité équivalente d'alu-
mine; la présence de l'oxyde de arôme est d'ail-
leurs d'autant plus remarquable qu'elle n'est pas
indiquée par la couleur de la chlorite.
eoOrdinaireMent il n'y a pas de chaux dans la

chlorite:(2)i;eependant les nodules ne font qu'une
très-légère effervescence et seulement avec l'acide

(1,2) Rarnmelsberg:Handworterbuch.Chlorite,p.155.
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erikeydrique; ils,ne sont donc pas mélangés de ',,jprop
çebonate de chaux pur, et leur perte au feu con- mniit

siste presque entièrement en eau. J'ai constaté
d'un autre côté qu'en les attaquant par l'acide
chlorhydrique, on n'obtenait que r ,35 de chaux;
Kr conséquent une partie au moins de la chaux
obtenue dans l'analyse appartient au grenat non
pseudomorphosé.

Eu résumé, on voit que ces nodules du col,
de Pertuis sont encore mélangés d'une petite'
quantié de grenat, maïs que le chlorite qui a pseu-'
domorphosé le grenat est une chlorite chr6 mi/ère
et riche en magnésie dont la composition se rap-
proche de celle de Schwarzenstein (t).

Si on admet que la composition du grenat du

Narouel duquel elle doit en tout cas différer assez

grenat de quichimiquesd
Actions

ont pro tnt
col de Pertuis était identique à celle du

le pseudomor-
peu, il est facile d'expliquer le pseudomorph phase.e du
grenat en chlorite. 11 résulte, en effet, de la COIT1-
paraison des deux analyses du grenat et de la
ehloriteque l'unité de poids du grenat a perdu 8,33
de silice-5,o6 d'alumine 3,89 d'oxyde de fer,-,
2,39 de chaux qui ont été successivement rem=â-
placés par un poids égal consistant en 8,76 de
magnésie-8,63 d'eau-1,39 de protoxyde de man-
ganèse d'oxyde de chrôme; le cinquième
environ du poids du grenat, consistant en silice
en chaux, en oxyde de fer et même en alumine,,
a donc été éliminé, et il s'y est substithé:ede
poids égaux d'eau et de magnésie ;-:lapAs
échange, la densité et la dureté du grenatàvaient'
diminué, sa structure cristalline et ses autres
propriétés s'étaient complétement modifiées, et il
était transformé en chlorite.

(1) Dufrénoy: Minéralogie, t. III, p. 514.
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La magnésie et l'eau paraissent avoik.ipte le
rôle le plus important, de même que dans le :pws
grand nombre des

pseudomorphoses'
et dans :c.e

cas particulier il est remarquable que les poids:de
magnésie et d'eau qui ont été absorbésipar le g-re-
nat soient égaux entre eux.

M. G. Bischof a constaté qu'une dissolution de
bicarbonate de magnésie transforme même à froid
le silicate de chaux récemment précipité, en car-
bonate de chaux et en silicate de magnésie. Par-
tant de ce fait, il explique le pseudomorphose du
grenat en chlorite par l'action que le carbonate
de magnésie, tenu en dissolution dans l'eau qui
s'infiltre à travers les pores de la serpentine,
exerce sur la chaux du grenat (1) : M. Bischof
pense que souvent d'autres hvdrosilicates de ma-
gnésie, tels que le mica, la serpentine, le speck-
stein et le tale, se sont formés de la même manière
par voie de pseudomorphose.

Ce pseudomorphose du grenat en chlorite n'est
pas un accident local, il s'observe à un état plus
ou moins avancé dans toutes les serpentines des
Vosges, et c'est un phénomène très-général : je
citerai, par exemple, la serpentine de Narouel
de Sainte-Sabine , de la Charme , de la Mousse,
de Houx, de Jussarupt , des Xettes, et en général
toutes celles qui contiennent du grenat.

Il a également eu lieu dans d'autres serpentines
avec grenats telles que celles de Higuerote près de
San-Pedro, des environs de Caracas (2), et il a été
observé dans la serpentine de l'Erz;Yebirge par
MM. Blum , Naumann, Breithaupt , Fallou, VViser
et H. Muller.

Bischoff: Lehrbuch, etc,, t. II, p. 489-i98.
Von Leonhardt : Characteristik, p. 525.
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Le pseudomorphose du grenat en chlorite n'est
d'ailleurs pas limité au grenat de la serpentine, et
souvent il s'est produit dans d'autres roches, La ten-
dance que le grenat manifeste à cet égard doit sans
doute être en -partie attribuée à ce que, quand il est
à base de chaux ou de magnésie, il renferme géné-
ralement une quantité d'alumine qui est seule-
ment un peu supérieure à celle de la chlorite; or
dans ces pseudomorphoses , de même que dans la
kaolinisation des roches , il est probable que l'alu-
mine est une des substances qui résistent le mieux
à la dissolution, ainsi que cela a été établi par
M. Ebelmen : pour que le grenat se transforme en
chlorite, il suffit donc qu'il perde de la chaux
de la silice, un peu d'alumine , et qu'il se combine
avec de l'eau et de la magnésie.

Dans la serpentine du Tholy, de Martinpré , de
Neymont , des Arrentées de Corcieux , les filons
de diallage sont souvent accompagnés de chlorite.

Dans la serpentine des Xettes il y a une belle
chlorite à grandes lamelles vert bleuâtres 'et trans-
parentes, qui est associée avec des veines de chaux
carbonatée. Dans la serpentine des Arrentées de
Corcieux , cette même chlorite est associée avec
du diallage.

Dans la serpentine du Goujot et du Col du Bon-
homme, il y a des fissures dans lesquelles il s'est
formé de petites paillettes vert pale et nacrées
d'une chlorite moins riche en fer que celle qui a
pseudomorphosé le grenat.

La variété de chlorite que j'ai analysée est du
reste de beaucoup la plus commune; on l'observe
non-seulement dans les Vosges, mais encore dans
la serpentine de l'Erzgebige, dans celle de la cas-
cade du Pélerin à Chamouny, etc.
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Bien que la chlorite soit fréquente dans la ser-
pentine des Vosges, elle y est peu abondante, et
elle ne se trouve guère en quantité notable que près
du contact de la serpentine avec d'autres roches.

Chrysotil. La serpentine des Vosges, de même que toutes
les serpentines, est traversée par un très-grand
nombre de filons, souvent microscopiques , et
ayant au plus quelques centimètres de puissance
qui pénètrent la roche en tous sens (voirlig.
et 12 , Pl. rH, Annales des mines , 4° série,
t. ); ils sont remplis par une substance asbes-
tiforme, dont les fibres parallèles entre elles et
transversales aux épontes sont symétriquement
placées de part et d'autre de la ligne médiane du
filon.

On donne généralement à cette substance le
nom d'asbeste; toutefois son examen m'a appris
qu'elle doit. être rapportée au chrysotil de M. de
Kobell (1).

Elle est formée de fibres parallèles excessive-
ment déliées et qu'on peut assez facilement sépa-
rer l'une de l'autre; elle est translucide lorsqu'elle
est en masse , et même ses fibres sont transpa-
rentes lorsqu'elles sont isolées; elles se gonflent et
elles deviennent opaques et blanchâtres par l'expo-
sition à l'air. Sa couleur est d'un vert d'huile géné-
ralement assez clair, mais qui peut passer au vert
olive, surtout lorsque la gangue de serpentine
commune dans laquelle elle s'est formée a elle-
même une couleur foncée.

Elle a un éclat nacré et soyeux qui est caracté-
ristique.

D'après deux expériences , trouvé pour sa

(e) Rammelsberg : laandworterbuch, 2° suppl., P. 39.
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-,densité... 2,223; cette densité est plus petite que

celle obtenue par M. Rammelsberg pour une va-
riété bleu verdâtre de ce minéral provenant du
comté de Lancastre ( Pensylvanie ), laquelle était
égale à 2,557, c'est-à-dire à la densité de la ser-
pentine (1) : comme j'ai opéré sur la substance
écrasée sous le pilon , il serait possible qu'a Cet
état, elle eut retenu plus d'air que si elle avait été
en fragments, ce qui aurait eu pour effet de di-
minuer sa densité.

Dans le tube fermé, elle donne de l'eau ; sur le
fil de platine, elle jette un vif éclat, et elle fond
difficilement en un verre légèrement brunâtre ; sa
fusion doit sans doute être attribuée à l'extrême
ténuité de ses fibres. Avec le borax et avec le
carbonate de soude, elle se dissout; dans le sel de
phosphore, il reste un squelette de silice; avec le
nitrate de cobalt, on a une coloration bleuâtre
peu nette.

Après calcination, elle devient légèrement bru-
nâtre et elle se laisse alors facilement réduire en
poudre, ce qui ne pouvait pas avoir lieu avant cal-
cination. Elle s'attaque complétement par l'acide
sulfurique, ou même par l'acide nitrique, et la
silice conserve la forme des fibres; quand on la
fond avec le carbonate de soude, la silice se sé-
pare en donnant une gelée transparente très-vo-
lumineuse. Un essai par l'acide nitrique m'a appr'ià
qu'elle ne contient pas d'acide carbonique, dont
on indique la présence dans quelques serpentines
nobles et dans la serpentine cristallisée.

J'ai fait deux analyses de la substance, l'une par Analyse.
l'acide sulfurique, l'autre par le carbonate de

(1) Rammelsberg : Handworterbueh, 3' suppl., p. 107.
Tome xvin, 1851. 22

.U43er.iD

Chalumeau.



Serpentine
noble.

33o stuPENTINE

soude; j'ai recherché dans la première analyse s'il
n'y avait pas une petite quantité et je n'en
ai pas trouvé.

100,00 100,00

Ces résultats s'accordent avec ceux que j'ai déjà
obtenus dans l'analyse d'un chrysotil qui prove-
nait d'Allemagne (1), et aussi avec ceux donnés
par M. de Kobell pour le chrysotil de Reichen-
steM (2).

La composition chimique du chrysotil est iden-
tique à celle de la pikrolite de Stromeyer, à celle
des différentes serpentines nobles analysées dans
ces derniers temps par M. Lychnell , et surtout ,à
celle de la serpentine cristallisée de Snarum ; par
conséquent, ainsi que l'ont déjà fait remarquer
MM. Naumann et Schéerer, , le chrysotil et la
serpentine peuvent se représenter par la même
formule chimique et sont les variétés d'un même
minéral.

La serpentine noble forme dans la pâte de ser-
pentine des filons qui sont nombreux et qui ont
plus de puissance que ceux de chrysotil.

Sa couleur est extrêmement variée; elle est
Hanche, blanc verdâtre, ,jaunâtre, vert jaunâtre,
vert-émeraude, vert bleuâtre ou vert foncé.

Rammelsberg: Handworterbuch, 2e suppl., p. 39,
Rammelsberg : Handworterbuell, p. 50.

t

Quefees cl end une couleur rouge'très-
viVe,".et etre perd sa translucidité; c'est ce qu'on
observe souvent près des salebandes des filons de
chrysotil; mais il est facile de reconnaître que cela
résulte d'une rubéfitaion de la serpentine noble
de couleur verte, et que les petites taches rouges
qu'on observe se sont développées seulement par
l'altération atmosphérique.

Lorsque la serpentine noble rubéfiée continue
à être exposée à l'action de l'air, elle se mélange
d'hydroxyde de fer, et elle perd sa couleur rouge
de cinabre pour prendre une couleur vert brunâtre
ou blanchâtre sale.

J'ai trouvé le pouvoir magnétique d'une serpen-
tine noble vert olive un peu bleuâtre, qui prove-
nait de Sainte-Sabine, égal à... 95 (1).

Sa structure est le plus généralement compacte ;
dans quelques échantillons du Goujot , nous avons
cependant observé, M. Carrière et moi, des cli-
vages peu nets, indiquant une structure cris-
talline.

Quelquefois la structure fibreuse commence à
s'y développer, bien qu'elle ait encore la cassure
cireuse, et on la voit passer d'une manière in-
sensible au chrysotil.

La composition chimique de /a serpentine noble
est bien connue; elle est la même que celle du
chrysotil , et je n'ai pas cru nécessaire de faire une
analyse de la serpentine noble des Vosges; j'ob-
serverai seulement qu'elle renferme souvent du
chrôme , de même que la pâte dans, laquelle elle
se trouve en filons et que les grandes variations
qu'elle présente dans sa couleur, tiennent à des

(1) Annales des mines, 4e sé,11e, t. XV, p. 507.

1.
Acide sulfurique.

2.
Carbonate de soude. Moyenne.

Silice 41,7° 41,46 1,58
Alumine. . . . . 0,42 0,42
Protoxydede fer. 1,69 1,69
Magnésie (diff.). 42,93 42,6'
Eau. 15,91 15,50 15,70
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différences généralement assez légères dans salé-
fleur en oxyde de fer et de chrônie.

La serpentine noble est postérieure à la serpeti
tine commune, dans laquelle elle est toujotirà en
filons ; elle est également postérieure au grena:C-qui
est coupé par ses filons, comme on peut le-r`6-
connaître sur certains échantillons.

La chaux carbonatée est très-fréquemment
associée à la serpentine noble, et elle forme comme
cette dernière des filons ou des veinules qui pé-
nètrent la roche d'une manière intime.

Elle est cristallisée , translucide, blanche et
nacrée à éclat très-vif; ordinairement, lorsqu'elle
est exposée à l'air, elle perd sa translucidité , puis
elle devient pulvérulente : il est probable que
cela est dû au dégagement de l'eau interposée
entre ses lamelles; car j'ai constaté que, chauffée
au rouge dans un tube, elle décrépite en donnant
un peu d'eau. Dans trois expériences, j'ai obtenu
successivement une perte de 1,19 1,25 1,67;
dans une autre expérience , cependant, je n'ai ob-
tenu qu'une perte de quelques millièmes, à peu
près comme celle que donnent la plupart des sub-
stances; j'ai reconnu d'ailleurs, sur des échantil-
lons provenant d'Odern et de Chagey- , qu'elle ne
contenait pas d'oxyde de fer et pas de magnésie,

'bu seulement une trace.
Dolomie. Cependant on trouve quelquefois de la dolomie

dans la serpentine des Vosges, bien que ce ne soit
que très-accidentellement; ainsi je dois à l'obli-
geance de Mie docteur Mougeot de petits cristaux
rhomboédriques très-nets et rudes au toucher, qui
proviennent d'une brèche de .4, serpentine des
Xettes , dans laquelle ils forment en quelque sorte

Chaut
carbonatée.
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le ciment qui réunit les divers fragments; ils sont
nacrés, de couleur blanchâtre sale tirant légèrement
sur le gris, et ils contiennent de la chaux, de la
magnésie et un peu d'oxyde de fer.

Cette dolomie est associée aux Xettes à une Némalite.
substance blanche, formant de petites veines
fibreuses ayant au plus 15 millimètres de puis-
sance ; elle ressemble à du gypse, mais elle se
dissout avec une vive effervescence dans les acides
en laissant un fiiible résidu de silice légèrement
floconneuse : elle renferme de l'acide carbonique,
de l'eau, de la magnésie et une très-petite quantité
de fer. J'ai trouvé que sa perte au feu était de
29,50 p. 100. Je n'ai pas encore pu me procurer cette
substance à un état de pureté suffisant pour en faire
une analyse complète; mais on voit que ses carac-
tères sont ceux de la némalite de MM. Nuttal et
Connel, ou de rhydromagnésite de MM. Trolle-
Wachtmeister et de Kobell (1).

Les échantillons que j'ai essayés contenaient
une notable quantité de chaux, provenant sans
doute d'un mélange de carbonate de chaux qu'on
observe en lamelles- à la salebande des veines
fibreuses.

Bien que la némalite soit rare dans les Vosges,
on l'a encore trouvée à Sainte-Sabine.

Dans la partie médiane des filons de la serpen-
tine noble , vert blanchâtre on vert jaunâtre du

-Goulot, il y a quelquefois une substance qui est
en lamelles ou en cristaux paraissant dériver d'un
rhomboèdre.

( r) Rammelsberg Handworterbuch, p. 320, et 3e Suppl.,
p.85.

Brucite.
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Elle est nacrée eetrès-brillante dans la cassure
fraîche, mais elle se recouvre rapidementeline
légère couche blanche et opaque de carbonate-de
magnésie ; elle a le caractère de la brucite, et j'ai
constaté, comme M. G. Rose, qu'elle fait efferves-
cence jusqu'à ce qu'elle soit entièrement .dissoute
dans l'acide.

On trouve aussi accidentellement dans la serpen-
tine des Vosges un peu d'hydroxyde de manga-
nèse (1), qui se dépose par infiltration dans cer-
taines cavités , ainsi que cela a lieu généralement
dans toutes les roches qui contiennent du man-
ganèse.

Dans levai de Saint-Amarin, dans lequel la ser-
pentine est associée à feuphotide d'Odern qui a été
décrite antérieurement (2), et à laquelle elle passe
d'une manière insensible, ainsi que cela a lieu si
fréquemment, il y a des échantillons de serpen-
tine avec un feldspath ; ce feldspath apparte-
nant au sixième système, est d'ailleurs celui qui
forme la base de feuphotide. Dans la même loca-
lité, M. Collomb et moi, nous avons trouvé du

Quartz , talc quartz, du talc un oeil de véritable asbeste; mais
asheee. ces derniers minéraux - qn'on trouve aussi dans l'en-

photide d'Odern, sont rares , et ne se rencontrent
pas dans les autres serpentines des Vosges (3).

Granite, La serpentine des Xettes qui est enclavée dans
eg"lase, mi"- le granite, renferme des rognons de granite à

grain fin composés de quartz, de feldspath et de
mica, quiont été observés par M. le docteur Mou-
geot.

(11 Hogard: Description du système des Vosges, p. 125.
(2) Annales des mines, 4' série, t. XVI, p. 328.
(5) Bd. Collornh : Bulletin, 2° série, t. VIT, p. 3o3.
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Un rognon feldspathique de forme ellipsoïdale
m'a présenté dans sa partie centraleldes lamelles
Inacléesetstriées d'olieclase ayant jusqu'à orn,o5
iclè longueur, qui sont verdâtres dans certaines par-
ties et rougeâtres dans d'autres, suivant leur degré
d'altération : il était entouré par de la serpentine s

dans laquelle se trouvait
une couronne concentrique
de chlorite brun noirâtre
et de mica m. Les rognons
de granite présentent la
même disposition, mais le

plus souvent ils sont entourés seulement par de
la chlorite : tous les rognons sont d'ailleurs traver-
sés par des veinules de chrysotil c qui s'est déve-
loppé dans leurs fissures et en fibres rayonnées à
leur circonférence, ainsi que le montre le croquis
ci-dessus.

Ce mode de gisement en rognons paraît être
fréquent pour les roches feldspathiques qui sont
enclavées dans la serpentine, car il a été observé
par MM. Fallou et H. Muller pour les granulites
qui se trouvent dans les serpentines de Waldheim
et de Greiffendorf (a).

De grandes lamelles de mica brun noirâtre sem-
blable à celui des Xettes se rencontrent acciden -
tellement dans la serpentine de Charme.

Dans la serpentine du Brézoir, au col du Bon- Fer oligiste.

homme, observé un oxyde de fer en cristaux
microscopiques ayant un Mat gris métallique; il
est entre deux salebandes formées de serpentine

(1) Karsten und von Dechen archiv. , t. XVI , p. 423 et
Neues Jahrbuch von Leonhardt und Bronn, 1846, p. 257.

Hydroxyde
de manganése.

Feldspath.
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noble d'un beau veFt bleuâtre, et, ihievese-40,1,,,,
que fois 'sur une couche très-mince4une substannin
blanche, non effervescente, à struetur radiée,1
ayanun Mat nacré et soyeux ; il tapisse de petitescrd
fissures irrégulières qui traversent la serpentine. ,ele,

J'ai constaté que cet oxyde de fer n'est pas du fer
oxydulé 'qu'il aurait été assez extraordinaire de
trouver ainsi en filons avec la serpentine noble,
niais que c'est du fer oligiste: il s'est probablement
formé par sublimation comme le fer spéculaire
des volcans, et il s'est déposé seulement dans quel-
ques fis:sures de la serpentine.

M. Naumann signale également un petit filon
de fer oligiste dans la serpentine de Waldheim (1).

Les minéraux que je viens de décrire sont ré-
pandus dans une serpentine commune dont les
couleurs, toujours plus foncées que celles de la
serpentine noble, sont extrêmement variées; elles
tirent le plus généralement sur le vert ou sur le
brun-marron, et quoiqu'elles se fondent souvent
l'une dans l'autre d'une manière très-capricieuse,
l'examen d'un grand nombre de plaques polies
m'a montré que dans la serpentine des Vosges et
même dans toutes les autres serpentines, elles
sont distribuées avec une certaine régularité
ainsi, dans la serpentine du Goujot en particulier,
les parties de couleur verte ou noirâtre forment
dans les parties de couleur brune des filons ou des
veines qui se ramifient à l'infini. Le plus souvent
ces veines noirâtres sont parallèles l'une à l'autre,
et quand il y en a plusieurs systèmes qui s'entre-
croisent, elles donnent à la serpentine une state-

(i) Geognostiche Beschreibung des Knigreiches Sach-
sen, t. I, p. 36.
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ture rétioliequi se dessine d'autant mieux que
la pâte- es plus

Elles sont plus dures que les parties de couleur
brun-marron, et elles deviennent surtout beaucoup
plus brillantes sous le poli; c'est ce que l'on ob-
serve' très-bien sur les échantillons polis du Goujot,
travaillés:1 la marbrerie d'Épinal.

Aux' salebandes des petits filons qui traversent
la serpentine, et particulièrement de ceux avec
serpentine noble , chrysotil , et carbonate de
chaux, j'ai: constaté également qu'il y a des veines
semblables aux précédentes, ayant une couleur
plus foncée que le reste de la roche dans laquelle
elles se fondent ; le contraste de la couleur pâle
des filons avec la couleur foncée de ces veines
produit même un effet très-agréable à

Il sera démontré par les analyses qui suivent
que la serpentine vert noirâtre a à très-peu près la
même composition que celle qui est rouge-marron;
il est donc vraisemblable que les différences de
couleur qui viennent d'être signalées clans la ser-
pentine doivent surtout être attribuées à l'état de
combinaison ou d'oxydation du fer, et qu'elles
proviennent des infiltrations qui ont eu lieu le
long des fissures et le long des salebandes.

On ne peut pas toujours reconnaître dans les
veines noirâtres qui sont très-petites la trace des
fissures gni; les ont produites; mais la présence de
veines absolument semblables le long de fissures
très-reconnaissables et le long des salebandes des
filons, démontre par analogie que partout où ces
veines s'observent, il existe ou il a existé des fis-
sures.

Il est cependant très-remarquable que ces infil-
trations aient donné à la serpentine une couleur

Serpentine
commune.

Distribution
de ses couleurs.
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plus foncée, car à sa surface elles produisent, de
même que sur toutes les roches, un effet inverse;
c'est-à-dire qu'elles la rubéfient et qu'elles la dé-
colorent ensuite en dissolvant son oxyde de fer.
Il résulte donc de ce qui précède que l'eau qui a
pénétré à une certaine profondeur dans la ser-
pentine n'y produit pas de rubéfaction ; il semble-
rait même que les substances qu'elle tient alors en
dissolution donnent une couleur vert foncé à la
serpentine brune ou rougeâtre, ce qui indiquerait
au contraire une réduction.

Par la rubéfaction la serpentine commune ne
prend pas une teinte rouge aussi vive que celle de
la serpentine noble, bien qu'elle soit plus riche en
fer; et on peut remarquer à ce sujet que la teinte
rouge due à la rubéfaction est généralement très-
vive dans des minéraux tels que la serpentine no-
ble et le feldspath qui ne contiennent que peu de
fer : il est d'ailleurs probable que la couleur foncée
de la serpentine commune contribue à affaiblir la
teinte qui résulte de sa rubéfaction.

La serpentine commune se décompose plus fa-
cilement par l'action atmosphérique que la serpen-
tine noble ; aussi cette dernière forme-t-elle à la
.surface des blocs exposés à l'air des veines qui se
dessinent en saillie comme les nodules de grenat
et de chlorite ; cette différence doit sans doute être
attribuée à ce que la serpentine commune est
moins dure que la serpentine noble, à ce qu'elle
est moins compacte, ce qui permet aux eaux de
s'infiltrer plus facilement clans son intérieur, et
surtout à ce qu'elle contient plus d'oxyde de
fer.

La décompostion de la serpentine par l'action
atmosphérique s'arrête à quelques millimètres de
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sa surface au delà desquels on retrouve la roche
non altérée.

J'ai trouvé pour la serpentine du col de Pertuis
dont l'analyse sera donnée plus loin un pouvoir
magnétique égal à... 430; le barreau aimanté avait
été promené dans la poudre de cette serpentine, en
sorte que le nombre ci .dessus représente le pou-
voir magnétique d'une serpentine commune ayant
la composition de celle du col de Pertuis, et dont
la teneur en protoxyde de fer est de 7 à 8 p. 100.

Quelquefois la serpentine des Vosges est natu-
rellement magnétipolaire ainsi que cela a été ob-
servé pour celle de Ne,ymont (1).

La serpentine est extrêmement réfractaire, et
dans ses recherches sur la fusion des roches , de
Saussure a reconnu qu'a un feu capable de fondre
le cuivre rouge, elle éprouve un retrait et devient
assez dure pour faire feu au briquet, mais qu'elle
s'agglutine seulement à un feu plus violent (2).

J'ai constaté qu'après un séjour de dix-huit
heures dans un four de verrerie, la serpentine
noir verdâtre avec grenat rougeâtre de Cleury
donne un culot brunâtre assez bien agglutiné ; la
serpentine rouge-marron du Goujot qui contient au
moins 7 p. Io° de protoxyde de fer donne, dans
les mêmes circonstances, un culot mieux agglutiné
que le précédent et ayant une couleur plus foncée.

Les serpentines nobles qui ne contiennent que
peu d'oxyde de fer, telles que celle de Snarum,
étant exposées pendant le même temps à la même
température ne s'agglutinent pas, et la serpen-
tine est, toutes choses égales, d'autant moins ré-

(a) Puton. Métamorphoses, p. 53.
(a) De Saussure. Voyages, etc., t, I, p. Si.

Propriétés
magnétiques.

Action
de la chaleur.
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fractaire qu'elle est plus riche en oxyde de fer.
Perte au feu. J'ai déterminé la perte aille. u de quelques ser-

pentines des Vosges : elle consiste en eau avec, la-
quelle il y a, de même que cela a lieu souvent dans
les roches contenant de l'eau, un peu de matière
organique et accidentellement de l'acide carboni-
que qui, dans les échantillons que j'ai essayés, était
combiné seulement avec de-la chaux.

Serpentine.., du col de Pertuis, commune de Liésey (analysée) 10,70
Serpentine verte, nuancée de brun-marron, avec n ombreux gre-
nats rougeâtres qui sont translucides et qui ont au plus 1/2
millimètre de diamètre.

De la Goutte-des-Fromages, près du Tholy. 1040
Serpentine... du Goujot ( analysée 9,42
Serpentine brun rouge avec parties vertes et lamelles de dial-

lage. De Tendon. 8,49

La perte au jeu de la serpentine est donc moin-
dre que celle de la serpentine noble ou que celle
du chrysotil , et il est facile de s'en rendre compte
en observant qu'elle est mélangée de grenat, de
diallage, de fer chrême et oxydulé.

La chaux carbonatée augmenterait cette perte
au feu; mais comme elle n'est pas disséminée dans
la serpentine, et qu'elle y forme des veinules dans
lesquelles elle est toujours blanche et cristallisée,
on la reconnaîtra facilement lors même qu'elle
serait en petite quantité.

J'ai pensé qu'il y aurait de l'intérêt à analyser
la serpentine commune des Vosges et en particulier
celle qui contient du grenat et de la chlorite, car
les analyses des serpentines communes publiées
jusqu'à présent ne se rapportent pas à ces variétés.

Serpentine vert En conséquence, j'ai analysé la pâte vert noi-
noirâtre

ducoldePertuis. râtre la serpentine du col de Pertuis , commune
de Liesey ; cette pâte était celle de l'échantillon
même qui a servi à extraire les nodules de chlorite
analysés précédemment et elle contenait en outre
des grenats rougeâtres; j'ai d'ailleurs choisi des

Analyses.
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mOrceaux dans lesquels il n'y avait pas de grenats

et j'ai passé le barreau aimanté dans la
Matière pulvérisée, afin d'enlever la petite quantité
de fer oxyclulé qui l'accompagnait.

J'ai trouvé pour la densité de cette pâte...
2,749.

Cette densité diffère un peu de celle trouvée
par M. Haidinger pour les serpentines de Baste
(Hartz) et de Matrey (Tyrol), mais elle est supé-
rieure à celle de la serpentine noble qui varie de
2,50 à 2,60. Il est facile de s'en rendre compte, car
l'analyse qui suit montre qu'elle est beaucoup plus
riche en oxyde de fer que la serpentine noble, et
elle est d'ailleurs mélangée d'une petite quantité
de fer chromé.

L'analyse m'a donné :
Silice

o,68
Oxyde

40,83
Alumine 0,92
Oxyde
Oxyde ferreux.

traces.73Oxyde manganeux.
Chaux. 1,50
Magnésie (par différence).
Perte au feu. 0,70

Somme 100,00

Cette pâte de la serpentine de Liesey s'attaque
par l'acide chlorhydrique et la silice se sépare gre
nue; mais je n'ai pu parvenir à l'attaquer compté-
tement.

Dans une attaque par cet acide, j'ai trouvé qu'il
y avait seulement... 0,75 de chaux dissoute; par
conséquent le résidu non attaqué est riche en
chaux, et on peut le regarder comme du grenat.
Le résidu total insoluble dans l'acide pesait 45,00;
la différence 45,99-40,81=4,17 est donc égale à

37,98
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rouge-marron

du Goujot.j
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la proportion du grenat mélangé' ou it ._.cu plus
petite.

J'ai analysé également une serpentine du Goujot,
représentant le type le plus habituel de cette loca-
lité qui est une serpentine rouge marron veinée
de vert, contenant des grenats tantôt rougeâtres
et tantôt verdâtres.

Elle renfermait

Somme.. . ioo,00
Composition

de la serpentine Si On compare les analyses de ces deux serpen-
commune. tines du col de Pertuis et du Goulot, on voit

qu'elles diffèrent très-peu entre elle, et qu'elles
s'accordent même avec les analyses des autres ser-
pentines communes analysées précédemment par
MM. Nuttal , Vogel , Seilweizer et Jackson (i).

Leur teneur en silice est à peu près celle de la
serpentine noble et du chrysotil.

Leur teneur en alumine est un peu supérieure
à celle de ces minéraux, ce qui est dît à la présence
d'un peu de grenat; les deux analyses précédentes
démontrent donc que la pâte de la serpentine
grenatifère n'est pas plus riche en alumine que
celle de la serpentine non grenatifère, et que par
conséquent l'alumine s'est concentrée dans les no-
dules de grenat.

(1) Rammelsberg Handworterbuch, et Hausmann. Mine-
ralogie, p. 845.
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La faible teneur en alumine de la serpentine

rouge-marron du Goujot démontre que sa cou-
leur rouge-marron ne saurait être attribuée à des
grenats microscopiques qui y seraient disséminés,
comme on serait porté à le croire , puisqu'on y
Observe des grenats rouge-marron ; cette couleur
brune ou rouge qui est commune dans la serpen-
tine résulte donc, ainsi que je l'ai dit antérieure-
ment, de l'état d'oxydation et de combinaison du
fer.

La serpentine du col de Pertuis contient beau-
coup d'oxyde de chrûme, et il est probable qu'une
partie de cet oxyde provient de l'attaque d'un peu
de fer chrômé qui était mélangé dans sa pâte ; la
serpentine du Goujot en contient seulement des
traces, et on trouve d'ailleurs un peu de chrome
dans toutes les variétés de serpentine des Vosges
quelle que soit leur couleur ; il est même probable
que cela a lieu généralement pour toutes les ser-
pentines communes.

La teneur en oxyde de fé r est plus grande que
celle de la serpentine noble; elle est, du reste, la
même dans les deux serpentines, et c'est assez re-
marquable; car la première est vert noirâtre (Once ,
tandis que la deuxième est rouge verdâtre clair.
- Quoiqu'il n'y ait pas de chaux dans la serpen-
tine pure, on conçoit facilement que la serpentine
commune, et surtout la serpentine grenatifère ,
puisse en contenir un peu qui provient soit dg
grenat, soit du carbonate de chaux mélangé.

En résumé, il importe d'observer que ces deux
serpentines, qui diffèrent beaucoup par leur cou-
leur et par leur aspect, ont cependant une com-
position chimique qui est à peu près la même pour
toutes les deux et qui diffère très peu de la corn-

Silice. 42,26
Alumine un peu chrômifère.
Et oxyde de manganèse. .

1,51

Protoxyde de fer 7,11
Chaux. o,8o
Magnésie (par différence). 38,90
Perte au feu. 9,42
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fonctionne régulièrement depuis plus de dix ans.

Si on traitait la serpentine à l'état naturel par un
acide, la plus grande partie de son oxyde de fer
et un peu de silice s'y dissoudraient; aussi M. Toc-
quaine commence-t-il par calciner fortement la
serpentine clans un four à réverbère contenant en-
viron 2.500 kilogrammes, dans lequel elle est
maintenue au rouge blanc pendant quarante-huit
heures. Après cette calcination la serpentine se
laisse pulvériser, ce qui permet alors à l'acide de
l'attaquer facilement; elle est broyée sous des
meules et réduite en poudre ténue, sur laquelle
on verse de l'acide sulfurique faible en quantité
moindre que celle qui est nécessaire pour transfor-
mer toute la magnésie de la serpentine en sulfate
neutre. Cet acide se combine immédiatement avec
la magnésie, et il y a dégagement de chaleur; le
mélange qui forme une pâte est malaxé, puis
lessivé dans des cuves en bois, de forme conique
et à double fond.

La calcination de la serpentine a rendu l'oxyde
de fer et la silice difficilement solubles, cependant
il s'en dissout toujours un peu dans l'acide sulfu-
rique; en conséquence, on traite les eaux de les-
sivage par un lait de chaux en quantité suffisante
pour précipiter l'oxyde de fer, la silice et l'alumine
qui sont entrés en dissolution.

Il n'y a, d'ailleurs, que très-peu de sulfate de
chaux provenant de la serpentine ; car la chaux
qu'elle contient se trouve, soit dans le grenat qui
est difficilement attaquable, soit dans le carbonate
de chaux qui a été trié préalablement.

Les eaux-mèressontréunies dansdes cristallisoirs,
et, après deux cristallisations consécutives, elles
donnent du sulfate de magnésie parfaitement pur.

Tome XVIII, 185o. 23
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position des autres serpentines communes : les
différences que présentent les nombreuses variétés
de la serpentine commune, sont donc beaucoup
plus apparentes que réelles, et on doit même re-
garder la serpentine comme une des roches dont
la composition chimique est la plus constante.

L'analogie qui avait porté les anciens miné-
ralogistes à regarder la pâte du mélaphyre et du
basalte comme du pyroxène, leur fit admettre que
la serpentine était du diallage compacte parce
qu'elle contient quelquefois des cristaux de ce mi-
néral. Cette hypothèse, abandonnée depuis long-
temps, tomba dès qu'on connut des analyses de la
serpentine; mais les analyses qui précèdent mon-
trent combien la serpentine commune diffère peu de
la serpentine noble qui y forme comme le diallage
des veinules et des filons. En effet, en tenant compte
de ce que du fer chrômé ou oxydulé , de la chaux
carbonatée, du diallage ,du grenat etdela chlorite
peuvent être mélangés avec elle, on voit qu'elle
contient seulement une plus grande quantité
d'oxyde de fer; ce dernier est sans doute à l'état
de protoxyde isomorphe de la magnésie, et, ainsi
que cela a été admis par M. Schéerer, la serpen-
tine commune et la serpentine noble paraissent
pouvoir être représentées par la même formule,
qui est aussi celle du chrysotil.

Usages La serpentine étant un véritable minerai de
de la serpentine. magnésie qui en renferme près de 2/5 de son

poids et qui est facilement attaquable par les
acides, il était naturel de chercher à l'employer
pour la fabrication des sels à base de magnésieFabrication du

sulfate
c'est ce que MM. Simonin et Tocquaine ont, lesde magnésie.

premiers en Fiance, réalisé avec beaucoup de suc-
cès, et ils ont établi à Remiremont une usine qui



Marbrerie.
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L'usine, produit annuellement 35 à 4o.000 ki-
logrammes de sulfate de magnésie, et elle pourrait
étendre beaucoup sa fabrication (1).

Les ioo kilogrammes de sulfate de magnésie se
vendent a raison de 4o francs ; ce prix n'est que
le tiers de celui auquel les pharmaciens de France
le tirierit jusque dans ces derniers temps d'Angle-
terre, de Belgique, d'Allemagne ou de Sardaigne,
et ce nouveau mode de Fabrication a rendu son im-
portation à peu près impossible.

M. Colin exploite la serpentine de la carrière
du Goujot , qui est travaillée avec beaucoup d'ha-
bileté et de goût dans sa marbrerie d'Epinal ; cette
serpentine se trouve rarement en blocs de grandes
dimensions, niais l'or des inscriptions y adhère
très-bien, et elle peut recevoir un très-beau poli
qu'elle conse rve lors même qu'elle est exposée à l'a r
1e.pvisplusieursannées. La serpentine nobley forme
desyeipes de couleurs extrêmement variées, qui tra-
versent la serpentine commune en tous sens, et qui
deviennent très-brillantes; le grenat et le diallage
prennent, au contraire, moi n s bien le poli, et comme

(1) M. Malapert é la Clblitre , MM. Manet et Lepeltier
au Mans, commencent à fabriquer le sulfate de magnésie
par un procédé qui était déjà employé en Angleterre; il
consiste à traiter de la dolomie réduite eu poudre, fine
par 0,94 de son poids d'acide sulfurique du commerce; à
filtrer la liqueur à laquelle on ajoute une très-petite 'quan-
tité de lait de chaux ; pour la débarrasser du sulfate de
chaux qui accompagne le sulfate de magnésie, on l'évapore
jusqu'à 32 degrés du pèse-sel ; on la filtre deux fois à chaud
sur du papier lombard, et on la con,cçutre jusqu'à 34 dçi,
,rés du pèse-sel ; elle est. mise ensuite dans des tinettes de
grès où le sulfate de magnésie cristallise par refroidisse-
ment (Bulletin Société d'Encour. ; mars 1850, p. 110. -
Rapport fait par M. Chevallier. )
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ilsson t notablement plus durs que lereste dela roche,
ils sont souvent légèrement en relief à sasurface.

La serpentine du Goujot polie se vend au prix
de 54 francs le mètre carré (

La serpentine se trouve à l'Ouest et au Sud-
Ouest de la chaîne des Vosges; elle a percé cette
chaîne sur divers points isolés qui ne me paraissent
pas pouvoir être rapportés à une direction déter-
minée.

Ses gisements, qui sont nombreux, ont d'ailleurs
peu d'étendue; et parmi les géologues qui les ont
découverts et explorés, on peut citer MM. Mou-
geot père, Hogard , Rozet , :Puton, Carrière, Ed.
Collomb, Ant. Mougeot Mareine. MM. Dufrénoy
et E. de Beaumont les ont également observés et
décrits (2); et dans la carte géologique du départe-
ment des Vosges qu'il vient de publier, M. de
Billy fait connaître ces gisements avec une grande
exactitude.

Bien que la composition chimique de cette ser-
pentine soit partout à peu près la même, elle pré-
sente cependant des caractères particuliers qui
sont assez constants dans chaque gisement.

Ainsi la serpentine du Goujot, dEloyes,
Sainte-Sabine, de la Mousse, est le plus souvent
brun rougeâtre , et certaines variétés renferment
une grande quantité de nodules de grenat et de
chlorite.

La serpentine qui se trouve sur le franc occiden-
tal du Brézoir près de la route de Sainte-Marie au
Bonhomme (3) est très-compacte et d'une belle

(1) Puton. (Ann. de la S.d'émul. des Vosges, 1848, t.VI).
(a) Explication de la carte de France, t. I, p. 371-379.
(3) Rozet. Description géol. de la chaîne des Vosges, p. 6o.

Gisement.
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couleur vert foncé ; elle est traversée par un
grand nombre de veines de serpentine noble vert
bleuâtre, mais le grenat et le chrysotil y sont rares.

La serpentine de Liésey, de Gerbépal, de
Neymont, d'Odern a ordinairement une couleur
uniforme très-foncée et d'un vert noirâtre.

La serpentine de Houx, de Martinpré, de Ten-
don, du Tholy, des Arpentées, des Xettes contient
souvent du diallage.

Le gisement de serpentine le plus important
dans les Vosges est celui de Sainte-Sabine ; M. Ho-
gard (1) a reconnu quelle forme un massif de
1400 mètres de longueur sur 5oo mètres de lar-
geur, qui est enclavé dans le Leptynite duquel il
se sépare d'une manière très-nette et qui disparaît
sous les premières assises du grès vosgien ; le lep-
tynite n'a pas subi de modification sensible au
contact de la serpentine qui le pénètre quelquefois
en formant des filons très-petits.

A Odern la serpentine paraît au contraire pas-
ser d'une manière insensible au schiste de transi-
tion; la même particularité a lieu à la Goutte
Saint-Saül près de Chagey ou j'ai observé de la
serpentine qui passe au schiste de transition et
au porphyre de Chagey (2).

Ainsi que le font remarquer les auteurs de la
carte géologique de France, on ne peut faire que
des conjectures assez vagues sur l'âge de la ser-
pentine des Vosges ; elle est en effet plus ancienne
que le leptynite et que le schiste de transition
dans lesquels elle est enclavée ; mais elle peut être
beaucoup plus moderne, car la serpentine et l'eu-

Hogard. Aperçu sur la constit. des Vosges. 1845, p.84.
Bulletin de la Société géologique.184g,t. VI, p. 587.
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photide se retrouvent jusque dans les terrains
tertiaires supérieurs (i ).

Tandis que les roches ont généralement pour Origine

base un ou deux feldspaths, la serpentine est carac- de la serpentine.

térisée par l'absence de ce minéral , qui s'observe
seulement dans certaines variétés passant à Feu-
photide. Cette différence importante entre la ser-
pentine et les autres roches, et les différences non
moins importantes qu'elle présente dans sa compo-
sition minéralogique et chimique, semblent indi-
quer qu'elle a une origine particulière; aussi dans
ces derniers temps beaucoup de géologues qui ap-
partiennent principalement à l'Allemagne, et
parmi lesquels on peut citer MM. Blum, H. Muller,
Naumann, B. Cotta ontils exprimé l'avis que,
dans un grand nombre de cas, la serpentine prove-
nait du pseudomorphose, d'autres roches tel les que
l'éclogite, l'amphibolite, la diorite l'euphotide.

Si on cherche à grouper les minéraux de la ser-
pentine, d'après leur mode d'association, et d'après
l'ordre dans lequel ils se sont développés, on trouve
en commençant par ceux qui se sont formés les
derniers et qui se forment probablement encore
maintenant, que la némalite, la brucite le carbo-
nate de chaux, le chrysotil, la serpentine noble
sont toujours associés dans les mêmes filons, et
qu'ils s'observent dans toutes les variétés de serpen-
tine. Ces minéraux ont donc rempli d'une manière
à peu près constante les fentes, les fissures et
tontes les cavités que les plus légers mouvements
de terrain pouvaient produire dans la serpentine.

Il ne me paraît pas possible d'établir d'une ma-
nière absolue l'âge relatif de ces' minéraux, et il

(1) Explication de la carte géolog. de France, t. I, p. go.

Mode
d'association

et de
développement

de ses minéraux.
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est vraisemblable que chacun d'eux a pu se former
à des époques différentes; cependant j'ai remarqué
que lorsqu'ils sont réunis dans un même filon, la
serpentine noble est à la salebande, tandis que
la némalite , la brucite et le carbonate de chaux
sont. généralement à la partie médiane; en sorte
qu'ils se sont développés après la serpentine noble.

Le carbonate de chaux coupe le plus souvent
tous les autres filons, et il doit appartenir surtout à
l'époque actuelle : il en est à peu près de même du
ch rysoti I, comme l'a fait remarquer M. de Léonhard.

La serpentine noble ayant une teneur en silice
égale à celle de la serpentine commune, je suis
porté à croire qu'elle ne résulte pas seulement d'une
infiltration comme le carbonate de chaux
bien plutôt d'une sorte de sécrétion , et qu'elle s'est
répandue le long des fissures de la serpentine dans
les vides desquelles elle a en quelque sorte été ex-
primée.

Il importe de remarquer que dans les veines et
dans les filons qui traversent en tous sens la serpen-
tine, et qu'on doit regarder comme le résultat des
infiltrations et des sécrétions qui ont eu lieu dans
la roche , la chaux montre des affinités bien dis-
tinctes de celles de la magnésie ; ainsi elle s'est em-
parée à peu près exclusivement de l'acide carbo-
nique et elle a formé du carbonate de chaux
tandis que la magnésie s'est au contraire combinée
avec la silice, et a formé, avec un peu d'oxyde de
fer, la serpentine noble et le chrysotil.

La némalite et la brucite ne se sont d'ailleurs
produites qu'accidentellement, et quand il y a eu
excès de magnésie relativement à la silice : la do-.
lomie est de même une exception très-rare.

Le fer chrômé et oxydulé,, la pyrite deler ne

DES MINÉRAUX. 351

se sont pas développés dans des filons, mais ils sont
disséminés dans la ,serpentine commune et dans le
grenat, soit irrégulièrement, soit en veines.

Dans la serpentine, de même que dans les
laves et dans les roches auxquelles on attribue
une origine ignée, la pyrite de fer résulte vraisem-
blablement des infiltrations qui ont eu lieu à tra-
vers les pores de la roche. D'après une publication
récente de M. Bischof, le fer chrômé et le fer oxy-
dulé auraient, de même que lapyrite, une origine
aqueuse.

Quant à la chori te, elle est, soit en petits filons,
soit en nodules isolés; mais elle n'est généralement
pas associée avec les filons de serpentine noble
desquels il vient d'être question.

Il en est de même du diallage dont le gisement
est mixte, et qui s'est développé tantôt suivant
des espèces de filons dont les contours ne sont pas
bien limités, et tantôt dans la serpentinecommune.

La chlorite et le,diallage ont d'ailleurs une teneur
en silice très-différente de celle de la serpentine
commune, ce qui ne doit pas surprendre, puisque
la chlorite est de formation postérieure, et que le
diallage s'est surtout développé suivant des filons.

Le grenat a cristallisé au milieu de la serpentine
commune qui constitue la masse principale de la
roche et aux dépens de laquelle la plupart des mi-
néraux qui précèdent se sont formés. L'analyse a
démontré qu'il a la même teneur en silice ;. et
d'après son mode de gisement, je pense qu'on doit
le regarder comme contemporain de cette roche.

Il est bien remarquable que le grenat ait la
même teneur en silice que la serpentine dans la-
quelle il a .cristallisé; ce résultat rappelle ceux
que j'ai déjà obtenus dans l'analyse de la <limite
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orbiculaire de Corse, ,de la variolite -de la Du-
rance, etc. ; il montre par conséquent que dans la
serpentine, de même que dans les roches feldspa-
thiques sans quartz, la teneur en silice de certains
minéraux qui, comme le grenat, ont cristallisé au
milieu de la pâte et à l'époque de sa formation, est
égale à celle de la serpentine elle-même.

L'égalité de teneur en silice du grenat et de la
serpentine permet aussi de se rendre compte de
la fréquence du grenat dans la serpentine. On
conçoit, en effet, que la présence d'un peu d'alu-
mine et de chaux dans la serpentine a dû suffire
pour que le grenat ait pu s'y développer.

La présence du granite et defoligoclase est d'ail-
leurs accidentelle, et elle doit être attribuée à Fac-
tion de la serpentine, soit sur le granite qui l'en-
caisse , soit sur des filons; on conçoit en effet que
les roches au contact de la serpentine puissent être
pseudomorphosées par leur surface extérieure, et
insensiblement réduites à des rognons tels que ceux
dont la structure a été décrite.

Enfin le fer oligiste, qui est fort rare, est éga-
lement postérieur à la serpentine dans les l'entes
de laquelle il a dû cristalliser par sublimation.

Les minéraux Les minéraux de la serpentine, qu'on peut re-
eus riches e

d la pàte sont garder comme formés par infiltration ou posté-pin rer
que ceux des neurement à son origine, ayant une compositionfilons,

chimique très-différente, suivant qu'ils se trouvent
dans la peite ou dans les filons; j'ai recherché si ce
fait remarquable ne résulterait pas des propriétés
-mêmes de la roche, et il m'a paru possible d'en
donner une explication.

Il importe d'observer d'abord que les minéraux
qui se sont développés dans les filons de la ser-
pentine sont très-peu magnétiques et pauvres en
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fer, tels que le chrysotil, la serpentine noble, la
néinalite, la brucite, ou même sont diamagné-
tiques et ne contiennent pas de fer, tels que le car-
bonate de chaux.

Tous les minéraux qui se sont développés soit
postérieurement, soit originairement, dans la ser-
pentine commune elle-même, tels que le fer oxy--
(iule et chrtimé, la pyrite de fer, la chlorite, le
clialhure le grenat, sont, au contraire, plus ma-
gnétiques et surtout plus riches en fer que les
minéraux précédents.

Ce partage remarquabledes minéraux dela serpen-
tine s'observe dans tous les gisements de cette roche;
il ne saurait donc être attribué au hasard; je pense
même qu'on peut très-bien s'en rendre compte.

En effet , la serpentine commune est tra-
versée par des dissolutions s'infiltrant dans ses
pores, et qui contiennent soit des substances ma-
gnétiques , soit des substances diamagnétiques ;
comme elle a un pouvoir magnétique assez élevé,
il est facile de concevoir qu'elle retiendra ou même
qu'elle attirera dans sa pâte les substances magné-
tiques telles que le fer et le chrôme ; d'un autre
côté, elle repoussera la chaux, la magnésie, la
silice, qui sont diamagnétiques, en sorte que ces
substances devront se concentrer dans les cavités
et dans les fissures qui traversent la serpentine. Les
premières substances se fixeront alors dans la pâte
de la roche dans laquelle elles formeront quelques-
uns des minéraux riches en fer qui s'y trouvent et en
particulier le ferchrômé, la pyrite de fer et le feroxy-
dulé, qui est en même temps très-fortement magné-
tique ; les secondes formeront, au contraire, le car-
bonate de chaux, les hydrocarbonates et les hydro-
silicates de magnésie qui ont rempli tous ses filons.
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en est denulme Dans les mélaphyres , dans les basaltes, dans les
pour les autres
roches i ont trapps, dans les roches volcaniques, et en généralqu

un pouvoir ma- dans toutes les roches qui ont un pouvoir magnéti-
gnétique élevé.

que élevé, les minéraux auxquels on peut attribuer
une origine aqueuse par infiltration et qui se trou-
vent soit dans les amygdaloïdes, soit dans la pâte,
présentent , dans leur composition chimique et

!dans leurs propriétés magnétiques, des différences
qui ne sont pas moins tranchées que celles qu'ils
présentent dans la serpentine,

Quels sont, en effet, les minéraux des amygda-
loïdes qu'on peut regarder comme formés par une
infiltration ayant eu lieu soit à la température or-
dinaire, soit à une t.mpératüre élevée? Ces mi-
néraux, qu'on trouve très-abondants et très-bien
cristallisés à Oberstein I), sont à peu près les
mêmes dans toutes les roches que je viens de
citer ; ce sont le plus généralement le quartz, la
chaux carbonatée et les zéolithes, c'est-à-dire
des minéraux qui ne contiennent pas de fer ou
qui sont même diamagnétiques. La chlorite fer-
rugineuse contient, il est vrai, du fer, mais elle
est très-peu magnétique, et d'ailleurs elle est le
plus souvent à la- surfàce extérieure de famygda-
loïde et, par conséquent, en contact immédiat
avec la pâte.

Quels sont au contraire les minéraux de la pâte
qui d'après les idées de M. Bischof se seraient. dé-
veloppés par infiltration? Ce sont lefer oxydzilé,
le fer oxrdulé titané , la pyrite de fer et aussi le
fer carbonaté, c'est-à-dire des minéraux qui
èontiennent tous beaucoup de fer et qui, comme

(1) Atiriales des rnines , 4° séri t. xv4- p.511.
Porphyre amygdaloïde d'Oberstein.
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cela a lieu pour le fer oxydulé, sont même très-for-
tement magnétiques. Ainsi , dans les roches vol-
caniquesqui ont un pouvoir magnétique élevé, les
minéraux de la pâte sont séparés d'une manière
très-nette de ceux des amygflaloïdes, et leur com-
position cliimicpie est toute différente.

Il serait facile de citer un plus grand nombre
d'exemples , mais en nous bornant à deux qui pré-
cèdent, il me semble impossible de méconnaître
pour les roches qui ont un pouvoir magnétique
élevé, l'existence d'une loi générale d'après la-
quelle les minéraux les plus riches en fer ont été
répartis dans la /mite , tandis que les minératiX les
moins riches en fer ont au contraire été répartis
dans lesfilons et dans les arnygdaloides.

Dans Certaines roches basaltiques , et notam-
ment dans les anamésites de la Hesse, il semble
que le fer carbonaté ( sphérosidérite) fasse excep-
tion à cette loi, car il se trouve souvent à la fois
dans la pâte et dans les amygdaloïdes ; mais il
porte d'observer qu'il est, comme la chlorite, en
contact immédiat avec la pâte de là roche ; d'ail-
leurs fanamésite a un pouvoir magnétique beau-
coup plus faible que celui du basalte car il est
même inférieur à celui du sphérosidérite (s);
par conséquent, les forces qui tendent à produire
la séparation des liquides magnétiques et dia-
magnétiques qui s'infiltrent dans la roché sont
alors très-faibles, et la Séparation des minéraux
que neà liquides sécrètent ne doit plus avoir lien
d'une manière nette.

L'exception que je viens de citer pour lé sphé- Loi générale. de
ràsidérite, an lieu de détruire la loi gni à été éta- nuxminéraux

dans ces roches.

(e) Annales des mines, 4e série, t. XV, p. 585.
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blie, me paraît donc plutôt la confirmer, et on con-
çoit que clans une foule de cas, ces exceptions
pourront s'expliquer par les propriétés ou par les
relations de gisement de la roche.

En résumant et en généralisant ce qui vient
d'être dit, on voit que les forces magnétiques et
diamagnétiques ont joué un grand rôle dans la sépa-
ration et par suite dans la cristallisation des miné-
raux qui se sont développés par infiltration dans
les roches ; car bien que ces forces soient faibles,
elles agissent d'une manière continue sur des
quantités très-petites de substances à l'état liquide
qui sont par conséquent dans les conditions les plus
favorables pour obéir aux attractions ou aux ré-
pulsions qui les sollicitent et pour se laisser décom-
poser facilement. On conçoit dès lors que les dis-
solutions les plus magnétiques resteront dans la
pâte dans laquelle elles formeront les minéraux les
plus riches en fer, tandis que les dissolutions qui
sont diamagnétiques seront repoussées dans les fis-
sures de la roche dans laquelle elles formeront les
minéraux des filons et des amygdaloïdes.

Toutes choses égales , la séparation et la cristal-
lisation de ces minéraux est d'autant plus nette
que la roche a un pouvoir magnétique plus élevé.

L'infiltration et les phénomènes de décomposi-
tion qui accompagnent le développement de ces
minéraux doivent nécessairement mettre en jeu
les forces électriques; mais on peut dire que leur
action, de laquelle il est d'ailleurs difficile de se
rendre compte, s'efface en quelque sorte devant
l'action beaucoup plus énergique des forces magné-
tiques.
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NOTE

Sur les mines d'or de la province d'Aiztioquia
(Nouvelle-Grenade);

Par M. LAGORIE , consul de France à SainteMarthe.

Je trouve dans un mémoire récemment publié
sur les mines de la province d'Antioquia , des ren-
seignements qui peuvent présenter quelque intérêt
surtout à une époque où le monde entier est préoc-
cupé des résultats que peut amener la découverte
des mines d'or de la Californie.

Les mines d'or de cette province, la plus riche,
la plus favorisée par le climat , et la plus civilisée
de la Nouvelle-Grenade, sont de deux sortes :

I° Celles d'où l'or est extrait par le lavage
2° Les mines proprement dites
Il n'y a pas de rivière ni de ravin dans la pro-

vince d'Antioquia, aux bords desquels on ne trouve
ce métal précieux. Les localités les plus renom-
mées pour leurs sables aurifères sont celles de Si-
nitabé , Oquendo, Baharona , San-Juan, La Vaca
et Rio-Dulze.

Au nombre des mines prc4rement dites, on
compte les suivantes qui sont les plus riches, les
mieux exploitées et celles qui donnent les meil-
leurs résultats : Los Cristales , Juan Criollo , Boli-
via, La Clara, El Chuchero, Rumazon, San Jorje ;

celles du Force , La Trinidad , Las Animas, San
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Francisco la Constancia , Nueva Comparilica , El
Rio, La Esperanza Sauta Ana, La Ma Lica , Pal-
michal , El Frontino , Apucario, La Ce.nteno, La
Esmeralda, Quitmà, El Zancudo, El Retiro et San
Vicente. -

Parmi ces mines, les principales en voie d'ex-
ploitation en ce moment sont celles du Zancudo ,

à Titiribé, de La Clara, à Amalfi, et du Pedrero,
sur les bords de la rivière Porce.

Il y a trois bureaux d'entrepôt, c'est-à-dire où
l'or est déclaré et présenté par les mineurs, soit
pour la destination de l'hôtel des Monnaies, soit
polir l'exportation; un dans la ville d'Antioquia
un autre à Medellin, le troisième à Rio Negro. Le
tableau suivant indique l'importance de ces bu-
reaux.
Or déclaré pour le monnayage et pour l'exportation pendant

l'année économique commençant i.e 1" septembre 1847 et
finissant le 31 aOiit 4848.

L'or qui figure dans ce tableau, dont les chiffres
ont été puisés à l'administration générale des fi-
nances, et sur l'exactitude desquels il ne peut s'éle-
ver aucun doute, est celui qui a été rendu à ses
divers propriétaires, après nue retenue de 6 p. too
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sur cdui qui a été exporté, et de 3 p. ioci sur celui
qui a été monnoye. Et comme il est bien prouvé
qu'une quantité 'égale et sans doute même plus
grande s'exporte en contrebande sans passer 'par
les bureaux , on peut assurer que l'or qui est extrait
annuellement des diverses mines de la province
d'Antioquia peut être porté au moins à Io° quin-
taux ou io.000 livres espagnoles; l'or extrait des
mines de la province peut donc être estimé ap-
proximativement à io.400.000 francs, à raison de

.o4o francs la livre.
J'aurais désiré ajouter à cette analyse succincte,

des renseignements statistiques sur le nombre réel
des mines qui sont en exploitation dans la province,
la quantité et la qualité de l'or extrait de chacune,
le nombre d'ouvriers qui y est employé, le prix
de la journée, et enfin le prix de revient de l'or;
mais il m'a été impossible de les obtenir. Le gou-
vernement provincial qui est chargé de recueillir
ces renseignements ne tient aucun registre, et
ne sait, à cet égard, absolument rien de précis.
Pour obtenir des notions qui fussent quelque peu
dignes de confiance, il faudrait parcourir soi-
même la province, visiter, les mines et les ateliers,
compter les ouvriers , et prendre sur les lieux
mêmes toutes les informations que l'on pourrait
se procurer.

DÉSIGNATION
des

bureaux.

POUR

l'exportation,

POUR

le monnayage.
TOTAL.

liv. one. liv. onc. liv. one.
Mèdellin. 2.295 4 2.138 » 4.433 4

Rio Negro. 423 2 227 , 655 4

Antioquia . » » 98 8 93 8

Totaux 2.723 6 2.463 10 5.137 ."



.86cr

1,4e,:urgy
Extrait d'une lettre de' M. BERTRAND , agent

consulaire de France à Jan ma à 4f le
intstre des affaires étrangères.,,7,m

,...,....9.Waliéeouvert, il y a peu, de temps, aux en-
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rable à l'exploitation,etau transport, un gisement
considérable de charbon fossile qui, examiné par
M. le vice-consul d'Autriche, ancien ingénieur
des mines impériales de

Bohême'
a été reconnu

pour être d'une excellente qualité de lignite pou-
vant être employé avec succès à la consommation
des bateaux à vapeur.

Dans d'autres mains que celles des Turcs, cette
wjnesleviendrait peut-être une source abondante
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,sinan,eollègue d'Autriche, il est probable, du moins,
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DESCRIPTION

Des gîtes métallifères, de la préparation
mécanique et du traitement métallurÈique
des minerais de plomb argentifères de
P ontgibaud.

Par M. RIVOT, ingénieur des mines, et M. ZEPPENFELD,
ancien élève de l'École des mineurs de Saint-Étienne.

TROISIÈME PARTIE.

Usine de Pontgibaud.

L'usine de Pontgibaud est bâtie sur le bord de
la Sioule, tout auprès de la ville. Elle a été com-
mencée en 1789, abandonnée jusqu'en 1828 di-
verses modifications ont été successivement apl,
portées à son installation; des améliorations très-
importantes seront faites dans le courant de 185o.

Un barrage de la Sioule donne à l'usine une
force motrice bien suffisante, c'est- à -dire une
quantité d'eau très-grande, même en été, avec une
chute d'au moins 4 mètres. La soufflerie, les ven-
tilateurs et les appareils de la préparation méca-
nique sont mis en mouvement par trois roues.

L'usine comprend ( voir Pl. X-, fig. 1):
i° L'habitation de l'ingénieur, les magasins de

fers, fontes, outils, les bureaux etc...;
Tome Xr1II, 185d 24

Force motrice.
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2° Une bascule pour peser les matières arrivant
à l'usine;

3° Un atelier de préparation mécanique (I)
pour les minerais riches envoyés de la laverie de
Rosier. Cet atelier a été supprimé au commence-
ment de 1850 : nous le décrirons cependant, et
nous indiquerons plus loin les modifications des
appareils de Rosier, qui ont permis de supprimer
la laverie de l'usine ;

4. Des aires et magasins pour les fagots, la
houille, le coke, la ferraille, le calcaire, l'argile ;

50 Un atelier pour le grillage des minerais;
6° Au-dessous des fours de grillage, et en profi-

tant de la disposition du terrain, on a construit
des magasins pour les minerais grillés et agglo-
mérés;

7° L'atelier de réduction des minerais grillés,
contenant : trois fours à manche, avec leurs cham-
bres de condensation communiquant avec un ven-
tilateur destiné à compléter la condensation des
fumées; la machine soufflante ;

8° L'atelier de coupellation et des chambres
pour la préparation des soles. Dans le même ate-lier se trouvent plusieurs appareils pour les li-
tharges;

9° Une cour pour le dépôt provisoire des sco-
ries des fours à manche;

to° Une forge et des ateliers d'ajustage, dans
lesquels on répare et on construit les machines
employées aux mines, aux laveries et à l'usine;

° Un atelier de menuiserie.

(i) Il n'est pas indiqué sur le plan, parce qu'il n'existeplus.
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treLa maison : du directeur est un peu au-dessus de
l'usine, du côté de la ville de Poil tgibaud.

Nous considérerons successivement
La préparation mécanique des minerais massifs;
Le traitement pour plomb des minerais pré-

parés;
La coupellation et la préparation des litharges.

Nous avons expliqué précédemment que le nom
de minerai massif s'applique à tout minerai du
cassage, triage ou criblage, à Rosier, paraissant
contenir plus de 20 p. 100 de galène pure. On a
séparé jusqu'à présent les minerais riches des mi-
nerais pauvres, dans la crainte de perdre une trop
forte proportion d'argent par le lavage. A Rosier,
les matières stériles, dont la proportion est très-
grande, retiennent de 3 à 7 grammes d'argent par
mo kilogrammes. A la laverie de l'usine, on
peut, en opérant sur de petites quantités de mi-
nerais, ne faire que très-peu de stérile, et surtout
ne pas perdre les schlamms fins des bassins de
dépôt; la richesse en argent de ces matières est
plus élevée qu'a Rosier, et dépasse 7 grammes aux
Io° kilogrammes. II y aurait donc perte plus
grande en argent si on lavait en même temps les
minerais riches et les minerais pauvres.

Dans la nouvelle installation de la laverie de
Rosier, cette séparation des minerais riches et
pauvres est maintenue.

Tous les minerais sont lavés à Rosier, ce qui
donne un avantage assez grand sous le double
point de vue de l'économie des transports et de la
surveillance. En outre, on peut disposer de rein-
placement de la laverie de l'obitie par les nou-
veaux ateliers qui seront prochainement iustallés;

Préparation
mécanique

des minerais
massifs.
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c2

rendus nécessaires_par, le dévelopren-ient de, la
produCtion.',-", - klfri é?9`.1Vilict

Les ateliers de préegh.teniele5Ca. 1111Y/4cl
°-',rsine comprennent. 11"

i° Deux bocards , l'un à sec, l'autre à elajtr
açin?2°_Une petite roue élévatrice desminerai.99,130-card";

r :19 -.""d9k,
(etaï roues hydrauliques, faisan p*iltuvok.c.es-,,,

dità- boards et la roue élévatrice; ,u-a
4° Deux caissons allemands ;
5° Un crible;
6° Une caisse de débourbage, urilabyrifitheW

deux bassins de dépôt;
1° Des tables jumelles pour le lavage des sables

fins et des schlamms.
Les minerais arrivant de Rosier sont divisés en

deux élasses : i0 minerais tenant plus de 4o p. roo
de plomb, assez riches pour être soumis directe-
ment au traitement métallurgique ; 2° minerais
massifs tenant de 20 à 25 p. 100 de plomb, et
qui doivent être enrichis avant de passer au gril-
lage.

Les premiers sont bocardés à sec; les seconds
sont écrasés au bocard à eau. Nous n'avons à nous
occuper que de ces derniers.

Les minerais bocardés sont conduits par une
roue élévatrice sur un tamis à saccades, dont la
grille présente des ouvertures de om,003 de côté.
Les morceaux les plus gros sont retenus par la
grille ; on les ramène au bocard.

Les sables et les schlamms qui traversent la
grille sont lavés d'abord aux caissons allemands
on obtient comme produits du sable riche, des
sables pauVres et des matières fines.
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:',CfrInr , lu,r , ?g!'Les sanies pauvres et les matieres fines sont

conduits dans rine caisse de débourbage dans
gikis sables; les matières fines

sont entraînées par l'eau dans un labyrinthe et
dans ureBagsin de dépôt.

'ieS>groà:Sables sont lavés sur un crible; les sa-
bles fins et les schlamms du labyrinthe sont lavés
surdeetables jumelles; les boues du bassin sont
envoyées directement au grillage.

Les eaux du bassin de dépôt sont ramenées au
bocard : cette disposition évite toutes les pertes,
mais en même temps exige que toutes les ma-
tières sortant du bocard soient élevées à une cer-
taine, hauteur, afin que le niveau du bassin soit
encore' supérieur au bocard.

Enfin les schlamms fins, entraînés par l'eau
dans les lavages sur les tables , sont conduits dans
un grand bassin extérieur au hangar, et dans le-
quel les eaux du premier bassin sont amenées à la
firi de la journée.

Tous les matins, avant de commencer le tra-
vail, on enlève avec un siphon les eaux du bassiu4
extérieur, en ayant soin de ne pas agiter les boues
déposées pendant la nuit. Tous les ans ces boues
ou schlamnis très-fins sont enlevés; ils passent di-
rectement au grillage.

Nous allons maintenant donner quelques dé-
tails sur les appareils et sur les produits successifs.

Le bocard à sec a six pilons pesant chacun 70 à
8o, kilogrammes. La manuvre des minerais est
faite par un gamin payé 1f,50 par mètre cube de
minerai. Le' même hocard sert pour écraser les
différentes matières nécessaires aux besoins de
l'usine, argile, calcaire pour les coupelles, etc

Bocards.
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flan RLehoçardà -eat4a.. neuf pilons , "ffesmit uerde

--7o à 8olblogrammes.
Les matières bocardées sont entraînées pariM

dans une roue élévatrice, et par elle sur un tamis
élevé d'environ 2 mètres au-dessus de la sole du
bocard. Le tamis reçoit de la roue du bocard un

Iftma mouvement saccadé : les gros sables, dont les di-
wireenbe mOnSiol» sont supérieures à om,3o, tombent, par

.
suite :des saccades, sur un plan incliné qui les ra-
mène au bocard.

Les sables et les schlamms tombent sur deux
caissons allemands.

Caissons. Les caissons allemands sont disposés comme
ceux de Rosier.

Le lavage donne deux produits :
I° Sable riche;
2° Sable à débourber.
Le premier est envoyé au grillage; le second est

conduit dans la caisse de débourbage, suivie du
làbyrinthe.

Une seule femme suffit pour le travail aux cais-
sons.

Débourbage. Dans la caisse de débourbage, un ouvrier agite
constamment à la pelle les matières provenant
des caissons; il enlève les sables assez grceet assez
lourck pour ne pas être entrainés par l'eati;;Les':
Sableefitis et les schlamms se rendent au laby-
rinthe.'

Criblage Les sables du débourbage sont lavés sur un
des sables du
débourbage. graii-d-,Crible pareil à ceux de Rosier; le criblage

(slietne quatre produits
Schlich- riche ;

3° Matières fines traversant la grille;
4° Minerai ou sable pauvre.
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Le schlich est envoyé au grillage;
Le stérile est jeté après l'inspection du maître

laveur ;
matières fines sont portées h la caisse d u

débourbage ;
Le sable pauvre retourne au bocard.
La manoeuvre du crible exige une femme.
On divise les matières déposées dans le laby-

rinthe, à des distances différentes de la caisse de
débourbage, en quatre classes qui sont lavées sé-
parément aux tables jumelles.

La disposition et les dimensions des tables sont
les mêmes qu'à la laverie de Rosier. On procède
par lavées de 15 à 20 litres; un lavage dure de 6o
à 4o minutes. Chaque lavée donne :

10 Schlich riche
2° Schlamms à relaver sur la même table;
3° Stérile.
Le schlich est envoyé au grillage; le stérile est

jeté après l'essai par le maître laveur.
Le lavage exige une femme par table.
Les eaux bourbeuses du labyrinthe se rendent

dans un bassin de dépôt duquel elles sont rame-
nées au bocard.

Les eaux des lavages aux tables et celles du bas.-
sin, à la fin de la journée, sont conduites dans un
grand bassin extérieur.

Les schlamms des deux bassins sont assez riches
pour être envoyés directement au grillage.

La laverie de l'usine ne traite pas plus de 2mc,5o
de minerai par journée de douze heures, et pro-
duit de 2.800 à 3.000 kilogrammes de minerai
lavé riche à 4o p. Io° de plomb.

Sables fins
et sehlamms.
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: Uii maître laveur, qui prend le lavage il l'entre.
prise; à raison de 3 fr. les 1.000 kilogrammes d
minerai enrichi à 40 p, too (les schlamms deS,
deux bassins ne lui sont pas comptés); H
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Onze ouvriers, hommes, femmes ou enfants.
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-Nous donnons maintenant' les tableaux d4
opérations successives de la préparation mécanique;

des essais pour plomb et argent des produits
ucCessifs.
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Essais des différents produits de la préparation mécanique.

DÉSIGNATION

APPAREILS. des

POUR 100 KIL.
de matière.

Les échantillons soumis à l'essai ont été re-
cueillis clans une journée, et représente-nt à peu
près les produits moyens de cette journée.

Nous ferons ici, comme pour la _laverie ck_Ro-
sier, la iérn0i7rquii q uê tous les produits stériles :con-
tiennent une.c-ortaine quantité (Lugent, ait ri-Ïoins
égale à 7 granirnes par loo kilogrammes. Le rap-
port de l'argent au plomb est, dans ces mitières,
bien plus élevé que dans les produits riches en
plomb.

1.111111.111111111111MIIIMMIM.1 . -1111110.11.1
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Traitementmétallurgique.-,

Le traitement métallurgique suivi à Pontgi baud Considérations

est tout particulier à cette usine. Il est une
générales.,conse-

quence des circonstances spéciales dans lesquelles
est placée l'usine, de la nature des minerais_eedu
prix élevé des combustibles.

Les minerais sortant des mines sont en général
assez pauvres en plomb, assez riches en argent : la
plus grande partie doit être soumise à la prépara-
tion mécanique. L'enrichissement des minerais
pour plomb ne peut pas être poussé fort loin ; toutes
les matières jetées comme stériles tiennent une
proportion d'argent assez notable; et par suite il
faut borner l'enrichissement à la préparation mé-
canique, 'd la limite qu'assigne la facilité du trai-
tement métallurgique.

Les minerais à traiter à l'usine sont donc néces-
sairement assez pauvres en plomb, riches en ar-
gent , et, pour la plus grande partie , à l'état de
schlich ou même de sehlamms.

Le traitement au fourneau à réverbère, employé
dans un grand nombre d'usines, n'est pasapplica-
ble -à ces minerais, à cause de leur faible teneur
en plomb et de la grande quantité de matière
quartzeuse continue ; d'un autre côté, leur étai
pulvérulent empêche de les passer directement au
four à manche (1).

(1) Au Harz les Minerais de plomb sont passés dans
des demi-hauts-fourneaux à l'état de sehliob et sans gril-
lage préalable mais les circonstances ou conditions prie,
cipales des usines sont tellement différentes que nous ne
P°° s pas pouvoir établir une comparaison entre
deux procédés.

PRODUITS ESSAYÉS. I :?_ Foi E

c.7

210
116

50

200
90

438
483
400

419
600

Bocard.. . .

Caissons..
'

1

(Minerai envoyé direct au grillage. .
Minerai massif, bocardé à l'eau. . .
Gros sable, retournant au bocard. .

Schlich riche des caissons allemands.
Sables et schlamms à débourber. . .

18
24
15

48
15

Débourbage. I Sables pauvres débourbés 3 30 1.000

Schlich riche du crible. 15 50 333
Sable pauvre, retournant au bocard.

Crible. . . . Matières fines, retournant au débour-
10 30 333

bage .
, Stérile du crible.

21
0,15

70
10

333
6.665

f Sables fins. 7 30 430

Labyrinthe. i Lieeirs 11-io. .
Schlamms no 3.

iSchlich

riche des premières tables
jumelles..

Tables Sables finS à relavé'r ,
jumelles. Stérile. . . . . . . . . . . . . . . .

Schlir.th riche des tlUrfiidrus tables .
Stérile des dernières tables.

14
15
16,50

25
1,10
0,12

28
0,10

72
62
GO

100
7
7

510
413
363

400
636

5.830
335

7.000

Bains.. Schlamms déposés dans le bassin A.
' Schlamms du bassin extérieur. . . .

29
22

lis
100

431
455
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Méthode Les minerais doivent être nécessairement .A9u..1de Pontgibaud. mis à deux opérations avant de donner du phYMB'

d:oeuvre : on . eief
La première a pour but de gî'ifler le iefiieral

en même temps de l'agglomérer suffiSammene
pour qu'il ,puisse être fondu au fotireimanche ;

Le.seconde, fusion au four à manche, a Ode
résultat la réduction à l'état métallique du plomb,contenu dans le minerai aggloméré, à l'état de sili-
cate, sulfate, oxydeet sulfure, par les gaz réductifs
ou parl'addition de ferraille dans les lits de 'fiiSion.1

.JLa première opération est la plus importarite
/a plus difficile: différents fourneaux à réverbère,pour grillage et agglomération , ont été successi-
vement adoptés et abandonnés.

Le fourneau actuellement employé, et qu'Oh dé-
signe sous le nom de nouveau fourneau de grillage,:'ou fourneau Zeppenfeld , paraît satisfaire aux con-.ditions les plus impérieuses, économie de com-bustible. grillage presque complet. Le fourneau
présente deux soles à deux niveaux différents : surla première et la plus éloignée du foyer, le mi-nerai est grillé ; sur.là''plus rapprochée de la grille,le:Erninerai est aggloméré rapidement.

ILefusion au four_à manchedonne deux produits:
Ju plomb d'ceuvre riche en argent;
.-.1)es scories, rendant à l'essai, suivant l'allure defont,Hde i à 4 1/2 p. [oo de p!onab, et pauvres én"argent.
Quand le grillage du minerai n'est pas fait avecsoin, on obtient en outre une certaine quantité dematte; elle est, pour ainsi dire, le témoin indicateur

delg négligence des ouvriers chargés du grillage.
Lé plomb d'oeuvre est coupellé ; la coupellation

donne plusieurs 'produits différents:
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--uPe:Tiagent- ,veneliu-après raffinage otirtsimple
?die

Des litharges de qualités différentes ; les -une
sont. p#patées avec soin pour la vente, les autiies
soRkeittées: po u r.pinpnb.

fg'ilin,e. à l'état de s chlichs ou schlamms : ils

1!,

premières.
Minerais.

Apr,4,g,çpt,i,expgisél rapide de la méthode, Irons;i
allqexaminertles:matières premières, et décriire
axeRi«tails lest dié r e n t es opérations.

zies- initierais sont tous livrés au traitement nié- lumières

talIn
pronenntInt des filons exploités dans les mines do
R-9}Psqellge1et.,e ne présentent aucune constance
dansla proportion et la nature des gangues. La'i
gangnjdommante est bien toujours feldspathique,
mais en outre chaquefdon donne dans ses minée',
rais une matière étrangère particulière, en propdr-
tionyariable avec là partie exploitée. Ainsi..?,'-letifk,
denx filons ae loure donnent du minerai baryti-'0
que pour l'un, pyriteux pour l'autre : les filons de )
Rosier livrent du minerai tantôt blendeux , tantôt
quartzeux. Les différences dans la proportion et lai
nature de ces gangues paraissent diminuer à me-
sure que les travaux tf exploitation sont portés à '1
une profondeur plus grande : il est probable,rpteA
dans un petit nombre d'années les minerais seront
principalement quartzeux ; mais jusqu'à présent
ces différences ont présenté de graves inconvé-
nients dans le traitement métallurgique, par suite
surtout de la nécessité de trouver, dans les pro-
duits marchands de l'usine, les ressources néces-
saires à la marche et au-développement de l'entreTa
prise. On a fondu les minerais presquetoujoureWe
fur et à mesure de leur extraction, et on n'a p..t1
préparer les approvisionnementssuffisants pour une
campagne entière des fours à manche. De cet en-



Houille.
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semble de circonstances, il est résulté unes4ncon.4.
.stance continuelle dans la composition lits de
fusion, une certaine irrégularité dans l'allure_des
fours à manche, et, sous le point de vue économi-
que,une perte de combustible, de plomb et d'argent.

Nous rappellerons que les frais spéciaux, rappor-
tés au quintal métrique de minerai amené au four-
neau de grillage, ont été

Le rendement moyen des minerais a varié de
25 à 36 p. too de plomb : le plomb d'ceuvre a
donné de 35o à 5oo grammes d'argent aux Io° ki-
logrammes.

On emploie de la houille de deux qualités
1° La houille de la Vernade (Puy-de-Dôme).

Elle donne une assez forte proportion de cendres,
et ne peut produire une température élevée.

Un échantillon a donné à l'essai les résultats
Suivants:

-Matières volatiles. 4o,00
Cendres. 5,5o
Carbone fixe. . 54,5o

100,00
Elle coûte, rendue à l'usine , 3o francs la tonne.
2° La houille de Bourglastic. L'exploitation

de la concession est commencée depuis peu de
temps, mais paraît devoir être bientôt développée.
Cette houille est assez dure, maigre ; elle brûle
difficilement , en donnant peu de flamme, mais
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beaucoup de chaleur. Elle coûtera, rendue à Pont-
gibaud, moins de 20 francs par tonne, quand les
chemins auront été améliorés (1).

Un échantillon, soumis à l'essai, a donné

Matières volatiles u5,00
Cendres 15,50
Carbone fixe. . . 71,50

100,00

Pour la fusion aux fours à manche, on emploie
le coke de Saint-Étienne de très-bonne qualité. Il
revient à l'usine à 75 francs la tonne.

Ce coke brûle assez facilement et donne peu de
cendres. Nous avons essayé un échantillon moyen
provenant d'un grand nombre de morceaux cassés
et broyés ensemble ; il a donné :

Cendres. . . 5 P. 0/0..

Le coke de Brassac ne coûterait que 5o francs la
tonne; mais il donne une proportion de cendres
trop grande pour que son emploi soit avantageux.

Plusieurs échantillons nous ont donné de 12 à
14 p. ioo de cendres.

On essaye maintenant dans les fours à manche
un mélange des cokes de Brassac et de Saint-
Étienne; l'allure des fours paraît assez bonne, mais
il faut attendre les résultats de plusieurs campagnes
avant de se prononcer sur l'avantage économique
de ce mélange.

Le charbon de bois n'est plus employé que pour Charbon de bois.

(1) La houille de Bourglastic n'a pas encore été em-
ployée dans les fourneaux à réverbère, à l'usine: elle con-
vient très-bien pour le chauffage des chaudières à vapeur.
On compte prochainement l'essayer dans le traitement
métallurgique, mélangée avec la houille de la Vernade.

Coke.
Moyenne

du 15 avril 1838
au

30 sept. 1315.

Du
30 sept. 1845

au
30 sept. 1844.

Du
30 sept. 1846

au
30 Sept. i847.

Du
30 sept. 1347

au
30 sept. 1348.

Du
39 sept. 1848

au
30 sept. 1849.

fr.
18,24

fr.
9,53

fr.
12,12

fr.
10,41

fr.
10,107
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la mise enfeu des fours à manche.Iletate environ
certaines operations accessoires , parinxe119 OurJustiirlop li,; 9àfif;Iniyi g-aq)
6 francs les Loo kilogramines;

Les fagots (pour la coupellation) coûtent de 5 à
6 francs le oo : le poids d'un fagot varie de 3,5o
à 4 kilogrammes. .3.-hionfi

-p.67.14e4er est employé ,,dans les 114,4§%,f14§i9g des
fours à manche, à l'état de vieilloferrailkele,tçpte
nature, vieille fonte, grenailles provenRnt du ho-
cardage des laitiers de hauts-fourneaux.

La ferraille rendue à l'usine coûte 17 à 18 fr. les 100 k.
Les grenailles de fonte 17 à 18 fr.
La vieille fonte et la tôle usée. . 3 à 15f,50

gfltsïi 9itIOD
La fb lite est d'un bon emplOt Iffàatid-,les',iniwolr-

9'iceaux ne sont pas trop gros.
Fondants. 1E19 Les fondants employés sont : la chaux,fletée

le calcaire. La chaux fluatée vient de la Vertiède,
'Une petite distance de Pontgibaud : elle coûie de

sb,t5 à 16 francs la tonne (I).
'etli'La chaux fluatée de la Vernède est assez homo-
-1( ;e, et contient peu de quartz. Un échantillon

fft1ftlonné:
inurn-stoni_- I,

Quartz 4:50
a91 ifroa __;-...,Fluorure de calcium. .

- too,00
1w_

'eaute calcaire provient des environs de Clermont,
ou de Bourglastic.

(A) Nous avons dit, au commencement de notre mé-
moire, qu'on a découvert à la Yernède des Môns de galène
argentifère, à gangue de chaux ftuatée. Le mélange de

minerais .avec ceux de Roure et Rosier serait très-
Mrantageitix. '9/c3
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c

04,gfeempt, seppa,cte , I aqç.ii4iA5ZPlire,nt

rio-dva9jtcrç1P1
Alumine et oxyde de ter. . 5,56
Chaux 59,2o

L.Cil) Eau-acide carbonique. . 40,00
0,Vr

Il coûte 21 francs la tonne.
)1) I.Wealcaire,cle Bourglastic est saccharoïde, très-

de gris et de blanc ; il contient
Quartz.
Fer carboriaté
Carbonate de chaux

99,76

13,00
11,34
69,00

Eau et matières volatiles. . . . . 6,5o

99,84
Il cotte, rendu à l'usine , 21 à 22 francs la tonne.
Pour les fourneaux à réverbère on emploie des Matériaux.

briques réfractaires, achetées à Vergayen , près de
Brassac; elles sont de bonne qualité, et coûtent

8o francs le mille. Les briques rouges ordinaires,
fabriquées à Pontgibau d, résistent aussi bien que les
briques réfractaires, pour les fours à manche et de
coupelle. Ellescoûtent seulement 56 francs le mille.

L'argile réfractaire blanche provient de Cour-
bières : l'argile ordinaire rouge se trouve auprès
de Pontgibaud, à Bromont ; elle revient seulement
à if,7o le mètre cube.

Les compositions de ces deux argiles sont les
suivantes

Argile blanche. Argile rouge.

' rinrnÉll.1-aCide càrh'ortrique ilhoo 8,00
Silice 57,00 71,3o
Peroxyde de fer. . . 3,6o 9,60
Alumine. . . . . . . 21,6o 7,5o

Chaux. . . . . . 3,00 5,io

99,20

tés carrières de Volvic et de Pontgibaud

Tome XVIII, 185o. 25

Fagots.

Ferraille.

artilms
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nissent d'excellents matériaux pour les construc-
tions, et surtout pour les massifs extérieurs des
fourneaux. Ces pierres, taillées, coûtent par mètre
cube :

Pierre de Volvic, Pierre de Pontgibaud.
Exploitation et transport. 35 fr. 21 fr.
Taille. (Mo 4,50

La pierre de Pontgibaud est plus dure et plus
difficile à tailler; elle se fend plus facilementau feu
que celle de Volvic.
Les fers pour outils coûtent de 40 à 45 fr. les too

Outils. La fonte en gueuses. 25 à 28 fr.

L'opération désignée sous le nom de grillage
doit non-seulement oxyder les métaux et le soufre
contenus, mais encore agglomérer fortement les
minerais et décomposer la plus grande partie du
sulfate de plomb, formé par l'oxydation de la ga-
lène. Le grillage comprend deux périodes

I° Le grillage proprement dit, ou l'oxydation;
20 L'agglomération.
Dans la première période, le minerai doit être

soumis à une température très-basse d'abord, et
progressivement élevée jusqu'au rouge sombre; il
doit être retourné très-fréquemment sur la sole,
afin que l'oxydation soit aussi complète que possi-
ble. 11 ne se produit aucune agglomération. Dans
tous les réverbères employés j usqu'à présent à Pont-
gibaud , les minerais oxydés ont contenu beaucoup
de sulfates, une proportion très-variable d'oxydes
et de sulfures de plomb, zinc et fer, et la gangue
feldspathique, quartzeuse et barytique non altérée.

Dans la seconde période, agglomération, le mi-
nerai oxydé doit être porté rapidement à la tem-
pérature rouge, et retiré du fourneau à mesure de
sa fusion.

Grillage
des minerais.
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..7yr. Cette fusion rapide ne donne pas de plomb nié-
e tallique; la proportion de gangue est trop forte

pour qu'il puisse y avoir réaction entre le sulfure
et les sulfate et oxyde de plomb. Il se forme une
proportion assez grande de silicates métalliques;
une partie de l'acide sulfurique du sulfate de plomb
est chassée par cette formation. Le produit de cette
agglomération, désigné sous le nom de minerai
grillé, est assez hétérogène; il se compose de par-
ties bien fondues, ayant l'apparence de scories, et
de parties simplement agglomérées. Il contient
toujours du sulfure de plomb et du sulfate de
plomb, des oxydes libres et des silicates, en pro-
proportion très-variable, suivant la disposition du.,à.ii-u
fourneau et suivant le soin que les ouvriers appor-
tent à leur; travail. En général les parties bien fon-
dues contiennent beaucoup de silicates, les parties
seulement agglomérées renferment une proportion
assez grande de sulfures.

Nous décrirons seulement deux des fourneaux
employés pour le grillage : l'un, que nous appelle-
rons l'ancien fourneau, a servi jusqu'à la fin de
1849; l'autre, fourneau Zeppenfeld, est employé
depuis le commencement de 1849, et a déterminé
l'abandon du premier.

L'ancien fourneau de grillage présente une dis-
position assez singulière, indiquée dans lesfig.
Pl. rru. Une seule grille, placée au milieu du
massif, sert à chauffer successivement deux soles
d'agglomération et deux soles d'oxydation, dispo-
sées symétriquement par rapport à la grille. Cet
ensemble forme réellement deux fourneaux à ré-
verbère, chacun à deux soles, chauffés alternati-
vement par le même foyer.

Les dimensions principales sont ks suivantes:

Fourneaux.

Ancien
fourneau.

Pl. L'III ,



nouveau
fourneau.

Pl. IX.
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nue, Irn,EO 'sur om,8o; les deux autels sontià
one,''i 5 s e ul M Wti=degirs. 'des b a rile'ahni.

Soles d'a,cdomération,'5o âb- JeS
teAont élevées de orn,35 au-dessuS el4s snresiMges.

Siiles d'oxydation, 4m,i o sur im,8o; laIânteur
dâsvoûtes est de om,55.

A l'extrémité de chacune des quatre soles 'le;
trouve, à la voûte, un rampant muni d'un, registre,
dokinant dans une grande chambre de cbtidensa,
tion des fumées, placée derrière le fourneau et
mise en communication par un long conduit sou-
terrain avec le ventilateur et la cheminée com-
mune (1).

Les rampants ont 0m,22 et orn,25 sur ï mètre.
Les soles sont formées : 10 d'une assise de bri-

ques réfractaires, ayant o",15 de hauteur; 2° d'une
couche de on', to de pouzzolane. Les parois et les
voûtes sont en briques réfractaires ; le massif est
en belles pierres de Volvic, maintenues par des
armatures en fer. Huit portes de travail s'ouvrent
du même côté du massif; elles ont o0.,16sur Or°,22.

La disposition du nouveau fourneau est bien
différente ( voyez Pl. IX, ,fig. 1, 2, 35 4)
c'est un fourneau à réverbère à deux soles, pla-
cées à des niveaux différents. La sole inférieure,
la plus petite et la plus rapprochée du foyer, sert à
l'agglomération et à la fusion rapide du minerai,
oxydé sur la sole supérieure, beaucoup plus grande.
La configuration du terrain a permis de donner
4 mètres de hauteur à la petite cheminée qui éta-

38

(1) Pour condenser les fumées de tous les fours de
l'usine, on a disposé un ventilateur et une grande chemi-
née : les gaz et fumées sont aspirés par le ventilateur, et
passent sous une pluie d'eau froide avant de se rendre à la
cheminée.
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blit la-COMmunication entre les deux soles. Li'séc-
tion a om,60 sur t mètre.

Les dimensions principales du fourneau sont :
Grille, lm 20 sur om,75 ; la profondeur du foyer

au-dessous de l'autel était d'abord orn,45 , on l'a
portée à C,75.

Autel : largeur, tm,2o ; longueur, 0m,20. Il est
traversé par un canal en fonte qui aboutit à l'exté,
rieur du massif, et permet une circulation d'air Froid.

Sole d'agglomération : longueur, 2 mètres; lar-
geur, im,6o. La hauteur de la voûte au-dessus du
creux de la sole est om,6o. Deux portes placées du
même côté servent au travail; elles ont orn,35 vers
l'intérieur du fourneau.

- Sole degrillage : longueur,tom,12 ; largeur im,80.
La hauteur de lavoûte au-dessus de la sole est 0-,45.

Sept portes sont percées de chaque côté du four-
neau ; elles ont om,4o vers l'intérieur et im,og à
l'extérieur du massif. La première est ouverte à,
im,io de la cheminée de communication ; la der.",
nière à ce,5o de l'extrémité de la sole.

Les gaz et fumées s'échappent par deux rampants,
horizontaux, ayant orn,62 sur om,4o, et débouchant Tr:t

dans une chambre de condensation : une seconde
chambre est disposée à la suite de la première (i ),;1

elle communique par un conduit souterrain avebi
le ventilateur et la grande cheminée. Au besoin les,
fumées et gaz s'échappent par une cheminée pari
ticulière c c.

Les minerais sont chargés par une trémie à l'ex-
trémité de la voûte.

La sole d'agglomération est en briques réfractai!

(1) Dernièrement les deux chambres ont été réunies en
une seule; cette dernière est seule indiquée dans la Pl. IX.



Travail
dans l'ancien

fourneau.

Grillage.
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res, recouvertes d'une couche de chatjeenâblele

on',
10 d'épaisseur; sa surface présente une melinai-

sf`'on faible vers les deux portes. Les parois et la
voûte de la chauffe et du four d'agglomération, la
cheminée de communication sont en briques ré-
fractaires; le fourneau supérieur est en briques
rouges. Le massif extérieur est en pierres de Volvic
maintenues pà des armatures en fer et fonte.

L'ancien fourneau de grillage exige un personnel
assez peu nombreux : trois ouvriers suffisent à tout
le travail, la houille et le minerai leur étant ame-
nés auprès du four. Pour exposer plus clairement
le travail assez complexe sur les quatre soles, nous
considérerons d'abord l'une des moitiés du four-
neau , comprenant une sole d'agglomération et une
'ôle d'oxydation.
Le minerai est chargé à la pelle par les portes

Viérales, et bien étendu sur la sole de grillage;
la charge est de 1.200 à i.3oo kilogrammes. Elle
s'échauffe très-lentement, parce que le fourneau
n'est pas très- chaud au moment du chargement, et
surtout pince que, pendant douze heures, on ne
fait arriver de ce côté du fourneau qu'une très-faible
partie des flammes du foyer. Après ces douze heures,
on peut diriger une plus grande quantité de cha-
leur sur le minerai à griller, la température s'é-
lève, et le grillage avance assez rapidement. L'ou-
v :ici. doit remuer le minerai et renouveler les
sm faces assez fréquemment, surtout pendant les
douze dernières heures.

Après les vingt-quatre heures, les ouvriers font
asser le ruinerai sur la sole d'agglomération,
ont la charge vient d'être enlevée, et dont, par con-

sequent, la température estassez élevée. Une non-
"'elle charge est introduite sur la sole d'oxydation.
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ELe minerai oxydé s'échauffe d'abord par suite Agglomération.

dela chaleur amassée dans les parois du fourneau,
mais ensuite sa température reste stationnaire, ou
même s'abaisse d'une manière sensible, parce que
la' plus grande partie des flammes du foyer est di-
rigée sur l'autre sole d'agglomération pendant
douze heures. Le minerai doit être encore très-
fréquem

.

ment retourné par les ouvriers; com-
mence à s'agglomérer un peu.

Après douze heures on dirige les flammes sur
le minerai, la température s'élève rapidement et
la fusion commence à la surface. L'ouvrier doit
faire sortir avec un rable, par la porte de travail
la plus rapprochée du foyer, la partie fondue, ou
même seulement agglomérée, et brasser autant
que possible, avec un ringard, tout ce qui reste
dans le fourneau. 11 faut de huit à neuf de ces
opérations partielles pour enlever toute la charge
le temps nécessaire à ces opérations est environ
douze heures. Les flammes du foyer sont alors di-
rigées sur l'autre sole d agglomération; la charge
de la sole d'oxydation est poussée sur la sole d'ag-
glomération , et les opérations recommencent
comme nous venons de l'expliquer.

Dans la seconde moitié du fourneau le travail
est le même, mais en retard de douze heures.

Le minerai sorti du fourneau se réunit en géi-
teau , au-dessous de la porte de travail; on le re-
froidit avec de l'eau et on l'enlève pour le casser
au marteau dans l'atelier même, mais à une petite
distance.

.

Il faut remarquer que dans le grillage ou l'oxy-
dation du minerai, la température serait trop éle-

vée si l'on amenait sur la sole toutes les flammes
qui ont passé sur la sole d'agglomération pendant



Produits et
consommations.
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la période d'activité. La plus grapAger,til
conamte par le rampant au ventilmeffl,;,,A,
-consequent pendant toute la durée du.4aypilinnm
grande partie de la chaleur produite dati4e1fayes.b
n est pas,utilisée. nO-9 ïrfft,

estimé ce fourneau à quatre soles et,fuqb
sén1 riiyèr présente la disposition suivante :

Les flammes du foyer sont portées pendant
,incorroares

,
aouze neu alternativement d'un côté et deranfri.?.9rrirrion eiu
tredops,o2u5rvagglornérer le minerai oxydé. Sur ch4-'1
cupe: des cleax soles &oxydation on fait une chargedai 'MY,
en vingt-quatre heures. Le minerai reste vingt-q
-quatre, heures sur la sole d'oxydation; la -.moitié
seulement de ce temps est bien utilisée, Sur ,w
soles d'agglomération les douze premières heuresq
sant employées presque exclusivement à la contint
nuation du grillage : douze heures seulement sent/
utiliSées pour l'agglomération. La plus grançlça
peaiee,des flammes ne passe pas sur les soles d'oxy-
dation ; en cherchant à les utiliser pour le grillage
peprement dit, on agglomérerait le minerai avant
le ténips. Pendant qu'on fond d'un côté, on ne
peut taire arriver de l'autre qu'une très-faible parr,3
tie des flammes, insuffisante pour entretenir 43
chaleur du fourneau et continuer l'oxydation.

Nous ferons encore remarquer le peu :de pro-
fondeur du foyer; l'épaisseur du combustible,e.st
tr4fl'I'aiible, l'ouvrier pique fort souvent la grilleq
et fait' 'tomber une quantité considérable d'escar,
billes; la consommation de houille est très-forte.

Le fourneau à quatre soles traite, en vingt-i
qinitre heures, environ 2.500 kilogrammes de,d
ninrai,etdonneen moyenne 1.85o kilogra m mes
deMinerai grillé, fondu ou aggloméré, la perte
depods est donc de 20 p. I oo. La perte est réel-
lement moins forte, parce qu'une partie des ma-

ET VS/I14%SP:19E /e14146ÏB'eD.

tilêPes9iitfhiftegipai-lkS gaedéposenéeipeel
dititluits sdhltIeMins et datildchambre'dinigiiti23'
lfiethj.i'lleigtuèssible d'évaluer la proPicl.fè:ionn°3
aérfiiriciàeÉàfidensées.

On brûle sur la grille au moins 900 kilogra'Mrhes
dé'houillW2eri vingt-quatre heures, soit 4eile
houille dflr too de minerai grillé.

'IIfbt, pour conduire le fourneau penentr
vhieduatre heures, deux postes de trois hornee°s;),
ehaëütil;, il faut en outre deux manceuvroerl'
leueViiieérr-la houille et les minerais, et p'tiuilP
casegë diefhinerai grillé. ..,p.I.A111V 119

4iefgâ,6uvriers grilleurs sont associés; ils fiVeY-i.
neilt114 teVail à l'entreprise, à raison de I71e:m
paettirinede minerai grillé. Ils doiveili payene
hotÎîIle adprix de 3o fr. la tonne. Ce prix fale

n'eSt pas assez élevé, en raison du peu d'é:'-u
nergie des ouvriers; il faut leur donner à peuprèe
constamment 2 fr. de plus comme indenittlién,9
afidqu'ils puissent gagner de quoi vivre.

Le cassage du minerai grillé est pavé orne'tpar tonne; l'ouvrier doit transporter le minerai
cassé jusqu'à l'orifice des soupiraux, qui le des:`
cendent aux magasins. Les magasins sont établis
au-dessous des fours de grillage, et au niveau
même du sol de l'atelier de réduction.

.Les consommations et les frais spéciaux rap-
porteS, à t.000 kilogrammes de mineraiilger'"iiq)1'
cassé et rendu dans les rnagà4e,' sont

. ,

J9

Minerais

lidaiuni-Ilde'oeuvre de grillage

1.43850o k. aliubol'i
LI..

Main-d'uvre de cassage 'W,t2"en

14,4,6490.p. .euelififIldfl021105

Manuvre pour les transports o, 25

Soit 59150

sans compter la valeur du minerai.

/id
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Le travail au nouveau fourneau de grillage .e:st
plus facile à expliquer. Le minerai est chargé à
l'extrémité de la sole supérieure, avancé progres-
sivement jusqu'à la cheminée de communication,
jeté. an pied de cette cheminée, avancé sur la sole
inférieure, où il est aggloméré et fondu très-rapi-
dement : on sort presque continuellement du
fourneau leminerai fondu ou aggloméré. Ce mode
de travail présente le grand avantage de la conti-
nuité des opérations, mais il est extrêmement pé-
nible pour les ouvriers, qui ne doivent pas quitter
un seul instant leurs outils. Il faut, en vingt-
quatre heures, trois postes d'ouvriers, et à chaque
poste quatre hommes pour le grillage, deux
hommes pour l'agglomération; soit dix-huit ou-
vriers en vingt-quatre heures.

Le feu doit être conduit bien uniformément, le
fourneau inférieur est maintenu constamment au
rouge très-vif; sur la sole supérieure la tempéra-
ture du minerai atteint le rouge sombre près de la
cheminée, et décroît jusqu'à 235' environ à l'ex-
trémité du fourneau.

On a trouvé un grand avantage, pour la régu-
larité du feu et surtout pour l'économie du com-
bustible , à donner une grande profondeur au
foyer, et à le disposer comme ceux des fours à
zinc (méthode silésienne), ou comme ceux des
fourneaux à cuiv-re de Swansea. Les barreaux
sont protégés par une couche de machefer spon-
gieux, de d',15 environ, sur lequel repose la
houille ; l'épaisseur de combustible que l'expé-
rience a, jusqu'à présent, indiquée la plus con-
venable, est orn,45 pour la houille de la Vernade.

Quand le feu est bien disposé par l'ouvrier, il
ne tombe plus d'escarbilles dans le cendrier,
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-tiMrceriéndant le changement de houille -fraîche.
-

-,'Le-rninerai, amené par des charrettes au niveau
de la trémie, est déchargé sur un plancher, puis
chargé à la pelle dans la trémie : on le fait ensuite
tomber dans le fourneau à des intervalles régu-
liers. La quantité de minerai qui.peut être grillée
en vingt-quatre heures dépend de l'activité des
ouvriers.

Ordinairement on passe 7.5oo kilogrammes de,
fninerai , divisé en dix ou onze charges. La sole
d'oxydation porte à la fois six charges.

--Le travail desouvriers consiste à retourner con-
stamment le minerai avec des spadelles, en l'avan-
çant progressivement vers la cheminée. Ils doivent
avoir soin de ne pas accumuler le minerai en cer-
tains points , et de lui donner une épaisseur aussi
uniforme que possible. Ces conditions ne sont pas
toujours remplies; les ouvriers sont toujours dis-
posés à faire glisser le minerai sur la sole sans se
donner la peine de le retourner et de le transpor-
ter, et par suite d'une trop forte épaisseur en cer-
tains points, le four de grillage se trouve souvent
converti en une série de petits fours irréguliers,
dont les rampants correspondent aux accumula-
tions de minerai. Il faut une surveillance conti-
nuelle pour forcer les ouvriers à travailler con-
venablement le ruinerai.

Quand le grillage est fait avec soin, le minerai
arrive après douze heures auprès de la cheminée ;
il est à la température du rouge sombre, et l'oxy-
dation est à peu près complète. Quant au con-
traire le minerai a été avancé irrégulièrement et
par grandes masses à la fois, il contient encore une
très-forte proportion de sulfures non oxydés.

Oxydation.
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Agglomération. e minerai oxyde tombe ae ta soie isuerigure,
-1.i21%*ar, ta cnenunee, sur une aire eusposee.aia suites

_ ,' e91.111U fourneaules ouvriers I avancet en.,ti
suite sur la sole d'agglornératiou.,,

tiittbn«el
noiJinnnuo2n0a .91-,-ItTik;1)

ua temperature du fourneau interiËur. étant
fLÉOotpours4 e,roug'è'yif, le minerai oxyde s ..h

mère el entre rapidement en fusiodà la surface
Leiscifiniuoup doit.1.un vriers brasser constamment avec

ri.r4rdes/ou, et enlever par la porte latérale la ma-
ti.Weint diiie';'''Mnals seulement alors que l'agglO2
méfâeOn, des -parties inférieures est dievétine asseil

31-i0b di'fbrte_cour que le ringard ne puisse plus être
V.P.

Manceteiré.-
Le minerai fondu, sorti par la porte la plus

rapprochée du foyer, doit se réunir en un seul
gâteau, pesant environ 3oo kilogrammes. L'ou-
vrier- le refroidit immédiatement avec de l'eau;
les deux hommes se réunissent pour le faire glis-
ser sur le sol de l'atelier, et doivent de suite re-
commencer le brassage dans le fourneau.
,.-142iiancl la charge du fourneau inférieur est en-
levée, après deux ou trois opérations partielles,

elouingrno:j les ouvriers poussent sur la sole une nouvelle
filànii, charge, réunie déjà au pied de la cheminée, etW

travailtu ringard recommence presque immédia-
tement. --

Le travail sur la sole inférieure est extrêmement
pénible, et les deux hommes doivent se remplacer
très-fréquemment dans la manoeuvre des ringards.
Celui qui ne travaille pas au fourneau prend soin
de la grille et va chercher l'eau nécessaire pour
refroidir les gâteaux.

.
91)Lés deux hommes réunissent leurs efforts pour

leéhargement, l'enlèvement du minerai fondu
et du gâteau refroidi.
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. I. LI. I A .1e.",0

9111911 Ll?.. . -0 1.0 le101110.1 ., .,. .
Les o éra tjm ou

ure
emeftenearelles se font à eu

tmes top . s des, ni ,s,- p7cp
1

otte ouvriers en
ire

. t7T
-ff

I

na ri .i.,-,t, 5t-V.0a2..1... :-3_s.D `.,..., , 3 U.,1 .t.i

crues .et intepients on eis pii.,i a, (49,16 Ol
,11.1.11i. L11,9 III klu

pI IS C
i1..i Alifyilf.. ..1, .. r,l.it ,.40 r...).

' fo? r E ,--i't --

viii.gt75.14jateeures, avec diX:z11.:irtntojUrnritieji produitg et

dlativrierS'A On pasSeàu grillage 7.200 Job? rarnmes consommations'ii,"1 53ok'100 LiCi;
de -miner àai; -On Obtient de 6.3ooo Alo;»

..1.1.S8 91 fi 1:-.) 9-1
grammes de minerai en gâteaux; le

-iniffere.
a_irperrinf

donc dé ii à 12 p. Io o de son poi s. 6"°n ru e e' ' 'd "î rw
1.900 à 2.000 kilogrammes de houille à la ver-
nade, soit de '3o à 3i ,p. ioo chi minerai grillr9u
S%'% f -.+!;(1 11.,,. 119.3

-
Les frais spéciaux et consomnittionS Sont dbric,.

',113 8 U1U. , ',.. ' Irli,pour 1.000 kilogrammes de minerai. grillé et a -
gloméré

Minerai. . . . . 1.172 k.
Houille. . . -. . 3o5 k. à 3'
Main-d'oeuvre. . 2j,8i à i's5o 4,2159f'15

Soit. . . . . 13465

sans compter les frais nécessaires pour anienerule
minerai tla trémie et la houille auprès du enr-
neau. '.3?)V51.

Le minerai grillé, refroidi sous forme dosâ-,!,
teaux, est cassé par un ouvrier spécial,payé or,25
par 1.00o kilogrammes de,ininerai. 4,1a surface

(1) Le service du grillage doit être Prochainement or-
ganisé de la manière suivante. A chacun des trois 'postes
on livrera des quantités pesées de, houiliçfet,de
on pèsera le minerai aggloméré et cassé : ce minerai sera}
ensuite essayé dans un petit fourneau d'essai

placél'atelier.L'essai consistera_en une fusion rapide avée ur

borax. On payera les ouvriers en raison de la quantité;
de -,minerai grillé, en raison inverse de la quantitefde
matte accusée par l'essai ; ou donnera des primeismi, dee
amendes pour la consommation de houille.

'inetolug

Composition
du minerai

grillé.
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les gâteaux sont ternes et presque noirs; il est dif-
ficile de distinguer si l'oxydation a .étélïOl?ssée
assez loin ; quand le minerai a été cassé en 'Mor-
ceaux de la grosseur du poing, il est assez facile
de reconnaître, à la cassure, si les opérations ont
été bien conduites. Le minerai bien grillé est brun
verdâtre, presque noir, il présente l'éclat vitreux,
sa texture est rendue porphyrique par des grains
nombreux de quartz ou de sulfate de baryte non
combinés : quand la température n'a pas été suffi-
samment élevée, et que la fusion n'a pas été com-
plète, le minerai est bulleux, terne, et présente
encore les grains de quartz et baryte sulfatée.

Quand l'oxydation n'a pas été convenablement
faite, le minerai aggloméré, vitreux ou huileux,
présente une proportion plus ou moins grande de
sulfure de plomb en petites lamelles brillantes.

Le ruinerai grillé dans l'ancien fourneau pré-
sente à peu près les mêmes caractères.

Nous donnons les analyses et les résultats des
essais, pour plomb et argent, de trois échantil-
lons différents de minerais grillés.

N° i. Minerai grillé au nouveau fourneau, vi-
treux , de texture porphyrique ; on ne distingue
pas de galène.

Minerai grillé au nouveau fourneau, bul-
leux; on ne distingue pas non plus de galène.

Minerai grillé à l'ancien fourneau :es
opérations ont été conduites avec grand soin;.:le
minerai ne présente pas de galène visible.

_Nota, le minerai grillé à l'ancien fourneau
était notablement plus pauvre que celui passé au
nouveau fourneau.

Résultats des essais par voie sèche.

Pour loo kiL : Plomb. . . 35 k. 56k,20 211,50
Argent. . . 122 gr. 127 gr. ilogr.

Soit pour lao kil. de plomb donné pour les essais
Argent. . . 549 gr. 36o gr. 5oo gr.

Les échantillons ayant été pris dans des mine-
rais bien grillés, les résultats précédents prouvent
que l'oxydation est plus complète clans le four-
neau Zeppenfeld (1) : ce fait est, du reste, bien
constant ; car au traitement dans les fours à man-
che, le ruinerai grillé à l'ancien fourneau exige
une quantité de fer plus considérable, et par con-
séquent doit contenir une proportion plus grande
de sulfure et sulfate de plomb.

Il était assez intéressant de comparer la corn-

(1) La plus grande partie du minerai grillé provenant
de ce fourneau est à l'état vitreux.
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iIn?N° 2.
39

N°
Oxyde de zinc. o,006 0,007 0,011
Oxyde de plomb. . . . o,o15 0,034 0,017
Oxyde de fer 0,007 0,031 0,011
Sulfate de baryte. . 0,074 0,072 0,092
Sulfate de plomb 0,067 0,071 0,081
Sulfure de plomb 0,014 0,057 0,o61
Silice, quartz et feldspath. 0,241 0,165 0,270
Oxyde de plomb. . . . . 0,341 0,372 0,150
Oxyde de zinc. 0,053 0,034 0,041
Protoxyde de fer 0,165 0,110 0,196
Magnésie, alcalis 0,013 0,015 0,022
Chaux et baryte. . . . 0,010 0,011 0,027
Arsenic et antimoine. traces traces 0,009

0,984 0.979 0,988

Plomb total contenu. . . 0,37 0,39 0,24



Fumées.
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position du minerai oxydé à celle du minerai grillé
et aggloméré correspondant : nous avons analysé
un échantillon du minerai oxydé au fourneau
Zeppenfeld , correspondant aux Cieux échantillons
dont nous avons donné l'analyse; nous avons ob-
tenu:

Minerai oxydé
au fourneau Zeppenfeld.

Oxyde de plomb. . 0,297
Oxyde de zinc. . . . 0,o5o
Oxyde de fer. . . . o,i5o
Sulfate de plomb. . 0,095
Sulfate de fer. . . . o,o32
Sulfate de zinc. . . 0,015
Sulfate de baryte. . o,o8o
Sulfure de plomb. . 0,032
Quartz et feldspath. 0,25o
Arsenic et antimoine. 0,004

o,985

Sans doute il n'est pas possible de fonder une
comparaison rigoureuse sur les résultats d'analyses
de ces différents échantillons, lesquels ne doivent
pas représenter exactement la composition des
minerais oxydés et agglomérés. Mais on peut dé-
duire de la plus grande proportion de sulfates
contenus dans l'échantillon oxydé, que la période
d'agglomération a pour résultat d'expulser une
certaine quantité d'acide sulfurique formé dans le
grillage proprement dit. On peut s'assurer du
reste, en suivant attentivement la période d'ag-
glomération , qu'il se dégage une certaine quan-
tité d'acide sulfureux.

Bien que le tirage ne soit pas très-actif dans la

partie supérieure du nouveau fourneau, une cer-
taine quantité de matières pulvérulentes est en-
traînée dans la chambre de condensation, dans le

conduit souterrain, et probablement jusqu'au ven-
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tilateur. Les fumées, condensées dans les cham-
bres, forment, aux voûtes et sur les parois, une
couche assez épaisse au bout de trois mois; les fu-
mées sont blanches, floconneuses, assez légères;
un échantillon pris à la voûte de la première
chambre nous a donné :

Carbonate de plomb. 0,350
Sulfate de plomb 0,390
Sulfure de plomb. . . . . . 0,045
Oxyde de zinc 0,027
Sulfate de zinc 0,023
Acide arsénieux 0,015
Matière inattaquable aux acides. 0.132

0,982

Plomb total contenu 0,567

Essai par voie sèche, pour too k. de fumées
Plomb.. 52 kil.
Argent.. 129 gr.

Soit pour ioo k. de plomb : argent. . 248 g,.

Ces nombres prouvent que, dans le grillage,
une proportion considérable d'argent est entraî-
née dans les fumées; une partie se dépose dans les
premières chambres de condensation ; mais on
trouve encore de l'argent dans les fumées des ca-
naux souterrains et dans celles du ventilateur.

La proportion des fumées données par l'ancien
fourneau de grillage est bien plus considérable
que celle du nouveau fourneau ; et c'est à ce plus
grand entraînement des poussières pendant l'opé-
ration qu'on doit attribuer la perte plus forte qu'é-
prouve le minerai au grillage. Les fumées sont re-
cueillies en grande partie dans une chambre assez
vaste disposée derrière le fourneau, et communi-

Tome XVIII, 185o. 26
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quant avec le ventilateur par un conduit souter-
rain. Elles ont à peu près la même composition
et la même teneur en argent que les fumées du
nouveau fourneau ; seulement elles contiennent
une proportion plus grande de sulfures.

Réparations L'ancien fourneau de grillage n'exige que fort
peu de réparations; on le met hors feu après
douze ou quinze mois pour réparer les soles d'ag-
glomération et les parois. Le nouveau fourneau
pourrait faire aussi des campagnes très-longues ;
on l'éteint assez fréquemment, parce que les trois
fours à manche qui servent à la réduction ne peu-
vent pas fondre la quantité de minerai qu'il pro-
duit.

Les soles d'agglomération, dans les deux sys-
tèmes, sont très-rapidement rongées jusqu'aux
briques réfractaires, mais en même temps rem-
placées par des sous-sulfures métalliques formant
des soles artificielles qui tendent toujours à s'é-
lever.

Les soles métalliques sont recueillies avec soin
quand on répare les fourneaux ; elles sont très-
riches en plomb et en argent. Un échantillon pro-
venant du nouveau fourneau nous a donné, à l'es-
sai par voie sèche :

Plomb. . 6o kil, pour iookil. de matière.
Argent. . 600 gr.

Soit pour Io° kil, de plomb : argent. . i.000 gr.

Nous indiquerons, en donnant le détail des
frais du traitement métallurgique, les dépenses
relatives aux réparations des fourneaux, usure des
outils.

Le nouveau fourneau de grillage présente sur
l'ancien un avantage très-grand sous le point de

des fourneaux.

Comparaison
des deux

fourneaux.

ET USINES DE PONTGIBAUD. 395

vue de l'économie. Nous n'avons pas besoin de
rappeler ici les nombres que nous avons cités pré-
cédemment. L'économie sera plus forte encore
quand les ouvriers seront mis à l'entreprise au
nouveau fourneau ; on pourra leur donner 12 fr.
au plus par tonne de minerai grillé, au lieu de
19 fr. comme pour l'ancien. La différence pro-
vient principalement de ce que la consommation
de houille est bien moindre : 3o à 31 p. 100 de
minerai grillé au lieu de 48.

Nous pouvons ajouter :
10 Que le minerai peut être bien mieux grillé

dans le nouveau fourneau, ce qui se traduit en une
économie pour le traitement aux fours à manche;

20 Que la perte de poids au grillage est moin-
dre, ou, plus exactement, que la proportion de
matières pulvérulentes entraînées dans la cham-
bre de condensation et dans le canal souterrain est
beaucoup moins forte.

Pour toutes ces raisons, le fourneau Zeppenfeld
doit être considéré comme beaucoup plus avan-
tageux que l'ancien fourneau : aussi ne faut-il pas
s'étonner que ce dernier soit maintenant aban-
donné.

La réduction des minerais grillés est faite dans
des fours à manche peu élevés. Les trois fours qui
existent maintenant à l'usine sont représentés
Pl. XI, fig. r) à o.

Leurs principales dimensions sont :
Section horizontale, om,90 sur o,m60.
Hauteur de la gueule au-dessus de la tuyère,

im,6o (1).

(1) Dernièrement on a relevé la tuyère de 0m,15, en
laissant l'ouverture de chargement en plate; la hauteur
est diminuée par là de 0'1,15.

Réduction
des minerais

grillés.

Fours à manche.
Pl. XI.



Machine
soufflante.

396 DESCRIPTION DES MINES

Ijceil de la tuyère a om,025.
lLasole du fourneau est en brasque; sa S nfira9 an

est inclinée vers l'avant-creuset.
La profondeur maxima au-dessous de la tuyère

-est om,45.
L'avant-creuset est creusé dans un massif de

.brasque élevé d'un mètre au-dessus, du sol de l'a-
telier,, et maintenu par trois plaques de fonte., :der72 -

Trois marches permettent aux ouvriers de monter
sur ce massif pour charger les lits de fusion. Les
matières fondues se réunissent dans rayant-creu-
set; les scories coulent par-dessus les bords surie
sol, ou sont enlevées en grandes plaques
fiées. Le plomb et la matte sont conduits en temps
opportun dans un bassin latéral en brasque , mé-
nagé dans le sol même de l'atelier.

Les fumées et les gaz se rendent dans des cham-
bres de condensation terminées par un canal qui
conduit au ventilateur. Chaque four à manche est
pourvu d'une petite cheminée, de sorte qu'au be-
soin on peut ne pas employer le ventilateur.

Les magasins de coke chaux fluatée , calcaire
débris de fourneaux, al;strichs, abrugs, ferraille
sont à proximité de l'atelier.

Les machine soufflante est placée de l'autre côté
du fourneau de coupelle. Elle donne le vent à ce
fourneau et aux trois fours à manche. La machine
se compose de deux caisses rectangulaires en bois
à simple effet; les pistons en bois, munis de 'Ar-
ges soupapes en cuir, sont mis en mouvement par
une roue hydraulique, qui sert également au ven-
tilateur et à la pompe alimentaire.

Un régulateur est disposé au-dessus des deux
caisses; mais il est de capacité trop petite pour
produire de l'effet.

1
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Les caisses ont 1,m L 3 de côté; la course des pis-

fe'gàt'de om,80. Chacun d'eux peut faire de dix
à douze levées par minute. En faisant abstraction
We's pertes , la quantité de vent fournie par la ma-
chine soufflante peut s'élever à 20 OU à 25 mètres
-cubes par minute ; la pression est de i 1/2 centi-
mètre de mercure. Cette quantité de vent et cette
pression sont à peine suffisantes pour les fours à
manche ; aussi, quand la coupellation vient se
joindre à la réduction dans les trois fours, il faut
mettre en mouvement des soufflets en cuir pour
aider la machine soufflante.

Dans le courant de 185o , on remplacera cette
vieille machine par un système soufflant plus éner-
gique, composé de deux cylindres en fônte à dou-
ble effet et d'un grand régulateur. On établira en
même temps une roue hydraulique plus forte.
Cet appareil, construit dans les ateliers de Cavé,

Paris, pourra donner par minute 4o mètres
cubes d'air, à la pression de orn,o5 à cr,o7 de
mercure. Sa disposition est représentée dans les
fig. I , 2 , P1. XI. Quand il sera établi, on pourra
'construire et mettre en feu deux nouveaux fours
à manche et un second fourneau de coupelle.

Les l'ours à manche sont construits en briques
rouges à l'intérieur, en pierres de taille de Vol-
vic et Pontgibaud à l'intérieur. Les briques ont

'om,5o d'épaisseur; le massif extérieur a om,6o. Il
est maintenu par des armatures en fer forgé. On
a employé successivement, pour la chemise inté-
rieure, des briques réfractaires et de la brasque
fortement tassée; ces matériaux ont moins bien
résisté que les briques rouges de Pontgibaud, em-
ployées seules maintenant.

La poitrine, en briques, a seulementom,15 ; elle

Construction des
fours à manche,

et durée
des campagnes.

Pl. Xl.



Lits de fusion.

398 DESCRIPTION DES MINES

est, formée (fig. 7, 8, 9, Io, Pl. X1) de trois voûtes,
ayant chacune deux briques d'épaisseur séparées
par des intervalles de 0',1 2 bouchés, pendant le
travail, avec des briques sèches dont les joints sont
recouverts d'argile rouge à l'extérieur. Cette dis-
position présente une grande solidité, et permet
d'introduire facilement des ringards dans le four,
quand un engorgement est produit.

La durée des campagnes dépend principale-
ment de la nature des matières fondues, de la
régularité qu'on peut maintenir dans l'allure,
bien plus que des propriétés plus ou moins réfrac-
taires des matériaux employés pour la chemise
intérieure.

Dans les circonstances les plus favorables, c'est-
à- dire quand la mise en feu a été bien conduite,
que le nez peut être maintenu à une longueur con-
venable , que la nature des minerais grillés varie
peu, quand l'allure du four peut être régulière,
la durée de la campagne atteint quarante et même
cinquante jours.

Les campagnes sont ordinairement moins lon-
gues par suite de l'irrégularité dans la proportion
des gangues des minerais ; on peut compter sur
trente jours, comme durée probable d'une cam-
pagne Lien commencée.

Les lits de fusion sont préparés par des ouvriers
spéciaux dans l'atelier et en avant des fours à
manche, Ces ouvriers vont chercher eux-mêmes
tous les matériaux et los disposent par couches
horizontales ou par lits.

En bonne allure des fours, un lit de fusion est
composé- des matières suivantes :

Poids total. . . . 1.9oo à 2.0oo1L

On fait varier, suivant la nature des minerais
grillés, la proportion de chaux fluatée , de cal-
caire et de ferraille, mais entre des limites assez
restreintes.

Pour la chaux fluatée, on ne dépasse jamais
loo kilogrammes pour un lit de fusion ; un excès
de ce réactif rend les scories très-fluides, mais en
même temps augmente la perte par volatilisation
et la proportion du plomb restant clans les sco-
ries : le plomb se trouve probablement retenu à
l'état de fluosulfate ou de fluosilicate. Un excès de
fer rend les scories très-pauvres en plomb, mais
donne lieu fréquemment à des engorgements ou
bonnets, très-nuisibles pour l'allure des fours et la
durée des campagnes. La quantité de ferraille
nécessaire dépend du soin apporté au grillage ; il
faut d'autant plus de ferraille que le minerai ag-
gloméré contient plus de sulfure et de sulfate.

La proportion de calcaire varie avec la nature
du minerai; on a, dernièrement, cherché à aug-
menter sa quantité autant que l'a permis la néces-
sité de conserver une grande fluidité aux scories ;

on est parvenu à 240 kilogrammes de calcaire par
lit de fusion, tandis qu'au commencement de
1849 on ne passait guère que 5o à 6o kilogram-
mes. On a remarqué que plus la proportion de
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Minerai grillé. 1 000 kil.
Chaux fluatée 100
Calcaire. atio
Ferraille. 100
Soles de coupelle, abstrichs , ab-

Scories anciennes (riches)
rugs, débris de fourneaux.. . . 6o

5oo à 600 k.
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calcaiie est ,grande, plus les scories .sontpauvres
,,atusiquen

Le calcaire' de Bourglastic est évidemment
moins bon que celui de Clermont, en, ce qu'il
contidepresque autant de quartz que le dernier
renfeee d'argile.

Personnel. Legteis fours à manche, en bonne allure
peteef fondre en vingt-quatre heures de neufk9e
dix derusion. Le transport des matières, leur?
prépaimtion eiVlits, en face des fours, sont faits
patï- trois ouvriers, auxquels on paye of,35 par lit,
soit par .000 kilogrammes de minerai grillé. Ces
ouvriers peuvent gagner en vingt-quatre heures
de 3,5 à 3,5o, c'est-à-dire, en moyenne, un
peu plus de franc par homme.

soufflerie n'exige aucun ouvrier spécial ;

est sous là direction immédiate du contre-maître.
Le travail aux fours à manche exige quatre

hommes pour trois fours, ou trois hommes pour, if
deux fours en feu. Les postes sont de douze hetts-:gp
res. On paye aux ouvriers 2 fr. par lit de fusion ;
les huit ouvriers peuvent donc gagner, en vingt-
quatre heures, de 18 à 20 fr. Mais assez souvent
ils gagnent beaucoup moins, parce que trois fours
ne peuvent pas fondre régulièrement de neuf à
dix lits.

Les fondeurs doivent s'éclairer à leurs frais pen-
dant la nuit; ils doivent faire les charges, les cou-
lées, toutes les opérations nécessaires , et trans-
porter les scories dans la cour, à côté de l'atelier.

Dans la cour les scories sont examinées; elles
sont essayées tous les jours. Les scories riches sont
cassées et repassées de suite dans les lits de fusion ;
les scories pauvres sont enlevées dans un tombe-
reaulétliOrtées à une certaine distance de l'usine.
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euNdtieifé 'fièCrirons pas en detait le travail des Opération.

fours à manche; il ne présente aucune particula-
rité

La 4nise elefe&énn -fomr nouvellement réparé
doit 'être faite -aVeC.U.ne grande lenteur; vers le
septième jour de la campagne, le four peut fon-
dre trois etinême quatre lits; on peut continuer,
pendant vingt-cinq à trente jours, à passer troisAb
lits atï moins par vingt-quatre heures, à moins
cependant que le four ne s'engorge. On consomme
I50 kilogrammes de dOke pour un lit de fusion,
soitA-5 de coke pour too de minerai grillé.

Les ouvriers doivent charger les lits de fusion
et le coke à des intervalles assez réguliers et de
manière que la charge ne descende jamais au-
dessiius, de l'arête supérieure de la poitrine ; ils
doivent faire couler les scories lentement sur le
massif de l'avant-creuset, et maintenir une e r -
tain e épaisseur de scorie solidifiée au-dessus des
matières fondues dans l'avant-creuset. Ces scories
solides sont enlevées seulement avant les coulées.

Les intervalles qui séparent les coulées dépen-
dent de la richesse des minerais grillés, comprise
ordinairement entre 25 et 35 p. ioo de plomb;

faut faire couler le plomb de l'avant-creusgt
dans le bassin extérieur de deux à quatre foi§ipe
vingt-quatre heures. el Ifni'.

Dans le bassiff, le plomb est souvent recouvert)1
d'une couche mince de matte ; ce produit ne s'ob-loo
serve jamais quand le minerai a été bien grillé;
aussi la matte indiquant négligence des ouvriers
grilletirSleur est rendue; ils doivent la griller de
nouveau à leurs frais.

La matte est solidifiée rapidement avec de
quand elle est enlevée, on puise le plomb à la cuit-
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ler, et on le moule dans des lingotières en fonte.
Chaque lingot pèse 20 kilogrammes.

Les fours à manche donnent trois produits fon-
dus différents

Le plomb d'oeuvre, la matte, les scories.
Le plomb d'oeuvre n'est pas très-impur; il con-

tient de l'arsenic, de l'antimoine, un peu de zinc
et de fer. Il est très-riche en argent (nous indique-
rous plus loin les quantités de plomb et d'argent
retirées des minerais depuis plusieurs années). En
1849, le plomb d'oeuvre a toujours rendu à l'essai
plus de 45o grammes d'argent pour toc) kilo-
grammes.

Matte. La matte est un produit accidentel et peu im-
portant; elle est riche en plomb et en argent.
Deux échantillons nous ont donné les composi-
tions suivantes

Plomb.

Scories.

Pour loo kil. de matte
Plomb. 76 kil. 65 kil.
Argent. 175 gr. 165 gr.

Soit pour 1 oo kil, de plomb
Argent. 230 gr. 262 gr.

Les scories obtenues sont en général d'un vert
foncé ou jaunâtre; elles contiennent beaucoup de
protoxyde de fer, et la surface est souvent colorée
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en brun, par suite de la peroxydation du prot-
oxyde de fer pendant le refroidissement au con-
tact de l'air. Les scories sont compactes, très-peu
bulleuses, et présentent à la cassure un éclat rési-
neux. Essayées par voie sèche, elles rendent ordi-
nairement de i à 3 p. i oo de plomb, tant que les
fours conservent une allure régulière : quand la
fonte est difficile, le rendement en plomb à l'essai
s'élève jusqu'à 6 et 8 p. ioo. Elles sont alors pres-
que aussi riches que les scories anciennes, dont il
existe un tas considérable à proximité de ,

et qui rendent à l'essai de Io à 14 p. toc) de
plomb.

Nous avons analysé trois échantillons de sco-
ries

N° t, scorie ancienne;
N° 2, scorie répondant à une allure irrégulière;
Y° 3, scorie obtenue en bonne allure.
Ces échantillons nous ont donné ( I) :

N° 1. N°2 N° 5.
Silice. 0,390 0,4o0 0,380
Baryte .. .. .. . . 0,260 0,052, 0,035
Chaux 0,110 0,150 0,241
Magnésie, alcalis.. 0,021 0,032 0,029
Acide sulfurique. . . . . 0,010 0,023 0,021
Fluor en quantité notable, non dosé.
Alumine. 0,015 0,017 0,014
Oxyde de fer (protoxyde) 0,212 0,187 0,192
Oxyde de zinc 0,017 0,015 0,016
Oxyde de plomb 0,182 0,151 0,060

0,983 0,987 0,986

(1) Quand ces échantillons ont été recueillis, la propor-
tion de calcaire ne dépassait pas 8o kilogrammes par lit de
fusion : les scories actuelles sont plus riches en chaux et
plus pauvres en plomb.

Plomb 0,795 0,670
Fer. 0,122 0,224
Zinc. 0,011 0,011
Arsenic et antimoine. 0,042 0,045
Soufre 0,025 0,040

0,993 0,990

A l'essai par voie sèche, ces échantillons
donné :

ont
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Essais par voie sèche. Ces ps clajiId
Ions ont donné

Pour ioo kil. de scories
Plomb. . 12 kil. 9 kil. 1k,50
Argent. . 4g,20 3g,6o 0g,75

Soit pour ion kil. de plomb
Argent. . 35 gr: 4o gr. 50 gr.

Fumées. ,papsles chambres de condensation, dansi le
Conduit souterrain et dans la chambre du ventila-
teur, se déposent des funees assez -abondantes
elles sont blanches dans la première chambre de
condensation , grises dans le conduit souterrain,
et presque noires dans la chambre du ventilateur.
Nous avons analysé deux échantillons; l'un pris
dans la chambre de condensationyllantre recueilli
dans la chambre du ventilateur.

i° Fumées prises à la voûte de la premièr
chambre de condensation :

eilobrrel
.grioiLlaratomoD 9t,

Oxyde de plomb. . . o,665
Acide sulfurique. . . o, 17o
Acide arsénieux. . 0,011
Oxyde de fer 0,030
Oxyde de zinc. . . o, 12o

0,996

Ces fumées sont composées presque exclusive-
ment de sulfates.

Essai par voie sèche.

eb, Poilu oo de fumées : Plomb.
Argent.

Soit pour' oo kit de plomb : Argent.

56 kil.
28 gr.
5o gr.
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2° Fumées presque non'es,Frises dans a clà m-
bre,&-ventilateur :

L1Oe.nol
Plomb.. . . . o,55o
Soufre. 0,089
Sulfate de plomb. 0,13o
Oxyde de plomb. 0,037
Oxyde de fer. . . 0,130
Oxyde de zinc. . 0,031
Arsenic? 0,015

0,982

Essâi
Blind. .

par voie sèclie. L'échantillon adonné
pôte IpC, kilogrammes :

et)
Soit pour ioo kil, de plomb :

Il n'est pas. étônnant que dans la première cham-
bre, dans laquelle la température est assez élevée,
les fumées soient toutes oxydées; mais il faut
bien remarquer leur richesse en argent. L'argent
St entraîné en quantité très-notable (i).

On n'a pas fait encore d'expériences pour con-
stater la quantité de fumées condensées pendant
un certain temps.

Les trois fours à manche peuvent fondre en
vingt-quatre heures 9 à 10.000 kilogrammes de
minerai grillé, et produisent de 2.500 3. 000 kilo-
grammes de plomb d'oeuvre.

Les consommations et les frais, rapportés à
'ft:Ob° kilogrammes de minerai grillé, sont :

Plomb. .
Argent. .
Argent. .

62 kil.
55 gr.
88 gr.

(1) De la plus grande richesse en argent des fumées du
ventilateur, on ne peut tirer aucune conséquence cer-
taine , parce que le ventilateur aspire les fumées de la
coupellation et du grillage en même temps que celles
des fours à manche.

I 'fiiiGq

.esbrou'i

Produits et
consommationg.
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Coke : 15o kil. , à 7,,50
Préparation des lits de fusion. . .

Fondeurs (à l'entreprise). . . . .

Usure d'outils , réparation des four-
neaux, enlèvement des scories, etc.

Soit pour i.000kil. de minerai grillé sj ,o5

Nous ne pouvons pas comparer le rendement
en plomb d'ceuvre des fours à manche, à la ri-
chesse en plomb du minerai, pour plusieurs rai-
sons.

D'abord, on passe dans les lits de fusion des
scories anciennes et plusieurs matières plombeuses,
telles que abstrichs et abrugs , débris de four-
neaux et fumées, dont il est impossible de con-
naître exactement la richesse.

En second lieu, il est assez difficile de connaître
la véritable richesse moyenne des minerais ame-
nés aux fourneaux de grillage et bien plus encore
des minerais grillés, lesquels sont changés en assez
gros morceaux dans les fours à manche.

Il faut environ 11.720 kilogrammes à 12.000
kilogrammes de minerai cru pour donner 2.800
à 3.000 kilogrammes de plomb d'oeuvre, soit, pour
le rendement du minerai en plomb, au traitement
métallurgique, 25 de plomb pour ioo de mi-
nerai. La teneur en plomb du minerai peut être
évaluée approximativement à 3o, à 33 p. Io°. La
perte est donc certainement considérable; elle est
due principalement aux fumées non condensées.

Afin de rendre plus complète la condensation
des fumées, on installera prochainement trois ven-
tilateurs au lieu d'un seul , et on emploiera la va-
peur d'eau en même temps que l'eau en pluie, au
lieu de cette dernière seulement. Plusieurs expé-
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tof,75 riences, faites par M. Palk depuis quellities an-
o nées, lui ont indiqué que l'emploi simultané de
2 ,00 l'eau et de la vapeur a un effet de condensation
o ,95 beaucoup plus énergique.

Coupellation.

On sépare l'argent du plomb d'ceuvre par une
coupellation conduite très-rapidement. L'opéra-
tion donne plusieurs produits

1° De l'argent brut en gâteau ;
20 Des litharges de qualités différentes, conte-

nant de nombreuses grenailles de plomb;
3° Des abrugs , abstrichs , soles.
L'argent est fondu de nouveau, coulé dans des

lingotières et envoyé à Paris.
Les litharges sont triées avec soin et divisées en

litharges jaunes, litharges rouges, litharges im-
pures. On les traite ensuite dans différents appa-
reils que nous décrirons plus loin, afin de séparer
les grenailles de plomb, d'obtenir des produits
marchands ou des litharges à revivifier.

Les abstrichs, a brugs, débris de soles, sont passés
dans les lits de fusion des fours à manche.

Le fourneau de coupelle (Pl. XII , fig, i-4)
est circulaire et à voûte mobile; la grille est dis-
posée pour brûler des fagots (t); ses dimensions
principales sont les suivantes

Diamètre intérieur, 3 mètres.
Hauteur de la voûte au-dessus du point le plus

bas de la sole,

(1) On compte essayer prochainement de coupeller à
la houille; il faudra très-probablement modifier le foyer.

Méthode.

Fourneau
de coupelle.

PI. XII.
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La grille a im,fio sur om,4o. Le pont est à or°,3o
au-dessus des barreaux.

La voûte du foyer est à Orn,22 au-dessus du
pont.

Le rampant, pour la sortie des gaz et fumées,
a om,20 de hauteur et tm,6o de largeur. Il aboutit
à une chambre de condensation, laquelle commu-
nique par un rampant souterrain avec le ventila-
teur.

Comme une partie des fumées plombeuses sort
par la porte du travail, au milieu du fourneau,
on a disposé au-dessus de cette porte une petite
hotte en tôle, qui communique avec la chambre
de condensation par un tuyeau horizontal.

Du côté opposé à la porte, le fourneau présente
trois ouvertures pour les tuyères. Le vent est lancé
par la machine soufflante et par deux grands souf-
flets en cuir.

La voûte mobile est soutenue et manuvrée
par des chaînettes et par une grosse chaîne en fer
qui va s'enrouler sur un tour.

Toute la partie intérieure du fourneau, voûte
et parois, est en briques rouges; le massif exté-
rieur est en pierres volcaniques de Volvic.

La sole est faite, pour chaque opération,
un mélange de calcaire marneux, de chaux étehite
et d'argile. Les proportions les plus convenables
sont :

Calcaire marneux. 1.400 kil.
Chaux éteinte. . . 280
Argile 28o

Ces nombres indiquent les quantités nécessaires
pour une coupelle; ils sont entre eux dans les rap-
ports 5 : : 1.
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Pour la confection d'une sole ou coupelle, il

est essentiel que les matières soient bien pulvé-
risées, bien intimement mélangées, et ensuite
tassées uniformément dans le fourneau.

La pulvérisation des matières est faite sous une
meule ; elle est payée aux ouvriers i',5o par mè-
tre cube, soit environ 2 fr. pour une coupelle.
Les matières pulvérisées sont passées à travers un
tamis très-fin; les poussières sont d'abord mé-
langées à sec aussi exactement que possible, puis
imprégnées d'eau de manière à ce que le mélange
forme une pâte consistante.

On laisse les matières bien s'imprégner d'eau
pendant quarante - huit heures, et pendant ce
temps on change trois fois le tas de place, en ayant
soin de le retourner chaque fois.

Ces opérations ont pour but de rendre la pâte
homogène et bien également humide.

Après cette façon préliminaire, la pâte est por-
tée dans le fourneau, dont la voûte est enlevée
et qui doit être parfaitement refroidi. Elle est d'a-
bord fortement et uniformément tassée avec des
dames légères en bois garnies de sept pointes
parallèles également en bois. Deux hommes peu-
vent travailler à la fois à ce premier tassement.
La surface de la coupelle est terminée par un seul
ouvrier, avec une dame plate en fonte pesant seu-
lement i kilogramme.

Dès que la coupelle est terminée, on (1) procède, Chargement4
au chargement du plomb : on étend sur la sole
une couche de paille, afin que le choc des sau-
mons n'abîme pas la surface; on charge ensuite le

(1) Les mêmes ouvriers font la coupelle, le change-
ment et la coupellation.

Tome XVIII , 3.85o. 2y
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tiintnb enrayant soin de ne pas serrenéesaiintoM
les uns contre les autres. On bouche avec de l'ar-
gile les ouvertures des tuyères et de la poitrine,'
et on met la voûte en place.

Le battage de la coupelle et le chargement-4u
plomb demandent environ huit heures ; il enifa'n't
'trois pour une opération préliminaire doiittnous
n'avons pas besoin de parler, l'enlèvement dle3ifla
coupelle de l'opération précédente.

La charge ordinaire de plomb crceuvre peinetitie
coupellation est de 9,000 kilogrammes de pleinib.

Fusion. Dès que la voûte est en place, on commence le
feu. On le conduit d'abord avec une grande len-
teur, afin de sécher la coupelle sans la fendre; on
le pousse ensuite plus vivement pour fondre toute
la charge. La fusion complète des 9,000 kilo-
grammes de plomb n'a lieu qu'après dix Ieures,
depuis la mise en feu. On place alors une tuyère,
et on lance un peu de vent à la surface du bain.
Il se forme presque immédiatement des abzugs,
matières scoriacées, noires, contenant beaucoup
de fer, de zinc, d'arsenic et d'antimoine.

Azbugs On augmente progressivement la quantité de
et abstrichs. vent, et on élève de plus en plus la température

du fourneau ; les abrugs deviennent de plus en
plus plombeux, et sont remplacés par des matières
mieux fondues, les abstrichs. On met alors les

'trois tuyères en place, et on force un peu le vent;
les abstrichs, d'abord presque noirs, deviennent
peu à peu presque jaunes, et passent à des
tharges impures. Celles - ci sont promptement
remplacées par les litharges jaunes.

Les abzugs se forment pendani trois heures, à
partir du moment où la fusion est complète; on
obtient des abstrichs pendant six heures et des li-
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;tharges impures seulement pendant une heure.
Les abzugs et les premiers abstrichs sont épais-

sis, ou mieux boursouflés dans le fourneau , au
moyen de poussier de charbon , et enlevés à l'aide
d'un l'able en bois. Les derniers abstrichs et les

Aitharges impures coulent par une rainure faite à
Ja poitrine sur le sol de l'atelier. Dès que les li-
ftharges deviennent jaunes et assez pures pour don-
ner des produits marchands, on les recueille dans

sdes grands pots en fonte capables de contenir de
8o à 200 kilogrammes de litharges (Pl. XI I,

.fig. 5-6). Ces pots sont manoeuvrés à l'aide de
:grandes pinces (fig.,8,P1. XII). On commence
rordinairement à recueillir les litharges dans les
ipois dix heures après la fusion du plomb. A ce
-moment on lance dans le fourneau jusqu'à i 2

,ernètres cubes d'air par minute.
La production des litharges se fait alors rapide-

ment et assez régulièrement jusqu'à la fin de la
,.,coupellation. Elles coulent par des rigoles que les
qsnivriers creusent dans la poitrine, de plus en plus

profondes à mesure que la surface du bain s'a-
baisse. Une coupellation donne environ quarante-
quatre pots de litharges dans un intervalle d'en- met.secta
viron vingt-quatre heures; il faut à peu près le

&Inerne temps pour remplir un pot aux différentes
phases de la production des litharges.

Les litharges devraient couler seules par les
IL rigoles de la poitrine ; mais elles entraînent tou-

jours une quentité de plomb assez considérable,
- qu'il est ensuite nécessaire de séparer. Quand les

li charges se forment en trop petite quantité, vers
la fin de la coupellation, pour qu'on puisse les
faire couler par la poitrine, il reste encore dans

-if le fourneau plus de 250 kilogrammes de plomb.

Litharges.



(1) En jetant de l'eau sur la sole échauffée et sur l'argentï
on détermine souvent des fissures dans la coupelle ;31';are5;

gent encore liquide pénètre dans les fissures ; le gâteau
refroidi est alors assez analogue à la tete d'un champi-

.

gnon , tenant à la coupelle par des racines irrégulières et
peu étendues.
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d'argent dans lés fissures de la sole. Ce phéno-
ddfourneau, euonlaissait jusqu'à i kilograinme
datia-ela coupelle ;-oh avait de la peine à le raiirer .11813:k

rnène..ne se présente pas quand on refroidiaar-
gent par le -vent des tuyères, et la surface infé-
rieure du gâteau est bien nettement séparée de"odliup.elle.v11-,

Qaand owne refroidit le gâteau ni_par
ni par[. tuyères, on observe un phénow
mène qu'on-désigne à Pontgiband. sous le nom de
chafmpignonage. Déonsiste en un boursouflement,
qui se manifeste sur une partie des bords du gâ-
teau. Il se produit principalement quand, le vent
étant arrêté, la grille est encore chargée de queW
que fagots. ii semble au premier abord quela basmsseiblete
liaiarge ,klont la coupelle est imprégnée, fournit, J°985't 9b
ext..0.ertàiris points du plomb à l'argent avec déga
Orient de gaz; le plomb, en se combinant à l'ar-
gent, lui donne une fluidité plus grande; les gaz,
en se dégageant, font boursoufler l'alliage, qui,
bientôt refroidi, présente une surface rugueuse,
et tombe facilement en poussière. Cette explica.
tion est basée sur ce que l'argent champignoné
contient ordinairement plus de plomb que le reste
du gâteau.

Mais il est bien évident que la champignonage-
n'est autre chose que le phénomène bien connu
du rochage. ;fP

Le fourneau se refroidit assez rapidement quand Refroidissement
le gâteau d'argent est enlevé ; il ne faut cependant du fourneau.
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notable : au lieu des ondulations régulières :deS)
tuyères vers la poitrine la surface présente uti)

L'aspect du bain change alors d'uneimanièré)

mouvement particulier, qu'on compare à .uno
ébullition, dont l'intensité va en croissant pendant
une heure; elle diminue ensuite, et cesse presià
que complétement une demi-heure avant Véclair31
la 'surface du bain devient presque terne et se re-
couvre de taches irisées en mouvement rapide. Il
semble alors qu'un voile, continuellement agité',:
soit étendu sur la surface brillante du métal. Les9
litharges sont absorbées par la coupelle, et le gâ«p
teau paraît terne mais bien nettement séparé dei
la sole.

Enfin l'éclair a lieu; c'est-à-dire que' le voile seRefroidissement
déchire par l'angle de la cheminée, et la surfacede l'argent.

de l'argent se découvre, brillante et parfaitement,
nette. L'opération est terminée, mais le refroile
dissement de l'argent exige des précautions ass4;
grandes. On continue à pousser le feu pendant
cinq minutes environ après l'éclair, jusqu'au mo-
ment où le gâteau commence à se figer sur lesbords.

On enlève alors le feu, et on ouvre toutes les
portes du fourneau afin de rendre le refroidisseg;
ment assez rapide; en même temps on lance dada-
lefourneawet sur le gâteau de 9 à Io mètres etibes
d'air par minute. Au bout de trois heures, le gâ-
teau est bien refroidi; on l'enlève pour le porteê

noie: l'atelier de raffinage ou plutôt de seconde fusion.
.""" ab On employait autrefois l'eau pour refroidir ra-

pidement l'argent dans le fourneau ; mais ou a
remarqué que souvent le gâteau prenait racine
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pas moins d'un jour entier pour que lediurI9if;I'l.fonr;le4
.). J

'

soit prêt au battage d'une nouvelle sole.
Eu résumé, le temps nécessaire pour une'oe-

ration , en ne comptant pas les quarante - huit
heures de la confection du mélange, se divise

ainsi qu'il suit

Refroidissement du fourneau . . . 24 heures.
Enlèvement de la sole précédente. . . 3

Battage de la coupelle, chargement. . 8
Fusion du plomb. .

(A ce moment commence le vent.)
Formation des abzugs , abstrichs et

litharges impures. lu
Formation des litharges ..... . . 24
Intervalle jusqu'à l'éclair
Refroidissement du gâteau 3

Total 84

On lance le vent pendant trente-neuf heures.
On peut faire aisément une coupellation tous les

quatre jours, ou plus de sept coupellations par mois.
Le fourneau actuel suffit parfaitement pour cou-

peller le plomb donné par les trois fours à man-
che. La place pour un second fourneau est réservée
dans l'atelier; il sera probablement construit en
meme temps que deux nouveaux fours à manche.

Les coupellations sont faites par quatre hommes
et deux gamins, divisés en deux brigades. Ces ou-

riers doivent préparer les mélanges pour les soles,
'Taire le battage des coupelles dans le fournean., le

chargement et la coupellation du plomb. Ils sont
payés 12 fr. par i,000 kilogrammes de plomb cou-
pelle; ils ont à leur charge ce combustible et l'é-
clairage. Toutes les matières leur sont amenées
déVaiit le fourneau, et on leur fournit les outils.

Les mêmes ouvriers sont chargés de préparer
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et d'emballer les litharges jaunes et rouges dans
l'intervalle des coupellations ; on leur donne 6 fit
.par coupelle , soit of,666 pour 1,000 kil. de plomb.

"Les produits de la coupellation sont assez nom-
breux t. on peut distinguer

'ieL'argent brut ou l'argent de coupelle.
2° Les litharges jaunes et rouges.
30 Les litharges impures, les abstrichs et les

abzugs,
4. Les débris de sole.
5° Les fumées condensées dans la chambre et

dans le conduit du ventilateur.
Le titre de l'argent brut donné par la coupel-

lation varie ordinairement entre et Il est,
du reste, assez difficile de connaître bien exacte-
ment le titre moyen d'un gâteau d'argent, conte-
nant encore une proportion aussi forte de plomb.
L'alliage n'est pas homogène, et le titre varie avec
le point auquel on prend l'essai. Il en est de même

,,pour les alliages qui renferment moins d'argent,
par exemple pour le plomb d'oeuvre; dans un
saumon de plomb, les parties refroidies rapide-
ment par le contact du moule ou par l'air ex-
térieur, ne contiennent par la même quantité
d'argent que les parties intérieures, qui se refroi-
dissent lentement.

Les alliages de plomb et d'argent, en pleine
fusion , sont au contraire assez homogènes , quelle
que soit la proportion de l'argent; les prises d'es-
sai doivent toujours être faites dans l'alliage fondu.

L'argent brut a été soumis au raffinage jusqu'à
la fin de 1349; maintenant on trouve plus com-
mode de refondre le gâteau d'argent dans des
creusets; on coule l'argent en lingots, qu'on ex-
pédie à Paris.

Produits.

Argent brut.

leanozisq

. ennbolei

I

..und inbwiA

Personnel.
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Lilharges. f.4es litharges sont reçues dans des pots en fonte,
cl,qp,s lesquels elles sont moulées en pains presqug
oykudques pesant de 18o à 200

kilogrammel'espots sont vidés sur une aire disposée en façe
de la poitrine du fourneau de coupelle. Il faut sou-
mettre ces litharges à plusieurs opérations, afm de
sép,areries grenailles de plomb riche en argen4, et,
d'obtenir la litharge telle que la demande le corn.,,
merce, en paillettes ou en poudre impalpable.

Les pains de litharge sont d'abord cassés au mar.1
: eau; les morceaux sont soumis à un triage, par
lèquelion sépare les parties cristallines, qui peu,
yient,enner des litharges rouges en paillettes, des
parties bien agglomérées, qui donneront les li-
glarges en poudre. Oct trouve quelquefois dans
ies,pQ4 de grandes plaques de plomb,; elles soit
séparées d'ans le triage et passées dans une coupel-
lation suivante (i).

Les litharges cristallines sont traitées dans un
appareil spécial (Pl. XII,fig. 9, io,), composé es-
sentiellement de deux cylindres broyeurs en bois,
d'un trommel incliné, d'une caisse destinée à réu-
nir les grenailles de plomb, et d'une chambre
pour les litharges. L'appareil est mis en mouve-
ment par une roue hydraulique; il n'exigehpas
d'autre main-d'uvre que celle nécessaire pour le
chargement et l'enlèvement des deux produits :
litharges rouges en paillettes , grenailles de plomb.

Litharges .Les litharges fortement agglomérées sont .d'a-
marchandes. bord écrasées sous une meule verticale , tournant

Litharges
rouges.

(1) Nous n'entrerons pas dans la discussion du procédé
de coupellation de Pontgibaud : nous ferons remarquer
seuleipet que nous ne le donnons pas comme un modèle
à suivre.
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en roulant et glissant sur une sole en fonte annu-
laire. Les matières écrasées tombent dans une
caisse pleine d'eau, et de là passent dans un laby-
rinthe et clans deux bassins de dépôt (1). Les
grenailles de plomb, les grains non écrasés de
iitharge restent dans la caisse ou tout au moins
en tête du labyrinthe; les poussières fines sont
entraînées dans les bassins.

Les matières restées dans la caisse sous la meule
sont d'abord débourbées ; cette opération enlève
une certaine quantité de litharges fines, déposées
en même temps que les grenailles de plomb et les
grains de litharge. Les schlamms se rendent dans un
petit labyrinthe terminé par un bassin de dépôt.

Les grenailles et grains débourbés sont lavés sur
un crible à pompe foulante, duquel on obtient
trois produits

i° Grenailles de plomb ;
20 Litharge en grains;
3° Matières fines traversant la grille.
Les grenailles de plomb sont coupellées de nou-

veau; tes grains de litharge sont reportés à la
.meule ; les matières fines sont lavées sur un cais-
son allemand ; les boues provenant de ce lavage
sont conduites au labyrinthe du débourbage.

Le caisson donne, en outre, deux produits :
i° Plomb en petites grenailles ;
20 Litharge en grains.
Ces deux produits sont passés; le premier à la

coupellation, le second à la meule.

(1) Le levier A coudé sert à manuvrer la porte horizon-
tale B qui ferme le fond de la caisse. Quand la porte est
ouverte, les matières de la caisse passent dans le labyrin-
the; les matières dans la caisse sont agitées constamment
par deux rateaux fixés à l'axe de la meule.

.êsaisdltdi
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Comme produits définitifs de toutes ces opé-
rations, on obtient du plomb, des litharges en
schlamms dans les bassins.

Quand, après un certain temps de repos, l'eau
d'un bassin est devenue claire, on l'enlève avec lm
:siphon ; la litharge est alors chargée à la pelle dans
des caisses de tôle (Pl. XIII, .fig. 4, 5), et séchée
très-lentement dans un long fourneau analogue,à
ceux qui servent, dans le laminage du zinc, à ré-
chauffer les feuilles dégrossies. Cet appareil est
représenté (Pl. XIII,fig. 1, 2, 3).

lu, La litharge séchée se présente en pains assgz
durs; il faut encore la soumettre à une opération
pour la rendre marchande, c'est-à-dire poundelt
tenir en poudre impalpable.

L'appareil employé se compose
1° De deux cylindres en bois, entre lesquels les

morceaux de litharge sont réduits en poussière;
2° D'un ventilateur, dans lequel les poussières

arrivent par l'axe, et duquel elles sortent, entraî-
nées par le vent dans un tuyau vertical;

D'une grande chambre, dans laquelle la li-
tharge se dépose -à la partie inférieure, tandis que
l'air cle la partie supérieure retourne au ventilateur;

40 D'une caisse de distribution ; dans, laquelle
on peut prendre la litharge en poussière saAsjy-

,,

ê.ter l'appareil.
Tous ces appareils sont exactement fermés,. et

..,.aucune poussière ne peut se rendre dans l'atelier.
tEr, Cette précaution est indispensable, parce ceees

poussières de litharge donnent en très-peu de
temps aux ouvriers les coliques de plomb. En ou-
tre, on change très-fréquemment les ouvriers, qui,
dans ces opérations, doivent toucher la litharge.
On construit dans ce moment une salle de bains;
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régletelei'âge-Wiit astreints à prendre un bain et
rétrii-Née de vêtements à la fin de la journée.

Les t'Efférents appareils à litharges sont employés
depuis trop peu de temps, pour que nous puissions
eonner des nombres relatifs à leurs produits.

Ces produits , litharges en paillettes , litharges
%iilinudre sont d'une qualité supérieure, et de plus
È.aSsez pauvres en argent.

'Les litharges impures et les litharges salies acci-
lëniéllement sont traitées pour plomb : niais il
est nécessaire de séparer d'abord les grenailles de

li-10itib ridelles renferment : ces grenailles sont
riiChes en argent, mais en proportion trop faible,
pour qu'en les laissant avec les litharges on puisse
obtenir du plomb d'ceuvre d'une teneur un peu
élevée.

Cette condition de séparer les grenailles com-
lique un peu le traitement des liharges. Il faut

8les passer à la meule et à la préparation mécani-
que, comme les litharges marchandes.

On obtient deux produits définitifs
i° Des plombs en grenailles, qu'on passe à la

3ïboupellation ;
DeS litharges mouillées en schlamms.

'31isiIl but ensuite sécher les schlamms, et enfin ré-
duire la litharge dans un fburneati à réverbère.

Les deux fourneaux, de séchage et de réduc-
tion, seront construits en 185o (1).

Les litharges contiennent une proportioriLd'ar- Argent contenu
gent très-faible, mais renferment, à leur sortie dans

litharges.

(1 ) On a réduit jusqu'à présent les litharges, sans sépa-
rer les grenailles, au four à manche ou au fourneau écos-
sais. Le plomb obtenu contenait de 5o à 7o grammes
d'argent; cette teneur élevée justifie la condition qu'on
s'impose maintenant de séparer les grenailles avant de ré-
duire les litharges.

Litharges
impures.

pl. XII I.

Ati.?utitni

Em9Jmi

291firlid 151
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du fourneau de coupelle, une quantité très-va-
riable ,de,gi,enailles de plomb ces grenailleegont
riches en argent; celles'du commencement conti-
uent..d6601 7ou grammes ; celles du-derniellruent l

Irotlusqu'à

12.000 et 13.000 grammes.

1

Aussi, trouve-t-on des proportions d'Argent
&différentes ; quand on essaye les litharges, sé-

arées des grenailles, ou les litharges telles qu'el,,lps
Ortent des fourneaux. '

DanS le premier cas; la terieur én argeint varie
e 4 à 7 grammes tandis que dans le second la

pneur n'est pas ordinairement inférieure à 25 gr.
s'élève parfois jusqu'à do et 13o grammes

ux loc. kilogrammes.
Les litharges, paillettes et marchandes, prépa-

"ées maintenant à Pontgibaud, ne rendent pas
l'essai plus de 5 à 6 grammes d'argent. Les gre-
nailles .de plomb séparées contiennent , des

oyennes de 2 à 3 p. too d'argent.
.

Nous donnons, dans le tableau suivant, les ré-
sultats des essais pour argent des litharges des pots'
successi fs d'une coupellation entière;les échantillons
bnt été recueillis par nous-même ; nous avons

euinde prendre dans le bain en fusion des essais
4e l'alliage contenu, correspondant aux échantillons

litharges. Ces essais représentent presque exacl
kment , pour la richesse en argent, les grenaillesl

e plomb contenues dans les litharges.
Nous rappellerons que le premier pot de lithargei

est pris dix heures après la fusion du plomb et le
dernier trente-six heures après cette fusion. Ilfaut
une demi-heure environ pour remplir un pot de,
litharge, et quand le dernier est enlevé il restd'
ricore dans le fourneau près de 250 kilogrammes

ne pined:),_
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,!,triijo1 ub
,oTcrepieau des teneurs en argent duîplomb et des lithege,,,,inil

./uo5 pend9e»Pe e°uPqqati°n" /9 d9t1.3
.

NUMÉROS
,.des pas')

ARGENT EN GRAMMES

pour
ëNIIMÉROS
,..

des pots

, .

ARGENT EN GRAM,DIES

pour A,-,

, des pli 100 kilogrammes,fl. de
t00 kilogrammes.

lithareP ' '3.k.iiiUb. Litharge.

7-----
6

litharge. Plomb. Litbarge.

, '037 n'Il
' .1.1b(Y.P3

p.,,IC nc,

661.1i.
24 1.268 7

'C, Di

7.4 Cg. i.,';
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5.,.811"-,'

,:, csrl
5

7
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1.335

8

5
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tii 8R6I PI )111!'70:2 9

,
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' 28

29
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, 1.556 ;

4

; 5 ..;

-91» as ' 71371 : G 30 1.637 5 3

8 3L 740 ..( 5 31 1.762 5

9
'e,

755
.

- 4 32 1.809 6

-I fb91 e L 765 , 7 33 1.959 7

9G1 ,e91.) ?,;',...,,.4.:7bJ..-
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d3- '' 8
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139 9110V
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- 5,lJ t) oit.
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,14fill.,
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eloli
f t,bl..,) til
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1,143

5
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6
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Abstrichs Les abstrichs et les abzugs contiennent-unerprb-
et abzugs. Soles. portion assez notable d'argent; aussi les repasse-

47qu..flans les lits de fusion des fourneaux à man-
.ehé;ii en est de même des soles, qui_sp4tiviches
en. argent, principalement ve4akfeAtm4eidq9,4-
pelles. .::. ,--..,-, ,-,1 -nsb

Nous donnons ici les résultats des essalstemue-
lyses:de plusieurs échantillons. :3vInq ou

N. I. Abzogs. a° 2. Abstitee4-3?3De5ï. Sole.

.319372

39 eliohneS'
aoiiernmee'

Essais pour plomb et argent.Lelâtilitats
ont été :

Pour ioo kil, de matières :

521 gr. 366 gr.
0;1

L'échantillon n° i a été pris vers le milieu-de
la formation des abzugs.

L'échantillon n° 2 correspond au moment au-
quel les abstrias commencent à devenir assez
guides pour couler par la poitrine.

L'échantillon n° 3 répond à la partie moyenne
de la sole.

Dans ces deux derniers on n'a jugé nécessaire
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de doser que les corps, pour lesquels les nombres

-sont indiqués dans les résultats d'analyse.
-"Tl ne proportion assez grande de fumées se pro- Fumées.

Mtipendant la coupellation ; une partie seule-
ment 'peut être condensée dans les chambres et
dans le canal du ventilateur. Les fumées des
chambres sont jaunâtres ou blanches, compactes
ou pulvérulentes, et riches en oxyde de plomb.

Un échantillon, recueilli à la voûte, nous a
donné pour too kilogrammes

Plomb 67 kil.
Argent 77 °Tommes.

Soit pour 100 kil. de plomb Argent 115 grammes.

On n'a pas encore fait d'expérience dans le but
de déterminer la quantité de fumées condensées
provenant d'une coupellation.

Le ventilateur qui sert à condenser les fumées
au moyen de l'eau froide est représenté en coupe
et élévation dans les,fig. 3, 4, 5, 6, Pl. XI. Ces
figures n'ont pas besoin d'explication. Nous regret-
tons que des expériences suivies n'aient pas encore
été faites pour constater les quantités de fumées
condensées par cet appareil. Du reste, dans très-
peu de temps ce ventilateur unique sera remplacé
par trois appareils distincts, pour le grillage, pour

qa réduction et pour la coupellation.
Nous allons maintenant énumérer les quantités Produits. et

de ces produits différents, donnés par la cou- 'sommations'
pellation pendant les campagnes (1847 -48 et

,1048-49).
Une coupellation de 9.000 kilogrammes de

t-Yy..plomb d'ceuvre a donné (en moyenne) :,

erbillzdA
loa .eguvis

Oxyde de plomb. . 0,531 0,895. rioq
Oxyde de cuivre. . 0,011 0,002

Oxyde de fer. . . . 0,054 0,026

Oxyde de zinc. . . 0,046 0,015

Acide arsénieux. . . o,o3o 9-

Oxyde d'antimoine. o,005 »

Plomb métallique. 0,230

Charbon o,o56

0,983
0,94' `AIR119VOla,

Plomb. . 70 kil.
Argent.. 320 gr.

Pour loo kil, de plomb
Argent.. 457 gr.

8o kil. 48 kil.
417 gr. 176 kil.
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ichll serait très-important de connaltiraela quafh-
tité d'argent contenue dans les furnéesC?,ncle,i;]-Sées,

f.et celle qui est perdue; on n'a paSemorè taif'dès
expériences assez suivies pour pfegitriAllect-iiér,ces
deux quantités; on ne peut,p49.4oinsicié' gile
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comme des approximations la plupanydes nom,

4
.bres des tableaux précédents.

ii

A l'avenir, la quantité d'argent dans les lithar
gg sera bien moindre, par suite de-l'iiiStallaito

tdes appareils que nous avons décrits plus haut, 4
'aide desquels les grenailles de plomb seront sépar

irées. Pour i oo kilogrammes de plomb, les lithar-
1'ges ne contiendront pas plus de 0k,004 d'argent.

Considérons maintenant les produits de la ào.pii
pelleipn (sous le point de vue de plomb conte

d+

Lésabstrichs, abzugs , débris de soles, Ciiiiii'dn=

inent , ' en moyenne, 6o p. too de plomb; les
,aitharges, 92 p. Ioo.
li D'après ces nombres approximatifs, on a obtenu,
;pour 1 .000 kilogrammes de plomb d'oeuvre:

On peut admettre que le plomb d'ceuvre rerl=-
ferme 96 p. ioo de plomb pur. La perte en plomb
clans la coupellation, en ne tenant pas compte des
fumées, est d'environ 6,25 p. ioo, en considérant

'seulement le plomb pur.
Rapportée au plomb dceuvre , la perte est :de

Io p. Io° environ.sep
Tome xv.ur, 185o.

t

, .. if ae,E andt Jri9'q
B£S1q14ATION »EIS PeODITS.'III tilIdlaill 9.0 5 Li.12,

iusil zulq aiiIDSb ...,,

' t,' ,
-lei.,?; .91. f.frer Ï.iJ 54-.
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0,150 1
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4,7751.098,81 4,370 1.095,491
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DÉSIGNATION.

------PLOM-i-----
contenu dans

._.«..,,.................

1847-48

---
les produits.

'

1848-49

Argent brut.

Abstrichs, abzugs , Soles.

Litharges.

Fumées

Cil.
0,305

193,800

707,480

non pesées.

kil.
0,250 ,

;

195,060 l

704,720

non pesées.

901,585 900,030



DESCRIPTION DES MINES

Combustible. Oh' brûle dans une coupellation de 981 à 990 fa-
' gots; nous devrions dire on brûlait, car depuis

quelque temps le rampant a été considérablement
rétréci et amené aux dimensions que nous avons
données plus haut ; la consommation de fagots a

--diminué jusqu'à 75o pour 9.000 kilogrammes de
plomb d'oeuvre.

de coupellation. Nous réunissons dans un tableau les frais de
coupellation, rapportés à la charge ordinaire
9.000 kil., et les frais rapportés à Loo° kil. de

9 plomb d'oeuvre.

Les frais sont maintenant (185o) un peu moins
élevés : on ne consomme que 750 fagots au ligu île
990. La différence est de .13 francs environ pour
une coupellation entière, et de 1'44 pour 1.000 ki-
logrammes de plomb.

D'un autre côté, les frais nécessaires pour la
préparation des litharges sont assez notables, et le
rendement du plomb en argent brut, à la coupel-
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flation, se Uouve augmenté dertout l'argent desmdittudagoa
aieenktilles dé la coupellation précédente, c'est-à-
JEdire de 3_.k4.kilogrammes.
eno,elous beeuvons pas donner les frais de prépa-

fi ration des litharges; les appareils n'ont pas fone-
P,4ionnéassez régulièrement, ni,pendant assez long-

temps encore (i).
,._ Comme on a raffiné l'argent brut jusqu'en 184'9,,edllelnarns"egnet

,,,et comme les considérations économiques que
nousi présenterons tout à l'heure s'arrêtent à la
campagne 1848-49, nous pensons devoir décrire
le raffinage. -

I?1L'argent
brut est fondu dans des creusets en

plombagine, avec une petite quantité de nitre et
de quartz. Les creusets ont : hauteur, om,3o; dia-
mètre en haut, o,18; diamètre à la base, om,o9.
Un creuset peut contenir 19 à 20 kilogrammes d'ar-
gent et les réactifs nécessaires; il coûte 9 francs.

Les creusets sont chauffés successivement dans
un fourneau analogue à ceux qui , dans les labora-
toires, servent pourles essais de fer.

Les dimensions principales sont les suivantes
m. m.

Section horizontale ..... 0,5o sur o,5o
Profondeur jusqu'à la grille. o,6o

-Section du rampant. . . . . o,5o sur o,o8
Section de la cheminée. . . o,5o sur o,15
Hauteur de la cheminée. . . 5,00

?mie Le raffinage est fait par le contre-maître de
%sine , assisté d'un ouvrier, et en présence de l'in-

ge'nieur.

(1) Jusqu'à la fin de 18(19 les litharges ont été préparées
comme dans les autres usines, sans appareils spéciaux.
Le triage et la séparation des grenailles de plomb étaient
faits à la main par les ouvriers. On payait 6 francs pour la
préparation et l'emballage en barils des litharges prove-
nant d'une coupellation.

o

DÉSIGNATION. pour
9.000 kilogr.

de plomb.

FRAIS DE COUPELLATION

pour -1
1.000 kilogt
de plomb:

fr. fr.
Matériaux pour la coupelle 44,10 4,90

Pulvérisation. 2,00 0,22

Fagots: 990 fagots. 55,00 6,10

Usure des outils. 10,80 1,20

Réparations au fourneau. 0,36 0,04

Main-d'oeuvre de coupellation 62,00 6,90

Transports divers 6,00 0,66

180,26 20,02
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Opération.

,tennerioq
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Le creuset étant placé dans le fourneau sur un
fromage, et bien entouré de charbon allumé et dg
coke frais, le contre-maître charge l'argençoRp4

-en morceaux assez petits, et ajoute progressiv
ment' -f/2 kilogramme de nitre et du quart.,
pousse le feu de manière à fondre assez lenterent
le métal : la fusion est complète au bout d'nrigkqurq,
et l'opération terminée en une heure et dem», tém
contre-maître enlève les écumes à la surfacpw et
juge que l'opération est terminée quand iunejpe-
tite quantité de nitre et quartz ajoutés ne .dMer,4
elinent plus la formation de nouvelles crassqs. Il
gaisit alors le creuset avec des pinces,,ekcoule
l'argent dans des lingotières cylindrique& 31 jnob

L'argent raffiné est au titre de
Les consommations et les frais de,raffinage 4oAq

les suivants (pour un gâteau de Coupe' :,flo.vi
£19 2.'J. ' Coke, So kil 1,5o

Creuset 1, à 9 fr. . .

Main-d'oeuvre, environ
Nitre et quartz

9,00
2,00
1,00£19

B9r Soit. . 13,5o "dED

dL'inconvénient de ce mode de raffinage résn tg
de fa difficulté d'obtenir des creusets de.,bnp,ng..
qualité. Il arrive parfois qu'un creuset se casse
quand on le retire du fourneau.

Marnten ( 185o) on fond simplement l'argentdans des creusets en plombagine, sans addil4i3
aucune, et aussi rapidement que possible. Cette
Opératkiii-a pour but d'obtenir un alliage plus ho7
î4ogène que le gâteau, et sous forme de lingots (1)i

,fre,

.r(i) On a contesté dernièrement la présence de l'or dans,
l'argent livré à la monnaie par l'usine de Pontgibaud.,49e

ET USINES DE PONTGIBAUD.

e5Negsqte pensons pas qu'ils sciii2:nécesliende :,)11aleto

'

dbrifteia description des ateliers des chai penti ers,
iiikeis-es, forgerons, etc. Nous ne parlerons pa-4.
pâledii plus de l'organisation des bureaux et
la ce&Ptabilite
lfltrtienq CieCii-pe une soixantaliVa'ouvriers , di-
reniar un contre-maître. Un ingénieur spécial
êst elegéde l'usine (1).
39 Sâneédiiipter le personnel employé aux,tr,e,s,7
p%ilteil'hffiffl Pontgibaud occupe 'pins dé
urÂtilè tàié'hommes, fern mes ou enfants.
Ii IVEuPlasirdbeinstitué, depuis longtemps déjà
(4835Wune caiSse de secours et de prévoyance,
dont le but est.-de donner des secours aux ouvriers
malades ou ble.SS'' a',.-"? de payer les médiceent±s
leg-liâneihWe's des médecins.

Nous cidi'nons un extrait des statuts de la caisse.
Les fonds de la caisse de secours sont divisés en

deux catégories':
10 Les fonds de service; 2° les fonds de réserve.
On peut prendre sur les fonds de réserve, en

cas d'insuffisance des premiers, pour payer les
honoraires des médecins et les médicaments , mais

én'e
aucune circonstance pour donner des secours
uniaires aux malades et blessés.

4,es fonds sont produits par une retenueee
suelle et proportionnelle sur les salaires .paKles
âWendes et par la retenue de la première jourge

,

1th t _ouvrier nouvellement admis.

essais de plusieurs échantillons nous ont Pronirà':).q.,;17
se trouve en quantité notable dans les filons Saint-Gfflgés-,
d9_13.otire, et n° 2 de Rosier._

(s) Le nombre des ouvriers employés à l'usine est di-
iiiinué depuis la suppression de la préparation méeani41e;

ouvriers travaillent maintenant à Rosier.

Personnel.



ouvrier gagnant plus de i franc par jour ;
De of,5o pour les ouvriers gagnant de o',5o à
De of,25 pourles ouvriers gagnantmoins de o5,5o.
L'emploi des fonds est discuté dans un conSell

qui s'assemble tous les mois sous la-Prés-id-a-6e
d'un employé supérieur. Le conseil est composé
des contre-maîtres, de deux ouvriers mineurs et
un ouvrier des fonderies. Les ouvriers sont soumis
à une élection annuelle.

Un médecin spécial est attaché à l'établisse.;
meut. Les ouvriers malades ou blessés n'ont droit
aux secours que sur la présentation d'un bul-
letin de maladie , signé par le médecin de l'éta-
blissement et par un des contre-maîtres: du reste,
pendant leur maladie, les ouvriers peuvent faire
venir, soit le médecin spécial, soit tel autre mé-
decin de Pontgibaud qu'ils désignent.

Tout ouvrier malade reçoit, pendant tout le
temps de son incapacité de travail, dûment jus-
tifiée, un secours variable avec son salaire ordinaire.
Les ouvriers gagnant plus de t fr. reçoivent of,5oparjour.

Id. entre of,5o et i fr. . . of,25
Icl, moins de of,5o. . . . of,193

La caisse de secours profite des sommes ver-
sées par les ouvriers qui volontairement quittent
l'usine ou les mines, ainsi que par ceux renvoyés
pour cause d'incapacité ou manque au service.

Nous avons déjà donné pour les mines, pour la
économiques, préparation mécanique des minerais et pour les

transports, les frais spéciauxsupportés par le mi-
nerai préparé pour le grillage. En décrivant le
traitement métallurgique, nous ayons indiqué
pour chaque -opération spéciale les frais de com-
bustible et de main-d'oeuvre; nous allons mainte-
nant donner un tableau détaillé de tous les frais

ConsibrationS

430 DESCRIPTION DES MINES
la

La retenue mensuelle est de franc pour touA
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spéciaux rapportés à un quintal de minerai pré-
paré et au mètre cube de roche exploitée en filons.

Nous dirons ensuite quelques mots des frais gé-
néraux.

Frais spéciaux supportés par le mètre cube de minerai exploité.

Les mêmes frais rapportés au quintal metrique
de minerai préparé pour la fusion ont été:

Par mètre cube.
Par quintal metrique.

Nous ferons remarquer que, d'après ces nom-
bres, la valeur du minerai, donnée par le rende-
ment au traitement métallurgique, a été toujours
supérieure aux frais spéciaux nécessaires pour réa-

liser cette valeur.

La valeur obtenue des minerais a été:
fr. fr. fr. fr. fr.

1

40,47 1 87,051 67,25 1 71,73 1 68,68
35,11 1 29,94 34,91 28,841 29,58 [I

maimono3à

en.,co-
nr.

'i-« 5,

co."'.

...i ._,

27 .
.

,,cg',.. '
i').'''.

...,".cr,,
"«. ''''
....i

C1.':5..

..cc,
CC,"
.. .'«e'
...1 ..,

g" ..'

. 00

IP7

0

lÊlg

0

,C7

C., .

âg g

Mètres cubes exploités 22. 948 3.155 4,939 5,115 6. 545,92
Rendement d'un mètre cube en k k k k k

Ainerai préparé pour le grillage. 115,23 290,77 192,59 248,62 232,00
s , .

Exploitation, lavage, transport à fr. fr. fr. fr. fr.

l'usine. 21,10 29,68 23,19 25,86 23,42

,Frais de fonte 10,13 20,05 14,05 13,84 16,26

Entretien des fourneaux, usure des
outils, etc

,

3,65 8,77 5,23 5,17 5,49

Total des frais pour 1 met. cube. 34,88 56,60 42,47 44,89 45,17

Exploitation , lavage, transport à
l'usine. 18,24 9,53 12,12 10,41 10,107

Fonte 8,79 6,92 7,30 5,56 7,003

Entretien des fourneaux, usure des
outils, etc 3,23 3,00 2,62 2,08 2,34

Total des frais pour 1 quint. mét. 30,26 19,45 22,04 18,05 19,45
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Frais généraux. T-Leefresénéraux ont-été-jusqu'à résent fort

1levés,

et 'ont absorbé et même souvent dépassé les
riéfices qui auraient:piï résulter de l'excès de

l ' valeur des minerais sur les' frais d'extraction ,

vage et raiipmentmétallurgique.
. i,

Les frais généraux, rapportés au quinte...m. etri-

.1 e
&minerai préparé et au mètre cube exploité,

t ,ét.:,,:
, .c 5,e

Ce

e à, gn

mi Aux frais généraux il faudrait ajouter-les l-inte-e
rëts des emprunts et commission de banque. Cette "1
dépense s'élève à 5o.000 francs environ par an.
411g est encore augnientée, depuis le mois de sep-

iltembr& 1848, par le remboursement par annuités
o! lés sommes empruntées.u

11 il Nous; donnerons encore le tableau de la prockie-
4? n-"umnuelleLien plomb; Ittharges et argent, de la
valeur de Ces produits et Au rapae.___tdieleLsule_iir
de l'argent au plomb.
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É PU tMc; ÊP, cÊle,' le.- ___,-,

eu e_e#1_oité.
.

-..

Administration,G.-ontre-maitres,bii- fr. . fr. fr fr. t ecfrreaux-... ,, ' 12,30 41,62 8,21 8,39 6,
Impôts,-assuiancas 0,55 ;! 9,39 '49 0,36 .-ii`,a,

'Dépenses ditiersda._ . 0,08 1 0,48 0,14 1122 0,1;' -ir
12,93- c+ren

-gde.s;97,
nTptt-

7-C>TO,Cal des frais généraux. . ,', .
-- ,

...,

Frais' généraux rapportés au quintal
métrique de minerais préparés.

42,49,' t,".,4â
11,,, ,
I

Administration, etc 10,67 3,99 4,26 zr.3,37 3,01
Impi519, assurances.. . . . 0,47 0,13 0,36 0,14 0,16

, Dépenses diverses. 0,08 0,16 0,08 0,09 0,04

Total des frais généraux. .. . 11,22 4,28 Ago,, ?,2
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7.304.496 kil.
171 kil.

6.990.947 kil.

23',45
4of,12
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-fies' éCônOMiques par l'exposé des dépenses di-
vkses pendant les deux dernières années.

Nous avons cité ces nombres seulement pour
eliieternettre en évidence la situation actuelle de
Iiéïiireprise, situation acquise dans les circonstan-

ces que nous avons mentionnées au commence-
ment de notre mémoire: insuffisance de la somme
primitivement affectée aux travaux, emprunts ren-

dps .nécessaiTes par le refus des actionnaires d'ap-

ISorte'cle nouveau:0e l'argent, et par les accidents

Àbatage , boisage, roulage. 46.331,85 54.109,80

Préparation mecanique 25.930,60 28.869,80

Frais de transport 8.646,85 41.37 ',CO

Main-d'oeuvre 13.402,55 16.421,80

Fonte des minerais Combustibles. . . . 35.883,85 53.139,30
l Fondants réactifs. . 17.208,48 29.193,70

Matériaux pour la coupellation 1.252,90 1.930,10

Entretiens et frais divers. 50.297,93 43.268,05

Extraction, épuisement. 29.069,70 34.906.65

Total des frais spéciaux. 228.016,63 272.508,80

Frais généraux ordinaires.

Administration, ingénieurs, bureaux 26.333,45 28.242,50

L'Contre-maitres. magasiniers 5.927.65 6.508,00

..trkprévu , impbts , assurances 30,924.43 33.071,01

Total des frais généraux 63.185,53 67.821,51

Frais généraux extraordinaires.

Interets escomptes, environ 50.000,00 50.4t;2iii

Total des dépenses. 311.202,16 390.744,50

Valeur produite par les minerais fondus. . . 348.227,17 421.367,45

Excédant dela valeur produite.. . . 7.025,01 30.622,87

Du Du

30 Sept.
au

1547 30 Sept.
au

1348

30 sept. 1848. 30 sept. 1849.

Frais spéciaux. fr. fr.
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Du 15 avril 1838 au 3o septembre 1849, on a
exploité dans les filons 42.7oome,,J2, et on en a re-
tiré par la préparation mécanique :

Minerai bon à fondre
Soit par mètre cube
On a fondu, pendant la même période.

de minerais préparés , et obtenu :
kil.

Plomb et litharges. . . L258.708,45
rgent 7.652,346

Soit par quintal métrique de minerais préparés

Plomb et litharges. . 8 kil.
Argent 109g, 45

Dont la valeur est. . . 3209

D'après cela, la valeur du mètre cube exploité,
indiquée par le rendement au traitement métal-
lurgique, est 55f,o7.

En regard de ces nombres nous donnerons les
frais spéciaux de toute nature, aux mines, à la

réparation mécanique et à l'usine.
Ces frais s'élèvent

Par quintal métrique de minerais, à. .

Par mètre cube exploité

p
:

'n, Ainsi, pendant la période de 1838 à 1849, la
slvaleur rendue au traitement métallurgique par ces
-Imineurs a dépassé les frais spéciaux nécessaires
-fpour la réaliser ; la différence est

Par quintal de minerai. . . . 84
Par mètre cube exploité. . . . 14f,95

erj9eousterminerons le chapitre des considéra-
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- dé'Sireee 1 travaux S'Oient repris LâiPratiefia

plus tôt possible10:35,-.'iJs le .ii19'111511.16

. ,q.0/1 i iuofiilleetté'ïfeprise néceSsitera 'des sommée`akseeer-
tet Ciui 'très - probablèment36e 'ptittriintit pas
êtrâptpdiiites par le traiténierriVel'usine d'Une plus
gramfefinantité-de minerais, exploités à Ildure et
Reeeen?,185o;et même en 1851. Les moyena, sur;
fiefitSrpOur reprendre dans un bref délai les trauT
và» àPranal ne pourront être fournis que paib
tilisqiiàiivelle combinaison financière, apportant'
tiffeiroee'orrime exclusivement affectée,auldael
'oeil-ne:fit des travaux. 39

P-f-r!ibuerappellerons cpi'il fatidra : ,ff.19

fEraregliqe canal des eaux motrices, afin cratrinn
a treMiles de Prana 1 un_e plus grande quantii&lleaniP
-31teonstruire de nOilvelles roues -heciranliqiires")

peiliel'éptiiïerif_entic,oltëïtraction et là yen-fila:Ling'
Epuiser3Téeeatii2,:,',1probablement atic,Meyeti-de

peistiP0 cÉl elifa Weâ â n s tall er un,,SyttèMel -
atf_aWf,gnipeg JaE, 39 110iI3fili

3
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Construire4-_,nouveau un chemin- de fer; pour,

conduite les minerais à la préparation rnécaniqUei
Construire des ateliers çe préparatiothmécani7,

que; l'emplacement de l'ancienne laverie à Barbe-'
cot est très-favorable : il ne faudra pas songer à
utiliser aucun des anciens appareils qui existen
encore.

Pour assurer la régularité et la bonne conduite,
des travaux, il faudra de plus faire à Pranal ce qui,
a été commencé dernièrement à Rosier, construire
des maisons d'habitation pour l'ingénieur,., 2"ini enb
maître mineur, le maître laveur, les surveillants1
et une partie des ouvriers.

Le centré d'exploitation étant créé, on sera néi
nesS:airement conduit à entreprendre des travaux/
ceé xploitationBarbecot et sur les filons qui-,
affleurent entre Pranal et Barbecot.

Les deux mines Roure et Rosier réclament Roure et Roskr.
impérieusement des travaux importants. Il ne fauk
pas oublier que l'exploitation dans ces deux-naine,
a.-commencé après l'inondation de Pranal
1844, par des travaux aux affleurements ;,ileR
puits, fOncés d'abord dans le minerai comme puje
ck recherche, ont été approfondis à mure iper
leax-ravéx ont.pris du développement,,t de puikij
derecherche sont_ devenus des puits d'extractimtb
et d'épuisement. La situation financière a toujoup/-
empêché qu'on ne,,fonçat de nouveaux puits des
clesipositions ,plieifayorables. Il est n:tajtenant
diffkileAe ,Teculer, plus longtemps, ef4u4rAi,
diangpun bref délai, commencer un puits trepsie-
m,,ent commun aux deux exploitations, plaç,i'Pree-i
llé,gion Saint-Marc et le puits 4 Roured

i,
-edepsera disposéen même,Aemps,poekg

traction et l'épuisement ; il recevra, guimmcitinsâ,



allavad
siolietb
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vapeur de quarante cheVatix au mOiteet des
pompes un peu fortes. r.37Zieg

Aux profondeurs dé ',Do, 15o, 206'ffiètres au-
dessous de la surface puits seraanis eWcoxrimu-

'., nication, par des galeries dans leellons , aueCiles
deux exploitations. _nim

Ce travail sera nécessairement .fOreaegl,quissi
le signalons-nous comme le plus urgdidin'el,

tOir'1,9 09 8101 e
Nous ne parlons pas de la reprikclqqracyppis à

la vieille mine de Roure , parcdqu'eliceoiee
prochainement par une galerie partant* MOU-

iyelle mine. cop
A Rosier, nous avons décrit plusieure-,filoneel-

.
plorés ; un seul est maintenant en pleine efploi-
tation, filon du puits; un autre est exploité --Sur

25 mètres en direction, filon n° 2. Les travaux,
r. dans ces deux filons, seront procha inement..di visés
. en deux centres d'exploitation, l'un du côté du

puits, l'autre dans la région Saint-Marc.
Le filon Saint-Denis, par la colonne exploitée

récemment au-dessus du niveau du Stollen , par
les travaux anciens qu'on a rencontrés, mérite une
exploration sérieuse, en profondeur et vers le Sud.
Vers le Sud, il est convenable de faire la recon-
naissance au niveau du Stollen et de la pousser au
moins jusqu'à la zone correspondante à la région
Saint-Marc.

Il faudra pour les travaux du Saint-Denis un
puits spécial avec une machine à vapeur, pour
l'épuisement et pour l'extraction.

Quand tous les travaux que nous venons d'in-
diquer sommairement seront achevés, les mine-
rais seront produits
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A Pranal, par trois filons au moins;
A Roure, par deux filons;
A Rosier, par trois filons.
Ces huit filons, reconnus déjà maintenant bien

métallifères, assureront à l'usine une quantité de
minerai considérable et bien régulière.

Il ne faut pas s'étonner que nous désirions voir
à Pontgibaud un 'aussi grand nombre de filons mis
à la fois en exploitation; chaque filon peut fournir
du minerai en grande quantité, mais non pas ré-
gulièrement ; il faut avoir en même temps un assez
grand nombre de filons produisant du minerai,
afin que les irrégularités de chacun d'eux soient
compensées.

Pour assurer à l'usine une production double
de celle de 1849, il faudrait, suivant nous, les huit
filons que nous avons considérés.

Nous avons dit précédemment que la laverie de
l'usine de Pontgibaud a été transportée à Rosier;
le système de préparation mécanique a reçu en
même temps quelques modifications que nous
allons exposer.

Les minerais massifs proviennent principale-
ment du triage après débourbage. Ils sont traités
séparément dans un atelier qui contient

Deux grandes tables de cassage, avec quatre
grilles anglaises ;

Un trommel de classement ;
Une caisse de débourbage, un labyrinthe, un

bassin de dépôt;
Deux cribles à pompe foulante;
Une table dormante.

Mode de préparation. Les minerais sont d'a-

Laverie
de Rosier.



Trommel.

Oqft.brel tifflfailÀ-17 D. 6'44

lmrfitti allemimie imeepe rt, 611e16
fins et en schlâillitig:u1') BÏ4,3111

Les sables fins So`dtlavés suaa tabfiatidihfunte;
chaque lavée donne trois produits :=113,11

10 Schli ch riche, bon difedité':',' tg E
2. Sables à réraWirgia kriérneiable;?'

a£cl M'Sable..de bocaidipresque stérilé. 9,1

sorude Patelier desinilibrais
aeches 10h-tu-redans le lavage des minerais paeres.

Les schlamms du labyrinthe et du bassin de dé-
19et.qukest disposéi:k, sa, suitei, sont séchés à l'air et
..tehmk$6,5iiiiksikeee, 982cq ii vri eiîis T.L

4ebp,pr,liemopt?vés séparegitt sur
des cibles à pistigneftimu,,q,bL
opération quatre produits:

7U2 eleSjdhheietieehWàki 'â1 en /I r,e% n ,,,,iet3a4esi1110

iwiliarSlall1&V.Meêi9efigheàifigüeles grilles
blig.à.1Z 9 .9111.°1 gCD

91i) 1SibieTe 158a1Mr;d 'ii fi2

74elfflè4sliii-reiraversantAai`
Les matières (4° sont assez riee pour'elé'en-

:"'"fqdtese"; ifiPèCeeieè fiistifiet'lteSegabléS de boca rd
wàbreAffitel'hîélPe l'ÊtV6nt jcid re lts minerais

pauvres.
zoo, Cet atelier de lavage des minerais passiü oc-
eoele trente-deux..ôuvriers; il consomme io mètres
&J en és d'eau paileuret peut produire facilement

41500,knoefflgiemleischlieh_ou sable riches à
9,45 p,-.0d,en moleque... 9- e, .

Ce nouveau motte de laiiagesles minerais,m.assifs
présente plusieurs avantages sur celui adopté au-
trefois à l'usine

I° Il economise une partie des transports, puis-
VeWni 'Pl US fi:1* ti Si ne' 'que des Matières

Tome XVIII, 185o. 29
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bord cassés au marteau et triés par des femmes.
Triage. Le triage donne quatre produits

i° Massif n° 1, bon à fondre;
2° Massif n° 2;
3° Minerai de bocard;
4. Stérile (en petite quantité).
Le massif n° i est descendu au bocard d'en bas

pour être pulvérisé avant d'être envoyé à rusine.
Le massif n° 2 est écrasé au marteau sur des

grilles anglaises.
Le minerai de bocard retourne se mélanger

aux minerais pauvres et passe avec eux au bocard.
Le stérile est jeté. C'est la seule Mati'ère stérile

donnée pour la laverie du massif.

Grilles anglaises.
]IIassfnb2. Le traitement du massif n° 2 sur

des grilles consiste dans l'écrasement, du minerai,
avec des marteaux, sur des grilles extrêmement
fortes, en fer, dont les barreaux sont écartés de
0m,002, om,004 et om,006, suivant la grosseur du
minerai à écraser.

Les minerais à écraser sortent des, grilles anglaises
pour passer dans un trommel de classement, qui
les divise en trois grosseurs

1:" grosseur, ou sable : les grains ont moins de. . om,0o2
uc grosseur : les grains ont de om,002 A. . . .

3' grosseur : les grains ont de orn,004 A. . . . o.,006

Débourbage: Ces trois produits sont passés successivement à
la caisse de débourbage à la pelle. Le débourbage
donne pour chacun :

i° Sables débourbés;
20 Sables fins et schtamms.
Ces derniers sont entraînés Par l'eau dans un la-

oogaiaT

Table
dormante.

Criblep.

.e.1-modaU

Comparaison.
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riches à plus de 4o p. toc., au lieu des minerais
massifs tenant seulement 20 à 25 p. Io° de plomb;

2° On n'a plus deux ateliers différents à sur-
veiller;

3° Dans le lavage des minerais riches on ne fait
plus que très-peu de stérile; toutes les matières
pauvres sont réunies aux minerais pauvres; ce qui
rend bien complète la séparation qu'on se propose
des lavages des minerais riches et des minerais
pauvres;

4. Les grilles anglaises et le trommel de clas-
sement, combinés avec la caisse de débourbage,
rendent facile et complète la séparation sur les
cribles à piston foulant, des sables riches et des
sables pauvres.

L'avantage du nouveau mode de lavage est bien
mis en évidence par ce fait, que dans le labyrinthe
les schlamms déposés sont assez riches pour ne pas
avoir besoin d'être lavés.

Nous résumons dans le tableau suivant la série
des opérations dont se compose maintenant le
lavage des minerais massifs, et les produits suc-
cessifs obtenus.



' Le mode de préparation mécanique des mine-
rais pauvres a reçu déjà quelques modifications
peu importantes et dont nous ne pensons pas, de-
voir parler.

Les appareils actuels sont assez défectueux et
seront prochainement remplacés par les appareils
employés dans les laveries principales de l'Alle-
magne. Le système restera le même, tel que. Fa
..consacré une longue expérience, les appareils seu-
lement seront modifiés. Nous allons énumérer
brièvement ces changements reconnus .néces-
saires.

La grille de débourbage sera remplacée par line
autre analogue, mais dont les ouvertures auront
o,o5 de diamètre.

Les appareils de classement seront dorénavant
des trommels; les cylindres broyeurs remplace-
ront les bocards; et les cribles à piston foulant,
les cribles actuels.

Chaque trommel divisera les matières en quatre
grosseurs; le lavage sur les cribles à piston sera
'beaucoup mieux fait que sur les cribles actuels,

-..ipar suite surtout du meilleur classement des mi-
flerais , la proportion de grenailles sera plus
grande, et celle des sables fins et schlamms beau-
coup moindre.

. La Pl. XIII ,fig. 6, indique la position des
différents appareils dans la laverie modifiée, ainsi
que nous venons de l'exposer.

Usine Nous avons déjà signalé, en décrivant l'usine,
de Pontgibaud. plusieurs des modifications qui vont être ou ont

été introduites en 185o. Nous les rappellerons eu
peu de mots:

La préparation mécanique des minerais massifs
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elarlStIOItée à Rosier ; son système est modifié,
aineqiie nous l'avons exposé précédemment.

Des appareils nouveaux sont établis par le trai.
teillent deslitharges, la séparation des grenailles
de plomb, et la préparation, pour la vente, des
litharges rouges et marchandes, et, pour la réduc-
tion*, -des litharges impures.

Lei système de condensation des fumées par un
ventilateur va être complété par l'établissement
de deux nouveaux ventilateurs et l'emploi de la
vapeur d'eau.

La machine soufflante actuelle, insuffisante,
va être remplacée par deux cylindres soufflants.

Enfin on doit prochainement construire des
fourneaux spéciaux pour le traitement des scories
aücirennes.:11 existe, proximité de usine,, un
tas' considérable der,ces scories, qui rendent à
l'essai de io à 15 pour ioo de plomb. Jusqu'à pré-
sent eiles ont été passées dans les lits de fusion des

fours à manche ; mais les scories riches des opéra-
tions actuelles seraient en quantité bien assez
eande , en sorte qu'il devient nécessaire de traiter

-s'éparément les anciennes. On doit .aussi installer
"prochainement une paire de meules verticales
liOur broyer les minerais riches et toutes les ma-
tières qu'on a besoin d'avoir en poudre.

Ces meules sont représentées fig. ii , 12, 13,,
Pl. XII.

Les matières pulvérisées tomberont par le centre
de l'auge dans un trommel incliné, qui rempla-
cera avantageusement les tamis employés ordi-
nairement.

En terminant ce mémoire , nous désirons expri-
mer a M, rallu, gérant de laSociété des mines et
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usines de Pontgibaud, toute notre gratitude pour
l'obligeance avec laquelle il s'est mis à notre dis-
position, et nous a procuré tous les renseigne-
ments qui nous étaient nécessaires.
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RAPPORT

Sur l'explosion d'une chaudière calorifère à
vapeur en cuivre laminé ;

Par M. GUILLEBOT, ingénieur des mines.

Le samedi 29 juin dernier, j'ai appris par
hasard, en lisant un journal de Lyon, qu'une
explosion de chaudière à vapeur avait eu lieu
dans la nuit du lundi précédent au mardi, dans
l'atelier d'apprêteur de M. Louis Termoz , situé à
Lyon, rue de la Vieille-Monnaie, n° 12; je me
suis immédiatement transporté à l'adresse indi-
quée et j'ai constaté les faits suivants

Une explosion avait effectivement eu lieu le
lundi 13 juin, à onze heures trois quarts du soir,
mais sans causer de grands dégâts; le chauffeur
seul avait été atteint, et légèrement contusionné
et brûlé par quelques briques du fourneau; la
chaudière mise hors de service par l'accident était
enlevée et déjà remplacée sur son fourneau par

une nouvelle chaudière que je trouvai en activité,
desservant le cylindre sécheur et les tables creuses

de l'établissement.
Tous ces faits s'étaient passés sans que l'on eût

songé à en donner connaissance à l'autorité et à
prévenir l'ingénieur des mines.

Il me fut d'ailleurs facile de remonter à toutes
les circonstances de l'accident : je recueillis près



du cliiauffeur,, de M. Louis Termoz et de,-Iges'
vrier'S, les-renseignements les plus sincères':,ef'lêsry:E
plus précis, et je retrouvai, chez le chaudronnier
qui avait été appelé à la remplacer, intacteet clans
l'étai où l'avait laissé l'explosion, la chaudière à
vapeur trop promptement enlevée.

Cette chaudière, l'une des plus petites de la
quatrième catégorie (5oo litres de capacité), était
de forme cylindrique, de irn,25 de longueur et
orn,70 de diamètre, à fonds légèrement bombés,
en cuivre rouge laminé de om,004 d'épaisseur.
Elle était établie depuis dix ans et autorisée par
arrêté du préfet, du 3o août 1844, sans cepen-
dant que toutes les clauses de la permission
eussent été remplies.

Placée comme l'indique le plan ci-joint (Pl.
1), clans une petite pièce attenante ala-

telier et formant le rez-de-chaussée d'une maison
habitée à cinq étages , elle était uniquement em-
ployée comme calorifère et servait à échauffer par
sa vapeur un cylindre ou tambour en cuivre;:de

mètre de diamètre et
lm'

to de longueur, et les
piles de deux presses. à bras formées chacune de qua-
torze_ tables creuses rectangulaires en fer, de orn,66
de large sur im,io de long et orn,o15 d'épaisseur.

Elle n'avait jamais subi d'épreuve à la presse
hydraulique, mais, sauf quelques rares moments
où le robinet de la prise de vapeur était fermé,
elle fonctionnait à échappement libre. Elleportait
deux soupapes de sûreté, l'une et l'autre deorn,042
de diamètre, chargées, par l'intermédiaire de le-
viers, de poids qui m'ont été présentés après l'acci-
dent et qui équivalaient, y compris le poids des
clapets et la pression des leviers, à une charge di-
recte par centimètre carré de l'orifice, de ok,878

OU iatm.,85 pour l'une des soupapes , et de 1k,078
2atm*,044 pour l'autre. Elle était munie dim

sifflet d'alarme, d'un manomètre à air libre dont
la colonne de mercure ne s'élevait habituellement
qu'a 25 ou 3o centimètres, et d'un tube indica-
teur en verre indiquant le niveau de l'eau inté-
rieure.

Le massif du fourneau était contigu au mur
mitoyen de la cour de la maison voisine, au lieu
d'en être séparé par un espace vide d'au moins
o'",50 de largeur comme le prescrivent les règle-
ments et comme le rappelait l'arrêté de permis-
mion ; la ligne d'eau n'était pas tracée sur les pa-
rois du fourneau; les soupapes de sûreté n'avaient
pas été réglées et poinçonnées; enfin , l'instruction
ministérielle destinée à guider le chauffeur n'était
affichée ni dans le local de la chaudière ni dans
aucune partie de l'établissement.

L'alimentation de cette chaudière se faisait d'ail-
leurs au moyen d'une pompe à bras donnant
o.,37 par coup de piston, suffisante par consé-
quent pour subvenir à la dépense d'une surface de
chauffe de in",75, et prenant son eau dans une
hache en bois, d'une capacité de 28o litres,
qu'on avait soin de toujours tenir pleine.

C'était dans ces conditions que fonctionnait
l'appareil avant l'accident : il était loin, comme
le montrent les détails précédents, d'être complé-
tement en règle; mais, par le fait seul de l'usage
auquel il servait et de l'existence des appareils de
sûreté dont il était muni , il ne devait inspirer
aucune appréhension, si le chauffeur préposé à la
conduite du feu et à l'alimentation d'eau avait soin
de ne pas perdre de vue son tube indicateur et de
maintenir le niveau de l'eau dans la chaudière 'à
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même à fondre clans la partie du fond la plus ex-
posée à la flamme, et une ouverture d'un centi-
mètre de diamètre s'y était déjà déclarée. Per-
sonne dans la maison n'avait entendu le sifilet
d'alarme; il est probable qu'il était en partie en-
gorgé de tartre calcaire et qu'il ne sifflait plus que
faiblement; il ne m'a pas paru cependant, à
l'examen que j'en ai fait, qu'il fût complétement
hors de service : quoi qu'il en soit, il n'aurait pas
suffi à réveiller Duvernet qui dormait d'un som-
meil très-profond. Le propriétaire de l'appareil,
M. Termoz, qui couchait au-dessus du local de la
chaudière, entendit, au contraire, très-distincte-
ment, les cinq ou six coups de pompe précipités
qui précédèrent immédiatement l'explosion. Le
bruit de l'explosion retentit dans toute la maison.

Ce n'est donc qu'à la formation instantanée de
la vapeur produite par l'injection de l'eau sur les
parois suréchauffées de la Chaudière qu'a été due
l'explosion : action tellement subite que ne pou-
vaient la combattre ni les soupapes de sûreté,
quelque facilité qu'elles eussent à se lever, ni la
libre ouverture de la prise de vapeur, d'environ
ora,o3 centimètres de diamètre. Moins de 2 litres
d'eau avaient suffi à produire cette vapeur d'explo-
sion; aussi sa force expansive qui n'a dû s'élever
qu'à 6 atmosphères, à peu près, a-t-elle été bien-
tôt vaincue : la chaudière déchirée suivant une
ligne parfaitement droite et très-rapprochée dela
génératrice inférieure du cylindre, celle qui était
le plus chauffée, a été à peine dérangée de sa po-
sition clans le fourneau; toutes les briques de la
face ab du fourneau formant sur ora,7o à o'n,8o de
hauteur les parois des carnaux et du foyer ont été
démolies et renversées, mais sans grande force de
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un décimètre environ au -dessus du sommet des
carneaux. L'oubli complet de cette surveillance a
entraîné l'accident du 24 juin.

Le sieur Duvernet, âgé de vingt-cinq ans, rem-
plissait depuis cinq mois les fonctions de chauffeur.
Ainsi que cela se pratique dans tous les ateliers
d'apprêteur, il prolongeait généralement sa jour-
née après celle des autres ouvriers de l'établisse-
ment pour chauffer les presses que ses camarades
avaient montées avant leur départ, et d'où ils de-
vaient, le lendemain, retirer les étoffes; pendant
cette opération, il avait l'habitude d'aller et venir
du local de sa chaudière à celui des presses p et pi
tfig. 1), pour veiller à ce qu'aucun tuyau de vapeur
ne se dérangeât. Le 24 juin au soir, il avait une
presse à chauffer; le temps était lourd et augmen-
tait sa fatigue ; il s'endormit entre neuf et dix heu-
res à côté de sa presse, après avoir chargé de char-
bon la grille de sa chaudière et consulté, dit-il,
son niveau d'eau, qu'il n'observa sans doute qu'a-
vec des yeux déjà troublés par le sommeil, et qui ne
lui parut pas nécessiter d'alimentation immédiate.
Il ne se réveilla qu'a onze heures trois quarts; il
eut alors l'idée malheureuse de se jeter sur sa
pompe et d'alimenter : il n'avait pas donné six
coups de pompe qu'il tombait renversé par l'ex-
plosion de la chaudière, et en partie couvert sous
les briques de la paroi ab du fourneau éboulée.

La chaudière était complétement vide au mo-
ment où Duvernet se réveilla ; suivant la remarque
qu'il en fit lui-même, le feu de la grille était en-
core ardent, et il fut aisé de reconnaître, après
l'accident, que le métal de la chaudière avait été
porté au rouge sur toute la surface correspondante
au foyer et aux carnaux ; le cuivre commençait
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projection; elles 'ont recouvert-en partie le ein'
feur qui se trouvait au point cl, et que la comme
lion plutôt que- le choc avait renversé.

J'ai représenté (liË. 4) la section de la chau-
dière par un plan perpendiculaire à l'axe, après
l'explosion; la déchirure du cylindre (fig. 5) était
aussi droite que si on l'eût coupé à la cisaille;
elle occupait à peu près le milieu de la feuille de
cuivre laminé, qui avait été porté au rouge et
dont le métal, par suite de ce recuit, offrait beau-
coup plus de ductilité que celui du cintre supé-
rieur de la chaudière. Ses bords présentaient sur
toute sa longueur un écartement uniforme de 3 à
4 centimètres; elle se prolongeait, enfin ,'sur cha-
cun des deux fonds par une simple fissure irrégu2
Hère et oblique de [5 à 20 centimètres de long.
Des batitures d'oxyde, suite inévitable du coup
de feu que la chaudière avait subi, se détachaient
de la feuille de cuivre déchirée , mais l'épaisseur
du métal n'en était nulle part sensiblement dimi-
nuée : tout semblait démontrer qu'avant la soirée
de l'accident l'appareil était en bon état d'entre-
tien, et qu'aucun autre assaut de cette nature ne
l'avait affaibli.

J'ai eu beaucoup de peine à faire comprendre
au chauffeur Duvernet qu'au moment de son ré-
veil il aurait dû retirer le feu du fourneau de la
chaudière et bien s'abstenir d'alimenter. Il a été
coupable de négligence en s'endormant, mais c'est
surtout à son impéritie qu'a été dû l'accident;
lui seul , heureusement, en a été victime, et ses
brûlures l'ont retenu huit jours au lit.

M. L. Termoz est condamnable de ne s'être pas
rigoureusement conformé aux prescriptions de sa
permission, et d'avoir employé une chaudière
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qui, avec une épaisseur de tôle de 4 millimètres.
seulement (pour un diamètre de o-,7o) et salis
avoir subi d'épreuve légale, fonctionnait avec des

soupapes chargées pour une pression de plus d'une
atmosphère et demie. Son excuse est aussi dans
son inexpérience, d'autant plus naturelle qu'il
n'est propriétaire de son établissement que de-
puis cinq mois. Il a mis, du reste, le plus grand
empressement à accomplir , pour sa nouvelle chau-
dière, toutes les prescriptions de l'ordonnance du
22 mai 1843. Cette chaudière était déjà munie de

tous., les appareils de sûreté voulus ; elle a été
essayée et timbrée, le 3o juin, pour la pression
d'une atmosphère trois quarts , et ses soupapes ré-
glées et poinçonnées pour la même pression ; son
fourneau a été reconstruit à o,50 de distance .du

mur mitoyen dela maison voisine, et la ligne au-
dessous de laquelle ne doit jamais s'abaisser le
niveau da l'eau de la chaudière a été tracée sur ses
parois extérieures.

J'ai, en conséquence, l'honneur de proposer
d'user d'indulgence et de n'exercer aucune pour-
suite ni contre le propriétaire de l'établissement
ni contre son chauffeur.
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Des minerais de zinc,plomb , fer et manganèse
en gîtes irréguliers;

Par M. J. DELANOÜE.

-

Dans un mémoire récent et trop peu connu sur Objet

les Emanations volcaniques et métallifères (i) , de ce mémoire.

M. Elie de Beaumont a jeté une vive lumière sur
l'origine, jusqu'ici fort obscure, des filons ou
gîtes réguliers. Répudiant le secours commode,
mais si souvent dangereux du métamorphisme,
n'admettant aucun fait qu'après l'avoir soumis au
contrôle sévère des lois de la physique et de la
chimie, il a pu démontrer ainsi aux géologues
que pour arriver aux déductions géogéniques les
plus hardies, il sullisait de s'étayer sur ces sciences,
au lieu d'en violer, comme on le fait trop souvent,
les principes les plus élémentaires.

Ce beau travail ne dit rien des boîtes irréguliers
de calamine, et cette omission est judicieuse ; car
les minerais oxygénés de ces gîtes, malgré leur con-
nexion intime avec les sulfures, paraissent dériver
d'un ordre tout particulier de phénomènes dont
nous allons nous occuper exclusivement.

(i) Bulletin de la Société géologique de France, 2e série,
t. LV p. 1249.
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gttes irréguliers. , - - "c4, fise .i 2.$n e) Jrunlit 109'men connuep' es gites cadan in'air s ç , unis .,ous
a vonS,.'bekiSin- ea-vhpeleiW.j.itig! atîëïftî'âfil tOeg p é-
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5° 'Ces sulfures sont accomp' agnés quelquefois
-...deisoufre (3) et presque toujours d'argile noire.

Ils sont placés ordinairement au mur ou dans le

(e) Théorie des gîtes métallifères, par M. Burat, 1845.
Gîtes calaminaires, par le même, 1846. Annales des

: Mémoires de MM. Delesse, Rivot, Callon, Piot et
Inigilh,e.

ÔU nous avait cité Breinigherg comme un gîte de
eriején filon régulier,nrialà.nous avons reconnu qu'une

,très-grande_partie des .minerais y est à l'état de sulfures,
"d'Ife l-Wsleitbi's des hé.St né sont nullement parallèles

P' XIV, ,fig ii et .4'1
(3) Mines des environS
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bas vers les fentes régulières qu'ils remplissent
constituent dès lors en véritables filons (1); z5r4

6° Les minerais oxygénés sont postérieurs à
presque tous les sulfures, car ils les incrustent et
les englobent quelquefois complétement ; ils sont

tous concrétionnés et disséminés dans des argiles,
des brèches bigarrées des sables des hallovsites et
des jaspes ;

7° Le plomb carbonaté paraît être le plus an-
cien et le plus profond de ces minerais oxygénés;
la forme conerétionnée y est moins évidente (2).
Voyez Pl. XIV, fig. 9 et Io.

8° La calamine (3) vient au-dessus elle est scori-
forme, stalactitique, compacte ou cristalline, et plus

ou moitià chargée de matière organique, en partie
soluble dans les acides ; elle incruste des fragments
corrodés de calcaire, de dolomie souvent pulvé-
rulente et de blende brune, blanche ou jaune
(cadmifère). Elle est quelquefois fossilifère (4) ,
erdans tous les cas de plus en plus ferrugineuse

Ces sulfures se retrouvent quelquefois jusque dans
la partie supérieure (Tarnowitz , etc.).

M. Graeser d'Eschweiler-pomp, nous a fait voir ce-
pendant de belles stalactites de plomb carbonaté provenant
des gîtes calaminaires.

Nous conservons à l'ancien mot de calamine son ac-
ception générique et vulgaire qui s'applique à tous les mi-
nerais ie zinc, soit carbonatés, soit silicatés ; si l'on devait
( ce que nous ne pensons pas ) en restreindre le sens,
comme l'a fait M. Beudant, pour l'appliquer à une seule
espèce minérale, il serait alors plus naturel de la réserver
au zinc carbonaté , l'espèce la plus abondante des gîtes
calaminaires.

Nous avons retrouvé Moulés en calamine et en fer
carbonaté les mêmes fossiles du calcaire ambiant ( bords

de la Meuse, environs de Maubeuge, etc.)

Tome X17.111 , 185o. 30
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à mesure qu'elle est plus voisine de la surface du
sol (Pl. XIV, fig. 6,7 et Io);

90 Des masses de calcaire spathique c (fig. 9
et 1 ) accompagnent souvent les minerais et
semblent former leur gangue au contact de la
roche encaissante. Leurs zones annoncent des con-
crétions successives, enchâssa-it, tantôt un noyau
calcaire, et tantôt de la calamine concrétionnée.

cv Des minerais de fer hydraté de moins en
moins calaminaires s'étendent par-dessus le tout,
en nappes plus ou moins épaisses.

Phases Le mélange de toutes ces substances en zones
successives

tide
la enchevêtrées prouve que le dépôt en était ordinai-prkipitaon

de ces minerais. nairement simultané. on pourrait cependant dis-
tinguer diverses périodes -caractérisées par l'abon-
dance de telle ou telle substance. Voici, à peu près,
quel serait l'ordre de ces précipitations prédomi-
nantes, le no t représentant ordinairement les plus
profondes et les plus anciennes.

100 Ca C, calcaire spathique.

îlydra- 9 -

tés. 8. Fo H , plus ou moins calaminaire.
f °

20 (zinconise).

Zn
CF)

Mn C.

Zn C.

carb Fe
natés.

e in d, minerai de zinc le plus abondant.

40 Pb C non argentifère et plomb chloro-
phosphaté.

(1) Annales des mines, ce série, t. V, p. 17o.
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silica. 30 Zn3 Si+ xH.
tés. 2° Zn Si (willernite).

Fe (pyrite).
sulfu-

i°rés.
in (blende) plus ou moins cadmifère,

(galène) plus ou moins argentifère.

Dans certains amas couchés (Verviers,Tarnowitz,
etc.) , on trouve les sulfures à toute hauteur, mais

ils sont encore généralement recouverts par les mi-

nerais oxydés. Le gîte deVerviers renferme, au toit
de la calamine et del'oxyde de Je' r; il se compose

au mur de calamine, de galène et de blende (1 ).

Dès l'origine de ces dépôts, d'innombrables
épigénies s'y sont produites et s'y perpétuent en-
core de nos jours. Voici les principales

Fe C avec de l'air et concrétionné et C dégagé.

11inë avtc de l'air et l'eau---=Ünfl concrétionné et C dégagé.

au contact de l'air. . ..=Èe'S soluble et S ou S.

4Éc'S au contact de l'air,--Fe' Sin soluble et te S3 soluble.

Fe réagissant sur 3C aC H+3CaS soluble et CAlegage.

S' réagissant sur3inC. soluble et C'dégagé.

Cette dernière réaction du sulfate ferrique sur Mode
d

le zinc carbonaté est fort remarquable, en ce sens
do formationdu

qu'elle nous révèle la véritable origine du zinc
sulfaté que l'on attribue à tort à l'altération du
zinc sul Curé. La démonstration en est évidente à
la Vieille-Montagne. Les efflorescences de vitriol
blancy abondent en temps sec, et cependant on n'y

voit presque point de blende; celle qu'on y trouve
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n'est pas en voie de décomposition tandis que
ls pyrities..apparaissen,i detoqtg.,pamt; à,,,t_ù tue

0.?,.,4'E9leorte delegr d'altératipnio[ob 91) 19 5,1i1;31i;;)
La cala n'un e et,le zinc sul,gaté,ipiovegl êlfe

épigéniquei ontraire transformés quelqueigkj misulfure,"1
Victor Monheim a trouvk, à , efichengraniitle;sI-1JIP

vieux lois degalerie incrust,és,.,k,,zieu,'elde!fer., età
dé cadmium sulfurés avec cristaux .de-gyi:tseiiCe3
mode de formation épigénique des sulfures ,dOit

-

expliquer la présence de laigalène et clazaitpyrite
fans les fentes de la calamine et surtouediale,les...,
moules de fossiles.

Nous insistons sur ces faits positifs, pareeetu.ifsiLa
calamine n'est 40
as une épigénie écouler le système fort accrédité qui fai4m,-.1),

P de la blende. Venir la calamine de la décomposition de la blende)
.elmettons (ce ("n'est impossibJeA,)l empéra...tien)
ordinaire ) la conversion de la,Ple,kdeen,zinumd,
faté, la difficulté ne serait qmeeqç.nlée;,ilfreterrAit
toujours à expliquer la secondemietamorphosesdub
sulfate soluble de zinc en t,dcarbona te, . silicate
co'rrierétionné , et la constance habituelle de leurs
gkements non pas au-dessous, makau-dessus desç
stilfures. Nous devons dès lors rejet4ettouteles assi-
Milationis que l'on a voulu faire des minerais cala-
minaireS avec le chapeau de fer des Allemands 'le.-
g`OSson. :les Anglais et les colorados d'Ame'rique4ii
qui sont, eux, des peroxydes résultant réellement dell
l'altération superficielle des sulfures métal1iques1

Recherches iuide par toutes ces données et par cette id,é_ey,
chimiques

ur formalion pliildsôphique de M. Constant Prévost qui,,gon-i3
E

des carbonates siste a rechercher dans les causes actuellesjaneleff;
calaminaires.et °' Ydes d'une grande pie des phénomènes anciensknons

aVons osétaborder le problème de la foreation ded
1.0:1)S ces, -iia9s fère, coneamdjijis,
ireuelniiiâte,"ilOilDieà'% 15yrasad6 zu9im ïuog

'897n9d irn3 9b inod os'up ne9àdo ency\c`ff

:155.

90p aib,194144INEliAle,: CALAMINAIWESI19 EG .'46e1

:1?iyjug. àdnfS7,-suspendu peneantiftfinleeM Le calcaire

calcaire et de la dolomie delii'Vième- ontagne te.schparénedipdileItous

dans f-delle'aechargée'lde chlôrure la diss(4cicou`su.rs

ternPérature cirdi n ai re,q1 ne s'est Manifestàhie
réâtit'Süzeenk:avons chauffé à 700 et 8o°,1aille'rné-

s'ékpréCieté lentement, l'état de'c'àeetlerY
erifin.pepeo,, réadtkiii Weté 'bien plus PruOMpte.""

'MèïSous de ,

une solîitiiiiajtrès-faible', lentement et sans troï
d!agitatioel'érosion se portait de préférence stiii)

les parties extérieures et anguleuses, et le eéPiL"
pité sur leS'poi4iSles , c'est h-qiii.re..1 Pen

:m&9dansdes câPièési-laissées Pae-des corps oroatiVég). 0'"q
Ce sont Midemment des circonstances annalOiiià,v *ensia 5b

qui. ont d'Onné, naissance taux fossiles moulés 'le
calamine qtteqikVili'avçdneeités tout à l'heure»?,

!hedülêniii)iedge?de
doineottlefFédiftegPieet très-riche eri''24i,cuce

coinWéqéernitierak'de Cètielocalité. Le calCsafig2
bitintaiin4tied'HerrénberWa..donné au contraitYéle
déPeit,ufàû'cé[-,'nai''gileueef9deti'ehesse médioce
connue la calarifine noire de cette concession.
prgipité était un carbonate zincique augmenté 'el
toit l arénacé, argileux, organkintn
insoluble des calcaires corrodés par la eo'lliïi'de
métallique.-.-- I,!

Lelêhlortire ploMbique place dans led3errneS
conditions s'est prédpité bieh plutôt inc'917,te
et avec leS mèdes variétés de 'Cbuleur, noir:cl 61 tu

a même lieu à -frdi'd.
.191 551 5181'd ashmodizn zut)

r, e9butd'19

Ide,chlfirure -fetàux s'est ait' ontraiWegiiYité eelinninui63

bi fenSlenteeisTY. Tous- afk? de'Weederre
coritact'di l'aii'Wer6` dès edeii
lande pour mieux observer la réaction;neilale
n'avons obtenu qu'au bout de trois heures d'ébul-



(1) Nous venons à cet effet de répéter quelques-unes de
ces opérations dans le laboratoire de l'Ecole nationale des
mines, grâce à l'obligeance de MM. Ebelmen et Rivot.
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de ces minerais oxydés et carbonatés qui seraient
dès lors de véritables travertins métalliques.
Quant à la proportion de métaux nécessaire pour
'former de pareilles concrétions, un millionième
et moins encore pouvait suffire à cette oeuvre, avec
l'aide des siècles. L'analyse récente des sédiments
des eaux de Rippoldsau , Alexisbad, Mendorff (1)
prouve que ces sources déposent encore aujour-
d'hui du cuivre, de l'arsenic, de l'étain, de l'an-
timoine et du manganèse. Ce fait vient corroborer,
par analogie, notre explication déjà si naturelle.
Etudions à ce point de vue les gîtes irréguliers de
calamine, et nous allons voir tout aussitôt leurs
anomalies apparentes s'expliquer et s'enchaîner
merveilleusement. Toutes les fois qu'une source
chargée de sulfates alcalins ou métalliques est arri- Les sulfures

vée au contact d'une substance organique désoxy- méteo'griueis,,,"nt

dante (telle que la matière bitumineuse de certains aqueuse.

schistes ou calcaires) des sulfures métalliques ont
dû se précipiter soit directement par la réduction
des sulfates métalliques, comme nous l'avons vu

à Küchengrath, soit indirectement par la réaction
des sulfures alcalins sur des sels ferriques, plom-
biques, zinciques , etc.

Cette intervention des sulfures alcalins dans les

sources anciennes n'est pas une hypothèse, c'est

un fait que nous observons encore très-fréquem-
ment dans les eaux minérales actuelles. On peut
même constater la formation incessante du sul-
fure calcique dans celles qui sont superficielles,
comme celles d'Eng,hien et de Saint-Amand
(Nord) ; car voici ce qui s'y passe : l'eau chargée
de sulfate calcique rencontrant (2) des substances

Annales des mines, 4e série, t. XV.
A Enghien, le sulfate calcique provient directement
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lition un précipité bien sensible de carbonate er-
reux blanchâtre. En opérant à l'air libre, le chlorure
ferreux s'est précipité rapidement à l'état d'hydrate
ferrique et avec dégagement d'acide carbonique.

Le chlorure manganeux a trompé notre attente;
il a bouilli avec le spath d'Islande, à l'abri du
contact de l'air, pendant trois heures, sans don-
ner de précipité bien sensible ; mais en opérant
à l'air libre, nous avons obtenu rapidement un
précipité d'hydrate manganique avec dégagement
d'acide carbonique.

L'ébullition Enfin , ce qui est encore plus remarquable,
à Faicrdorréucripeite le nous avons fait précipiter d'un chlorure manga-

neux plusieurs grammes d'hydrate manganique,manganeux.

en faisant tout simplement bouillir la solution
à l'air libre pendant plusieurs jours. L'eau que
nous ajoutions de temps en temps entraînait sans
doute le chloride hydrique en s'évaporant. Lors-
que nous opérions sur la dissolution de certains
manganèses de la Dordogne où nous avons décou-
vert du cobalt, le manganèse précipité était cobal-
ti fè re.

On pouvait prévoir peut-être une partie de ces
résultats, mais il était indispensable de les consta-
ter ainsi avec évidence pour arriver à une solution
pratique du problème (i).

Les minerais II nous semble maintenant que la géogénie des
oxcyartméisrroinr et sà dépôts calaminaires se trouve toute faite, par la

concrétions description seule de ces expériences de laboratoire.
thermales. Et en effet , la réaction du calcaire ou de la dolo-

mie sur des eaux thermales métallifères suffit
pour expliquer toutes les phases de la formation
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QrgiMiCIO*ef401MO,Jtiku elttrisu I fure.calcique et
hydrique; quise dé-

compose àYseirri* déposant du soufre. Les sources
sulfurées, si _nombreuses encore dansie voisinage
des 'gîtes irréguliers (Aix-la-Chapelle , etc:), dé-
poseraient done-aujourd'hui:de la blende, de la
galène edn soufre, comme non' s en trouvons avec
les minerais calaminaires,- si les émanations mé-
tallifères. n'avaient pas depuis longtemps cessé
dans la contrée.

Lprésence du soufre et surtout de-là-pyrite
.îrio 911,3e6s, ês,it Vse:57;,ii,Si: généralement répandue dans tous !ces, .

gîtes, démontre n'iont jamais subi une tem-ttmilifft êtg
..amdzaireelzD pérature -élevée; Car, - loin d'avoir pu former du

sulfure- ferrique Fe S', la chaleur l'aurait trans.-
formé, s'ilieût existé, en sulfure ferreux (Fe Sou
VeiSs),et en soufreisublimé. Ceux qui ont imaginé
ierusion par voix 'ignée des hydrates et des sul-

,- métalliques dans les filons, ont eu , nous' le
sevons , la précaution d'appeler à !ker.- secours
une haute pression pour maantenir en combinai-
son l'eau et le soufre qui tendaient à leur échap-
per, Mais nous répondrons, sans aborder ici la
question des filons, si bien élucidée aujourd'hui
par 111,£lio, de Beaumont, que la position super-

plupart des sulfures métalliques et
des gît eséalarninaires ne permet pas d'admettre
ici une pareille: hypothèse.

La forrnation des sulfures métalliques par voie
hurnideeend au contraire parfaitement compte

.de JeAr disposition en concrétions zo-

du lessivage d'un sol gypseux et à Saint-Amand, de la
réaction -du calcaire sur le sulfate ferrique des pyrites
altérées.

o-neri,22.91

(1) Car la dolomie n'est pas,,comme oneandieein7- '

dispensable à la formation de la calamine.
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flaires ou stalactiforrnes au mitieedeargites noires,
et dans les fentes 710fl corredétedettoûte espèce
de roches, même durcaltairede

Le mêmes sourceeitnétallifèressui ionvdéndsé,
des sulfures en filons- dans les feriteslinférieureàe
ont dû continuer de les apporter au milietrdes-calg
caires où se formaient les calarnines:;., C'est ce qui.
explique le mélange si fréquent deSsulfurès et des
oxydes (Pl. x-Ir, fig. 6, 7, Set ), c'est:enfin ce
qui doit faire con si dérer les gîtes irrégulierseornme
les parties hypertrophiées des filonsordinaires.1
,-3..Les minerais carbonatés étant le produit, par Les calcaires ont
double.:.décomposition , de l'érosion soit du cal- lerniPeirtéai,

caire (r), soit de la dolomie par des sources métalli+ ealaminaireS.

fêles, il est tout simple que ces roches soient uséesi
creusées et en même temps remplies de précipita
métalliques, se succédantpar ordre d'affinité élecI
tro-chimique. Voilà - Pourcniolimueittiotivimis à
Diepenlinchen' (fig. 9 etqfele,plombica'rbotiaté;
en massesquelquefois énormes ,. la partie inf&
rieure des ,g1tes, et le zinc carbonaté par-desstis
le fer, malgré son rang électro-chimique;ne vient

n'après. Cela s'explique-par la difficulté que ri-611's
avons éprouvée à le précipiter à l'état de carclitp-,
nate ferreux. Les sources s'en dépouillaient defe
difficilement tant qu'elles circulaient danslintéL
rieur du calcaire ; mais aussitôt qu'elles- venaient
s'épancher à la surface du sol ,elles porivaiqrirdidÉs,
avec le secours de l'air, oxyder et déposeri Wh!,
comme nous le voyons, à l'état de limOnitegt
sous la forme dite fond de bateau (M. 7 euhdy.

_
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La difficulté, plus grande encore, que nous
avons éprouvée à précipiter le carbonate manga-
neux, nous explique sa rareté dans la nature. Il
existe cependant , tantôt cristallisé avec les car-
bonates isomorphes de zinc, de fer, de magnésie,
et tantôt disséminé invisiblement dans les argiles
bigarrées dont il noircit la surface, au bout de quel-
que temps d'exposition à l'air (Vieille-Montagne,
Nontron, etc.).

Un grand nombre de sources minérales ac-
tuelles contiennent encore des silicates alcalins qui
résultent évidemment de l'action de l'eau chaude
sur une roche feldspathique quelconque. Lorsque
jadis ces silicates solubles se sont trouvés en pré-
sence d'émanations acides, métalliques ou salines,
ils ont formé des silicates de zinc si abondants à
la Vieille-Montagne et des silex , jaspes et halloy-
sites si fréquents dans tous les gîtes irréguliers
de calamine et de manganèse ( Thiviers, Milhac-
de-Nontron, etc. ).

Les sels de zinc, nous l'avons vu, n'exerçant
aucune action sur le calcaire à la température or-
dinaire, nous devons en conclure que la source
métallifère était chaude. Ce n'est pas une asser-
tion bien hardie pour une contrée où les eaux
thermales abondent, et surtout pour ces époques
reculées ou elles étaient à la fois et plus chaudes et
plus nombreuses. Arrivons à des conséquences
plus essentielles.

Lesvariations de Nous savons en chimie que les quantités d'eau
température

ont fait varier
combinée sont en rapport inverse de la tempéra-

l'hydratation des ture à laquelle les combinaisons prennent nais-
minéraux. sauce. Nous comprenons dès lors parfaitement que

l'abaissement graduel de la température de ces
eaux thermales a exercé la plus grande influence

Origine
des silicates

calaminaires.

Les sources
métallifères

devaient
être chaudes.
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sur la composition et l'ordre de leurs dépôts suc-

cessifs. Ainsi, tous les minerais sans eau de com-

binaison : le zinc hydraté anhydre (vvillemite) , le

zinc carbonaté, l'anhydrite , les silex et l'oxyde

rouge de fer qui joue un si grand rôle dans la co-
loration des roches et de la calamine, se sont tous

formés à une température élevée, et par consé-

quent les premiers; tandis que ces mêmes sub-

stances à l'état d'hydrates, savoir : le zinc hydro-
silicaté, le zinc hydro-carbonaté, le gypse, le quartz .

résinite et la limonite ocreuse, doivent être consi-

dérées, lors même qu'elles sont mélangées avec
les minéraux précédents, comme formées posté-

rieurement et par suite d'un notable abaissement

de température. On peut même avancer que les

divers degrés intermédiaires de chaleur nous sont

accusés par les diverses proportions d'eau de
combinaison observées dans la zinconise,
loysite , etc.

Si cette règle est vraie pour les minéraux calami-

naires, ellele sera également pour toutes les com-
binaisons minérales qui se présentent tantôt anhy-
dres et tantôt combinées avec diverses proportions

d'eau. La cause des bariolages des grès bigarrés,
des marnes irisées, et surtout du psammite bigarré
manganésifère de Nontron se rattache à cet ordre
d'idées. On voit dès lors quelles précieuses indi-
cations ce fait nous apporte pour les questions de
géogénie générale.

Nous avons à expliquer maintenant la présence
anomale du calcaire spathique dans presque tous
ces gîtes. Si les sources métallifères, dira-t-on, cor-
rodaient les calcaires, elles ne pouvaient remplir

leurs cavités de chaux carbonatée concrétionnée.
L'objection est grave et nécessite quelques détails.

Mode
de formation
du calcaire
apathique.
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i r I SfliUb,- ,Pil gren19'it .31:19Vtor! fup- .,..in.lf,f3

e par e ehloridp hydrique dans les-phé-

j
L interven pop!constatitei des chlorures _;Volata

et
s:

.1
,,e9twy1,1 1,70111èfig 1(eç4xliques est un ,fait ineontestele

dont nom a:allons examiner ici que les iiésultats.
9upnefeacide,chlorbydrique renconteides ca4
e'aifes-à';zatit de se déctager, il donn naissanc. à:b 1, e , . , (-.. e
ces seurces d'acide carbonique que nous observons,.
kla grotte du Chien et dans les environs des-
v`Olcarit
' Que Quefois les eaux souterraines dissolvenI3e.-,
-.)`,77 .))..tillua=,., -

gaz capoponique et i apportent pur à la surface-Ah:127,e.35..,
sol,LeRy de Seltz, etc.); plus souvent encbre,eign-

sourrLtneutres
ebargée crapi,de caeonique efixçpgtçe desii

car Riles a,ne ,aux a -Aingn eesew.,:, ,,fq4. a ét °

tlit'14.?-Ççonvertit en hicarb,onates,soluhlçeiderj;
onnazdA P9-suite au contact de l'airfjp,ainsjaisourceea-

enimele9 el 9blanaire , le ,4icarhona te calciegoa,,e0 ,d,égeit b
UliG1191 291 efl, les , il. -. ' 1

e par les émanations me,,ai »pies ,,jusqulait
moment où elles ont cessé alors seulement, lakl
chau i carbonatée spathique a pu se clépbser. ..dcf

.1-!:

Veilà pourquoi nous la voyons tapisser les en-19
de, par- dessus ton tes lesianitres substanceset corn=m
blet' les ,immenses cavités: du calcaire cou:oeil-fg

I nri-,,,4 ,,ii.comme j aurau. tait une source incrustante ordtv,r,F1131e,, ,,,
naire; et comme le font encore jonrnéllement leeolt'19rVJ'
eaux t rnales voisines,(Aix-Igiçhapelle, ete4)4/a 9b

/.Ç9 I U
3,,a su, ,stance, organique que, cffltien t le zinc èaire,-,'

bonaté'çristallisé, et la matièreJe_ charbon.neuse 4.1:iia,

}..,s

,,n, , ,

coiqe certaines calamines, représentent parfaite=upi --'m f une la partie soluble, l'autre la partie: -,c
insolub `e de la matière organique des calcaires

il

corrodés parles gources métallifères. Les eaux
if éralesiectuelles;'è't il particulier celleSd'Ali4,1,e
Chapelle'; noid bled encore anjoureini diverses
espèces de substances organiques analogues (ba-

Barégines
calaminaires.

DES MINERAIS CALAMINAIRES. i6?
régine, glairine. , etc.), qui doiventprendre
sauce dans des'àkonstances afialoguee:ll'i'm

Quaïlt à la présétiCe habittielle des 'inleg,";itlide Sables, argiles,

argiles 'et surtout déS brêches bigarrées entade
pêle-mêle dansles gîtes calaminaires (T, Pl. Xrr,;,
fig. , il est bien facile de s'en rendre compte. Les
sources remaniaient sans cesse, dans leurs bassins,
les matières qui s'y éboulaient ; plus tard, des ma-
tériaux tertiaires et diluviens se sont engouffréà
dans les cavités caverneuses de ces fontaines taries;
enfin l'eau pluviale y a suroxydé les carbonates fer-
reux et manganeux, en continuant d'y cliarrietfee
matières boueuses et hét0éroc,ènes. De lit cette mé-?,
prise, vraiment pardonnable , qui a si souvent fait
prendre les minerais cala minaires eux-mêmes pour
des dépôts d'alluvion, accumulés danà'd'es fedig.P

Les -Sources thermales 'anciennes et Ei-nodel'ies Absence

et.dsans dadnesialecsaltrri,riensdu ',3bassin tBoulonnais-Westphalien datent ,
doute de l'époque du système de, Pays_ non calcaires.

;:.

Bas (i); qui. en a si bizarrement comprimé et
plissé tOutes les- roches. Mais si chargées d'aide
et rde---:sels métalliques que fussent ces sourceâês h
cette(épOque , elles ne pouvaient réagir surjlfird
phyllades siluriens , le vieux grès rouge, la gr-aiir:
waeke et le grès houiller qu'elles traVersaiérdir
loit '. d'élargit' leurs fentes, elles les olVitedaqktui
de sulfures métalliques et de gangues rubannéeS.:,:""9
c'est-à-dire concrétiormées (filons du Harz , aanietel

Bleyberg en Belgique, etc.). Au contraire ,jifird `1"i61141181"
qu'elles atteignaient un calcaire quelconque, elle's°9
y déposaient de la calamine, et en élargissant gal:

,2111.

M Systèmes de montagnes . -Elie de, Besuunont
artide du Dictionnaire universel- eSteire,:effçuree,dq.
M. Ch:fkrorbigny:itiOuili '310Dit:3

,Olijaf; e',9upiasg10 E991ifihdiJ8 ffl6C12.9'
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fissures, soit vers le toit, soit vers le mur, soit des
deux côtés, suivant que l'une des parois ou les deux
étaient calcaires (pl. xur,,fig. 6, 7, 8 et 9). Voilà
pourquoi, dans le bassin Boulonnais-Westpluilien ,
nous ne trouvons de calamine qu'au contact des cal-
caires devoniens ou carbonifères, qui n'ont cepen-
dant qu'une bien faible puissance, en comparaison
des immenses dépôts de grès et de schistes au milieu
desquels ils se trouvent. Si les gîtes calaminaires
sont fréquemment sur les lignes de contact des
calcaires et des schistes, c'est probablement parce
que la dislocation a été plus grande, et par consé-
quent l'issue des eaux thermales plus facile sur
ces points.

L'hypothèse aujourd'hui si accréditée de M. de
Buch de la dolomisation des roches, nous a trouvé
jusqu'ici parfaitement incrédule, mais il est évi-
dent qu'un métamorphisme et des altérations
profOncles ont toujours accompagné les phéno-
mènes plutoniques. Ainsi, quelque faible que fût
la température des sources en comparaison de celle
des roches éruptives, elle n'en a pas moins mo-
difié profondément les calcaires et surtout les do,.

. lomies qu'elle a rendues pulvérulentes comme on
le voit à Breinigberg, Rabotrath, et jusqu'auprès
de Baway ( Nord).

Cette altération devra donc servir d'indice à
l'explorateur de calamine aussi bien que la pré-
sence de roches rubéfiées, d'argiles bigarrées, de
minerais de fer et surtout dhalloysites.

Analogie
Au reste, cette formation des minerais par des

des calamines sources minérales n'est pas un fait isolé ; c'est un
avec les gîtes,

irréguliers de fer pnenomène fréquent, qui revêt des formes très-
demanganè". diverses et dont nous parlerons plus tard. Dès à

présent nous citerons les minerais de fer et de
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manganèse de la Dordogne comme ayant une
origine analogue et le même cortége de substan-
ces accessoires. Cette similitude est aujourd'hui
complétée par la découverte que nous venons d'y
faire du zinc et d'une substance organique soluble
dans les acides , comme celle des calamines.
M. Dufrénoy a indiqué cette analogie lorsqu'il a
signalé, il y a déjà longtemps, la constance des
halloysites dans tous les gîtes métallifères.

Conclusions.

Sans avoir besoin de recourir aux théories mé-
tamorphiques, nous trouvons, dans la simple
réaction du calcaire ou de la dolomie sur d'an-
ciennes sources métallifères, la solution toute chi-
inique de la formation des minerais calami flaires.
Nous sommes tout prêt à reconnaître notre théo-
rie erronée , si l'on peut constater un seul gîte de
calamine placé en dehors de l'influence des carbo-
nates ou bicarbonates, soit de chaux, soit de ma-
gnésie, et si même on peut seulement retrouver,
dans les parois schisteuses de ces gîtes, les mêmes
érosions que nous avons toujours remarquées dans
les calcaires. Si au contraire nos observations se
confirment, le calcaire et la dolomie devront être
désormais considérés comme les meilleurs guides
pour toutes les recherches de calamine.

Enfin, l'ordre que nous avons observé dans le
dépôt successif des sulfures, des carbonates et des
hydrates métalliques, nous conduit à cette consé-
quence extrêmement importante :

Les minerais defer hydratés de Belgique, de

Pas de calamine
sans calcaire.
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recouvrent des
près Boulogne , que na45 mi'qfifflygkrNoreneei-hydratés

carbonates sites, sont...Eut-être les chapeau de carbonates
et d" "'Rires-métalliques' , qui . ne seraient eux-mémes que
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Probabilité ,.isICD La caiah'iiiie s'estrévélêe.deEàoôhtn wsee,
de l'existence de à la 'Vieille.- Montagne, à Vevii.drese it. Pet
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,
connu dans le commerce il y a quareteretnq
ans; que l'on juge, d'après cela , de r avenir qui
l'attend 1

Il n'est cependant pas dans notre pensée de ré-
chaufier chez nous le zèle, déjà trop aventureux,
pour les exploitations de minerais métalliques
nous connaissons trop les amères déceptions qui
en sont résultées en France et même en Allema-
gne. Mais il ne s'agit pas cette fois-ci de courir
après des mines nouvelles, puisqu'il suffit aujour-
d'hui de voir si nos mines de fer du Nord, étu-
diées sous un nouveau point de vue et exploitées
dans un esprit d'investigation méthodique, ne
nous fourniraient pas une série de minerais de plus
en plus zincifères ou plombifères. En remontant
ainsi le cours des anciennes sources métallifères,
nous serions peut-être conduits par une voie non
interrompue de minerais exploitables (et par con-

,.e., eS 4 ,U.111,4. aege.-
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enitesti"ae reg) desgîteW etiVàdiiedensi5nhit Ica
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ingénieur en chef des mines, m'a remis de la cadmie fort
riche provenant des hauts-fourneaux de Maubeuge' ali-
mentés par les minerais de Léval et Saint-Hilaire ; il m'a
de plus affirmé qu'il coulait assez sorentodupl fiid91xplomb ra4é9-.,919i/.diort

,tytallique à la tuyère, 'I
../u0Plus1récemment encore, M. Dumont m'a fait voir danOiri8:"

Aes belles, usines de Ferrières de la cadmie qui venait .01 891 ob

obstruer Te ,gueulard des hauts - fourneaux toutes les fois
fonIôyaitur castine une dolomie modifiée bré-

-ubhifortne Marbrée dé hoir. Enfin, il m'a conduit à Solre-
91.Saint-Géry, à quelques lieues de Maubeuge, suiAmiamas

de calamine, de galène et de blende, que l'on vient de dé-
f(ouvrir à fleur de terre, au milieu d'une dolorniè.modifiée,

*-tet6tlinlvétigelitè et toht4t bréchiforme comme celle de
-1eerrières:eiVeésvi5i4kis denOtre literie se trouvent ainsi
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RAPPORT

Sur la Californie , sa population, son climat,
son sol, ses diverses productions, etc., adressé
au secrétaire d'État des Etats-Unis,

Par M. BUTLER-KING.

Conformément aux instructions que j'avais re-
çues, je partis, par la voie de Panama, pour la
Californie, et j'arrivai le 4j oin 1848 à San Francisco.

Le navire à vapeur sur lequel je m'embarquai
fut le premier de cette espèce qui aborda en Ca-
lifornie et qui y fit connaître l'inauguration du
président Taylor, la formation de son cabinet, et
le refus du congrès de seconder les vues du pou-
voir exécutif tendant à établir un gouvernement
territorial en Californie.

Cette opposition du congrès fut vivement et pé-
niblement ressentie par les habitants de la Cali-
fornie; la plus vive anxiété se manifesta aussitôt
dans toutes les classes pour en découvrir la cause,
et décider le parti qu'il convenait de prendre dans
cette position critique.

Un court exposé de cette situation expliquera
les justes motifs de cette anxiété.

La découverte de l'or a attiré en Californie un
grand nombre d'Américains qui ne connaissent que
leurs lois appliquées par les juges de leurs Etats res-
pectifs. A leur arrivée dans ce pays, ils trouvèrent
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leurs, id_rP,,i,.silegrspersonnesresernei._,prie.és de -ga_
Je-lie-4:- et -,4borelsin n és (4 ,,,,rinter,prétatiOn5eW4eS
ecrites dans, uneii.angue etrangkeek51;easéee4up
des principes enttèremeiat,nouv_eaingesere eux!
Les alcades,(juges),,dontla-,,,,plupartemeents:garaul
,,,,,3`:',,f,>g , .avant I, emigration , étaient .loin,441-posSéetetules
qualités requises; ils ignoraienInontnuktnetifIq
langue anglaise, mais aussi,ksjoieâffiépkaineei
tandis que les Américains qupw,nérnesanelgonnpiet,
saient pas la langue espagupleemoinsieneornslüs.
toleet les principes du sirfoikimpMeain-,,,,,- -siclua lf)19,,,,

Itjeitijis faire remarquera ici qu à l'exception
lois,concernant les douanes, ,leb trânet,ovt de la
mra te et V ,pétablissement,des Pu -e,guIrkii grete
'Veules piornulguées par leats,-IT,-- nie %sgaaç
es autres sont celles qui metkiminte4itIgmaité

&eGuadeloupe-Hidalgo 4 dpnÇÀIEt#1'àaiztg.EgiSi ati.
-.Gille,Teleilyçjue chez le gouverrietire.A,Monterfflaeak
riiilecisibilité où sont les magistrats(de,sekles-pfoet
39 2. rle L.cure 'et par suite- les anomalies èt,..4, oo,n.trAdic!-:,
tions si, manifestes qu'offrent leurs déoisipnekeâil-
letirs , comme il n'existecpas de règle.pour -1a4
F .

des
. i . . .i. C,

taxation ues irais cie justict en, result..? qes,,ex r;
tiOne iniques et criantes ; et pourtant-, vti 5reei

ROI&...,1., .
?reine contusion qui règne à l'égard des .-,,kitresbe4/ '.31V 1
proîrietés, les causes de 1a,p1osi-bente4aPRfteet#?,

,a15:soif laissées à la déeision de cesnlcades,(4a.,-,,q1a09.3:) 5,..i.b e..t.li.);e,,,e ,,,,, , , ,e
t 1 CQ

(1) Avant mn,e-1aniiexion, qui clatei ïçleAuelfews, epis
seulement, ce deserdie , cette abseride peçsern
ranties les pluiliiiiisfiensableP; cette jirgtià'él,aél alcades?
expéditive, maisSb-mmaire, soïi?,frépt-iii'ême Iiirbar'er,e-Mtlàb
que l'attestent des rapports dignes de foi, tout cela avaient/
place à une organisation régulière et hiérarchique,deda?
justice civile ét criminelle, et à l'institution du j_tey4qbi

-

la_ .mbre- mise:
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--6jsecessi ise de la Califorhie aux États-th-ris serti-
bialedevoirîabroger les lois mexicaines qui régie
saientleivedtedes terres ét les titres de propriété,
mais *Maine nulle autre'loi américaine n'a été
prbniiiigteesque celles Mcnifiiées ci-dessus, force
a iteintgAtnéricains de reeéVoir les titres de
priéteftelSittifd#11éelltUf5driait , sans; qu'il fût 'ea
leur poueoltudeslaskirer'de leur validité. D'ailleurs
lepstiiiteeiredidaires étaient si onéreuses, leurs
réâultats si rineertains, qu'on préférait le plus sou-
vent subir eietnifiStice plutôt que de recourir aux
magigteàtepxel e "1U

BE Des ivilteete cies ,iilItiges s'élevaient ainsi saiie
chertes poUtelenii'Orgattisation municipale,
Eatsiette deS'I,IxéeSnr les personneg et les pnjéi.IM
eivpbt*libi'gàftigàtWii de la policé; POli`r réVédiiS
dés prisganeetUdfifetéùbiique, cheses i n d isPiéniâ-
bfesIdanetotitéleortilitunauté surtout lorsqieati
seemlii,cïsb,dé géhe 'étrangers les uns aux autijet
de'ktatititi différentes .

. 1TE LIU

-IiÊqvieitàÊtinintillion de dollars avait e'te' Péiirc°u/ii
par legii-niiietinement /les

,dollars
sur les tilges,,

importée Les-habitants se
gualentankreffient,,êt non sang cause, d'être aikisiel
taitéertie legOireeineinent fédéral qui leur erei
saireaptrotection, tin système de lois qu'ils

pussèle°comprendre, etlelroit d'être représentés au cal-8
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Dâns l'incertitndede ce que déciderait le coi-
grès à leur égard, et sentant que leur positions'ag-
graxait,sle jour eu jour et qu'il était-urgent d'y
pOrter remède, les habitante-dela Californie
sol urent,de substituer àOe qte'effstait
IlégaF sitiVant leurs vuée,i'érd'eiliier`déi u-
naux et diverses administrations.
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Par suite de leur position exceptionnelle, ceux de

San Francisco,choisirent plusieurs personnes ponr
constituer mi'è assemblée législative avec ponvoir
Iie faire tOntes les lois qu'elle jugerait nécessaires.

Les districts de Sonora et 'de Sacramento imi-
tèrent cet exemple, et trois corps législatifs se trOn-

vèrent ainsi constitués, dont les plus distants entre
eux n'étaient pas à plus de I3o Milles. Une orga-
nisation semblable eut lieu dans quelques autres
districts et menaça cette contrée d'iM fâcheux
morcellement; mais heureusement otr's'krrêta à
temps dans cette voie funeste, et on coieitit de
ne former qu'une seule assemblée législatiV, Mur
toute la Californie.

Jusqu'à ce jour, nos différents territbires se
sont peuplés peu à peu, d'abord par eelques
chasseurs à la poursuite des animaux sauvages ,
puis par les cultivateurs attirés par la fécondité
du sol; et comme ces territoires étaient sans com-
merce avec l'étranger et à peu près sans industrie,
ce n'est que successivement-que leur population
s'est accrue. Rien de semblable en Californie; la
découverte des grandes richesses minérales de
cette contrée y a attiré en moins d'un an plus de
ioo.000 individus; un commerce considérable
s'y est instantanément établi avec les ports du

,Mexique, du Pérou, du Chili, de la Chine et même
de l'Australie; des centaines de navires améri-
cains chargés des produits de nos manufactures
et de notre sol y ont transporté une foule de nos
concitoyens (et un plus grand nombre est en route
pour s'y rendre), à tel point qu'au mois de juin 1 849

on comptait plus de 3oo navires à San Francisco.
La Califbrnie possède sur l'océan Pacifique un

littoral de plus de Io° en latitude, où se trouvent
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divers ports qui n'ont pas encore été examinés.
Sur toute cette côte, il n'existe ni fortifications,

T.Tpibalises, ni phares; les chantiers les plus rappro-
chés pour la, réparation de nos vaisseaux de guerre
et de commerce sont ceux de New-York et Boston,
à plus de 20.000 milles de distance. Ces divers
objets, 4e même que l'administration des mines
d'or et de mercure, l'arpentage et la vente des
terres publiques, l'examen des titres de propriété,

;l'établissement d'un hôtel des monnaies et d'un
hôpital pour la marine, etc., exigent l'établis-
sement immédiat d'un gouvernement constitué
sur des bases plus solides, et commandent toute
la sollicitude du gouvernement fédéral.

La Californie est devenue, comme par enchan-
tement, un État puissant et riche; une seule année
a suffi pour lui donner une importance commer-
ciale peu inférieure à celle de nos Etats les plus
prospères sous ce rapport; elle a franchi instanta-
nément sa minorité, elle est en mesure de pren-
dre place immédiatement à côté des autres Etats
de l'Union.

En présence de la fin de non-recevoir opposée
par le gouvernement métropolitain, personne ne
peut songer à faire un crime aux habitants de la
Californie de s'être donné de leurs propres mains
une administration, un gouvernement. Ils obéis-
saient en cela à la plus impérieuse des nécessités,
la première à laquelle doit pourvoir toute agglo-
mération d'individus qu'une communauté d'inté-
rêts rassemble en société.

Ils crurent qu'en se donnant une constitution
ils avaient le droit d'autoriser ou de prohiber
l'esclavage, et qu'en agissant comme État, ils au-
raient la sanction des autres États de l'Union. Ils

It
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former aux vues du congrès, .:4t8suivant d'ail-
leurs les recommandations ,qttlnAgii4kjekçssalt`

flans sa proclamation, s'assemblèrent,ejnur dé-
signé pour procéder à l'électiotnc,IMomeinkres
d'une convention': elle avait pour,MissionFde7ré-
diger un projet de constitution qui devait être
soumis au congrès, avec prière d'admettre l'État
de Californie au nombre de ceux de I"Upion.

Je crois devoir répondre brièvement, mais pé-
remptoirement, aux diverses insinuations et accu-
sations injustes dont les habitants de la Californie
Ont été l'objet en ce qui concerne la formation de
leur constitution.

Je n'avais aucune instruction verbale ou écrite
du président des États-Unis, ni d'aucune autre per-
sonne, pour entretenir qui que ce fût de la question
de l'esclavage. Jamais il ne m'avait été recommandé
ni même insinué de m'immiscer dans cette question
d'une manière ou d'une autre; aussi me suis-je abste-
nu ,commepourraient l'affirmer toutes les personnes
qui m'ont connu dans ce pays. D'ailleurs, la tactique
des partis étant inconnue en Californie, il est plus
qu'absurde de supposer qu'une influence pour ou
contre l'esclavage eût pu y produire le moindre
effet,: Je déclare donc dénuées de tout fondement
toutes assertions ou insinuations tendant à faire
croire que j'avais des instructions pour faire pro-
hiber l'esclavage dans cette contrée.

L'élection des délégués se fit avec régularité,
conformément au mode prescrit, et, si j'ai été
bien informé, nulle question ne fut posée aux
candidats sur les États ni sur les partis auxquels
ils appartenaient, États du Nord ou du Sud,
partis whig ou démocratique. Le seul objet que
l'on eut en vue fut d'élire des personnes compé-
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tentes, disposées à faire le sacrifice du temps4ne
devait absorbeleur mission.

Peu après mon arrivée à San Francisco, eVies

que les occupations du général Rilley le lui per-
miréiit, nous partîmes ensemble pour l'intérieur,
-:;affli'd'exan-iineeles régions 'iminérales et autres

eêbjets importants.
Je ne revins à San Francisco que le 16 août.

--*A_ mon retour, les élections avaient eu lieu; je
-tombai malade le 20 du même mois, et fus forcé

de garder la-chambre pendant deux mois.
La convention s'assembla le Içe septembre; on

voit dès lors que je ne fus pour rien dans la no-
Jitlination'de ses membres, et ma maladie suffit à

'prouver quele neipus exercer aucune influence

sur les délibérations d'une assemblée siégeant à

plus de 15o milles de moi.
On a prétendu que le Sud n'avait pas été repré-

senté dans cette assemblée ; c'est une erreur : j'ap-
prends par deux membres du congrès qui en fai-
saient partie, que des trente-sept membres qu la
composaient , seize appartenaient aux États à ès-
claves, dix aux États sans esclaves, et onze étaient
des anciens habitants de la Californie; dix de
ces derniers habitaient des districts situés au Sud

de la latitude du Missoury.
Le journal de cette assemblée constate d'ailleurs

encore que la danse prohibant l'esclavage en Ca-

lifornie fut votée à l'unanimité.
Je vais actuellement exposer le résultat de mes

recherches et de mes observations en ce l con-

cerne la population de la Californie, son climat,
son sol et ses productions, l'étendue et l'état actuel
du domaine public, les ressources commerciales
et les richesses minérales de cette contrée.

1 i
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Depuis le commencement de la guerre , et sur-
tout depuis ladécouvecte_cleTor._dans cette contrée,
leur nornbre , tant dans les missions que dans les
vallées près detedteeecitiniïdeëefitékiétitïdimi4é,
et unit mrteèietïe@reitrà c'éiféàceriegitlelitd.
à s'éteindre. Les nombreuicilé4k-dellintked nà2.
les vallées de la Sierra-Nevada et sur lés coteaux
indiquent- .kqu'une population'tonsidéiable a dû
exister danà'cette °Mlitliefee 'hW eque peu re-
culée;,4? rP1P ,e..o3"
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autant que j'ai pu m'en assurer, ils ne s'y adonnent
jamais, si ce n'est lorsqu'ils sont au service des
blancs. Ils n'ont aucune prétention à la possession
du sol, et les Mexicains, de même que les Amé-
ricains, ne les ont jamais considérés comme y
ayant des droits. Le gouvernement du Mexique
ne traita jamais avec eux pour son acquisition, non
plus que pour l'abandon d'un titre quelconque.
Ils sont paresseux, indolents au dernier point, et
pourtant disposés à travailler, dit-on, pour qui-
conque leur donne des couvertures et du pain ;
cependant il est rare que leur travail indemnise de
leur salaire.

Autrefois les Indiens, élevés et instruits dans
les missions-devenaient de bons serviteurs ;plu-
sieurs existent encore qui sont fidèles et intelli-
gents, mais ceux à l'état de nature sont dégradés
au dernier point, paresseux et d'une malpro-
preté dégoûtante. Il est possible qu'en les réunissant
le gouvernement parvienne, jusqu'à un certain
point, à les civiliser; mais, à juger de l'avenir
par le passé, tout porte à croire que cette race
s'éteindra à mesure que la population blanche se'
répandra.

Quoi qu'il en soit, une force militaire assez
considérable est indispensable en ce moment pour
protéger les blancs dans la région nord du terri-
toire.

CLIMAT.

Le-climat de la Californie est remarquable par
l'alternative de saison sèche et de saison plu-
vieuse , qui divisent l'année en deux parties
presque, égales. ,Cette succession a une -telle
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influence sur les travaux et les produits des
champs, elle se lie si intimement aux intérêts
de ce pays sous les rapports agricoles et commer-
ciaux que je ne crois pas déplacé d'en indiquer la
cause.

On admet généralement que la masse d'air
sous laquelle la terre fait sa rotation diurne, tend
à se diriger vers le point de la plus grande attrac-
tion du soleil; cette masse est attirée vers ce point
des extrémités les plus éloignées du Sud et du
Nord; comme la terre tourne de l'Ouest à l'Est,
le courant d'air venant du Nord et du Nord-
Est, et celui venant du Sud et du Sud-Est, af-
fluant dans des directions obliques vers le point
de la plus grande attraction, produisent les vents
alizés. Mais comme par suite du mouvement
annuel de la terre, à partir du 22 mars au 22
juin, le point de la plus grande attraction du
soleil se rapproche du Nord, pour notre hémi-
sphère, c'est à partir du mois de mai que le
courant venant du Nord-Est parvient jusqu'à la
latitude 38° et 39° Nord, et au mois de juin,
époque de la plus grande latitude du soleil,
atteint la partie Nord de la Californie et même
celle Sud de l'Orégon.

Ce courant d'air passant, dans sa course à tra-
vers le continent, au-dessus des sommets neigeux
des montagnes rocheuses et de la Sierra-Nevada,
se trouve dépouillé de toute son humidité par la
basse température de ces régions ; dès lors, nulle
eau sous forme de pluie ou de rosée ne peut en
provenir à une température plus élevée que celle
à laquelle il a été soumis. Il passe donc au-dessus
des coteaux et des champs de la Californie, où la
température est fort élevée pendant 'l'été, et loin
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des masses considérables de brouillards qui ehas-
sées par le vent, font éprouver une sensation
-beaucoup plus pénible que celle que causent de
semblables brouillards, d'une température plus
basse, sur les bords de l'Atlantique.

Les jours les semaines et les mois se succédant
pendant la saison sèche sous un ciel sans nuages,
et avec un soleil qui darde ses rayons sur un sOl.

découvert, la chaleur devient de plus en plus in-
,tense; elle surpasse de beaucoup celle de l'al-
rnosphère au-dessus de l'Océan, et dès lors ,
produit un sous-courant d'air d'une moindre tem-
pérature, accompagné de brouillards qui se di-
rige des côtes vers l'intérieur à travers les diffé-
rentes gorges.

Chaque jour, lorsque la température a atteint
son maximum d'intensité, de onze heures à lie
heure, ce courant inférieur se fait sentir, et à me,
sure que le jour avance, il s'accroît ; il continue
ainsi jusqu'au jour suivant, le même phénomène
se reproduit, et cela pendant toute la saison
sèche.

Ces alternatives de chaleur et de fraîcheur, ren-
dent les côtes de la Californie, surtout à San Fran-

,9isco, plus désagréables l'été que l'hiver pour ceux
lei ne sont pas acclimatés.

quelques milles dans l'intérieur, les rayons
,du soleil ayant modéré et adouci les vents de mer,
le climat est tempéré, délicieux même. La chaleur
au milieu du jour n'est pas assez intense pour qu'on
ne puisse se livrer aux travaux des champs ,, et, >s
nuits sont fraîches et agréables. Les deux vallées
du Sacramento et du San Joaquin jouissent de cet

,heureux climat. Dans ces deux vastes plaines, les
. brises de la mep: sont peu sensibles, aussi la chaleur
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au milieu du jour y est-elle plus intense que dans
les contrées situées sous la même latitude, aux
tords de l'Atlantique.

Cette chaleur est sèche, mais non accablante
aux pieds de la Sierra-Nevada et particulièrement
clans les gorges profondes, le thermomètre s'élève
parfois à l'ombre à ii o° et i i 5° F.; il se maintient
ainsi pendant trois heures environ de la journée,
de onze à deux heures, mais le soir, à mesure
que la radiation s'affaiblit, cette haute température
baisse beaucoup, et la fraîcheur de l'air des mon-
tagnes qui se répand sur toute la contrée rend les
nuits agréables et salubres.

M. Lawson, chirurgien en chef de l'armée des
Etats-Unis, a bien voulu me communiquer les
observations thermométriques suivantes faites en
divers points par les chirurgiens placés sous ses

-ordres
A San Francisco, d'après M. Parher, , les tem-

pératures moyennes ont varié comme il suit, du
dernier trimestre de 1847 au premier trimestre
de 1848 : octobre, 57° F.; novembre, 490; dé-
cembre, 5o° ; janvier, 490; février,, 500; mars,
5 ° ;

A Monterey, latitude 36° 38', longitude 121°
Ouest, au bord de la mer (1° 1/2 environ plus au
Sud que San Francisco), il résulte des observations
de M. W. S. King, que la température moyenne
de divers mois de 1848 a été : en mai, 56°;
juin, 59° ; juillet, 62°; août, 5 9° ; septembre, 58°;
octobre, 6o° ; novembre, 56°;

A Los Angelos, latitude 34°7', longitude I 18° 7',
à 4o milles environ de la côte, d'après les obser-
vations de M. John S. Griffu , les températures

-,moyennes de dix mois de 1847 et 1348 ont été
11,
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en juin, etribee,,3. juillet, 74: .;-zl-q4.
6une"o-c tioVempFe 59 eenDre,§(e.'Olei*,19,.)janvier 1848, 58 févi'i'çr 5u5e,maf,r. v14.110.t .; 4

et,c,Pg1 u"111;i7,-1-PA
dà`pré's 1Vij;I:b1,àiii ' inmeir; teiapérat

49 des mois suivants a été :juilit, -710;
etembre , 700;

Sutteritle, sur la rivière Sacramento, lati-
tude 38°32', longitude 1210 d'après M. Rt,
Murrey, la température moyen-ne des,»wis sitit
vains de 184o a'été.: juillet, 73°; août, 700; sep-
tembre, 650; Coâ`o&e., 65°.

Ce:PobserVation's indiquent pour San Francisco,
pendant les six mois d'octobre à mars , une
pérature fort élevée, dont la moyenne est de
et la variation de 8°.

A Monterey, , la moyenne des variations du
ifidi'de mai au mois de novembre n'est que de
6°, et' la température moyenne de sept mois est
de 58°, et Sirron y comprend les trois mois d'été,
cette moyenne s'élève à 6b°. La températuret,1

moyenne des trois mois d'hiver est de 49° à pen:
près, ce qui indique une différence de i° seu-
lei-Vient, sur cette partie de la côte, entre la terri-
erateeli1;Yerine'-de l'été et celle de l'haver.

Pendant les trois mois d'hiver de 1848, la tem-
pérature de Monterey a été, comme celle de San
Francisco , sensiblement de 490. Ces deux villes
reilifFèrant que de i° 1/2 en latitude, et étant

,

toutes deux voisines de l'Océan, on peut ad.-
inettre qu'elles ont une température égale pen-
dant l'été.

La LeruPérature, tuQyenne de San Diago, 3° 351
plus au Sud que i\41-terey, a été de 72° eu juillet,
1641equ'elle n'était que de 59' dans cette dernière
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naltre, qu'elles s'opposent à ce que nous portions
un jugement impartial sur une contrée que nous
visitons pour la première fois.

SOL.-

Les vallées parallèles à la mer, et celles qui se
dirigent de la mer vers l'Est, entre les coteaux qui
aboutissent à la vaste plaine du Sacramento, sont
d'une fertilité incomparable. Leur sol d'alluvion ,
d'un terreau noir et profond, est on ne peut plus
favorable à la végétation.

La partie Nord du territoire, sur les bords de
la rivière de la Trinité et ceux du lac Claire,
paraît,..atitant qu'on a pu l'examiner, non moins
favorisée sous le rapport de la fertilité du sol.

Tout porte à croire que les grandes vallées du
Sacramento et du San Joaquin ont été, à une
épo4tie reculée, le fond d'un vaste lac, et que les'
deniXRVières qui les traversent ont creusé leurs
dans le sol d'alluvion qui s'était déposé sur son
fond et ses bords. La quantité d'eau à leurs sour-
ces, situées l'une au Nord et l'autre au Sud de ced
plaines, est si faible, que sans les divers ruisseaux
qu'elles c leur lit serait à sec pendant la
saison sèche.

Le sol de ces plaines est très-riche, et au moyen
d'un judicieux système d'irrigation, dont elles sont
parfaitement susceptibles, et de :l'encaissement
des rivières qui les traversent, on l'approprierait
à toutes les cultures pratiquées dans les autres
États de l'Union, à l'exception de celle de la canne
à sucre.

Il e ite plusieurs vallées d'une rare beauté et
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qu'il est favorable à la végétatiOtt des diverses
céréales et des plantes propres à cette latitude.

La division si tranchée de l'année en saison
sèche et saison pluvieuse produit tout d'abord une
impression défavorable sur l'esprit de ceux qui
Ont été accoutumés au climat variable des côtes
de l'Atlantique. L'extrême sécheresse pendant
l'été et la difficulté des communications pendant
l'hiver leur semblent un grand obstacle au déve-
loppement de l'agriculture. Ils ne tiennent nul
compte des avantages qui résultent de la dou-
ceur du climat pendant l'hiver, et de la constance
d'un ciel sans nuages pendant le reste de l'année,
avantages qu'on appréciera à leur juste valeur
lorsque je traiterai des produits de ce pays.

Le désappointement que manifestent tout d'a-
bord les émigrants américains provient unique-
ment de la comparaison qu'ils font des lieux
qu'ils ont quittés et de ceux où ils se trouvent,
si différents, en effet, sous tant de rapports ;
ce n'est que plus tard qu'ils se réconcilient avec
les extrêmes de chaleur, de sécheresse et d'hu-
midité.

Si un habitant de la Californie, n'ayant jamais
connu d'autre climat, était transporté, en hiver,
dans l'un des États de la Nouvelle - Angleterre ,

qu'il y vît la terre couverte de plusieurs pieds de
neige, toutes les rivières gelées, qu'il ressentît un
froid dont il n'avait pu se faire une idée; n'est-il
pas évident que lui aussi s'étonnerait qu'on puisse
habiter une région si inhospitalière, qu'il regret-
terait vivement son pays?

Tant il est vrai que nos opinions sont à tel point
influencées par les impressions de notre enfance et
par notre attachement aux lieux qui nous ont vus
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gères y étaient obtenus en quantité suffisante ponr
les besoins locaux , mais, si feétà.-.3bien iiiformé,
nullement pour l'exportation. A cette-époque
boeuf de trois à quatre ans ne valait que io franes4,3
en ce moment un tel boeuf, propre à la boucherie,
rendu près du rivage de la baie de Sanfrancisco,-.
vaut de ioo fr. à 15o fr. Les chevaux;pqui ne va-
laient autrefois que de 25 à 3o fi'., se payenL.eni
ce moment de 30o fr. à 75o fr. L'abatage.Aeib
bufs qui n'avait lieu que pour se procurettlee
cuirs et le suif n'a plus le même.-objet : c'estenr
la viande qu'on les tue actuellement, et.,:comrne.
les besoins de cette denrée s'accroissent dejeur..en'.
jour, tout fait craindre que danà'quelqueannées
la production locale des boeufs ne puisse suffire à
la consommation.

En effet, si l'on admet que le nombre de bufs
en Californie est actuellement de 5oo.000 , éva-
luation que je crois exacte, qu'on admette, d'autre
part, le chiffre de 120.000 habitants pour la po-
pulation actuelle de cette contrée, et un accroisse
ment annuel de too.000 individus pendant cinq
années consécutives, cette population atteindra le.
chiffre de 52o.000 en 1854. 4'a

D'après les gens compétents en cette
matière:ilparaît que chaque individu consomme un demi

baril de viande de buf par an, deux barils étant
l'équivalent d'un boeuf; dès lors, en 185o le
consommation exigera 6o.000 boeufs; en 1851,
lio.000 bceufs; en 1852, 16o.000 bufs; en 1853,
210.000 boeufs; et en 1854, 260.000 boeuf, soit
en tout 800.00elceufs , chiffre très-supérieUree
nombre existant en ce moment, plus l'accroisse-
ment dont il est susceptible pendant cet espace
de temps.
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.1C'est là une question d'une haute- importance

puisqu'elle se lie aux besoins de ce pays, et que nos
Etats de l'Atlantique et ceux de l'Ouest sont les setils.
en état de suffire à une si grande cOnSOmmation.

C'est un fait généralement admis par tous les
émigrants qu'en Californie les boeufs résistent mieux
à la fatigue que les chevaux; qu'attelés aux chariots,
ils parcourent en moins de temps que ceux-ci des
distances considérables, et qu'au terme du voyage
ils sont en meilleur état que les chevaux.

Dans ce moment, de nombreux troupeaux de
vaches sont en chemin de l'Etat du Missouri pour
la Californie, et le temps n'est pas éloigné Ou, des
divers États de l'Ouest, des milliers de bêtes à
cornes et Wlaine s'achemineront vers cette contrée.

Si la population de la Californie s'accroît dans la
proportion que nous avons indiquée (et tout porte
à croire que cette progression n'est pas exagérée),
dans cinq ans elle exigera pour ses be3oins an-
nuels un approvisionnement de foo,000 boeufs au
moins.

Ce serait une grave erreur de supposer que la
viande salée peut être substituée à la viande fraî-
che: les faits ont démontré que les personnes qui.
ont tenté d'en faire un trop fréquent usage pen
dant la saison sèche ont été atteintes du scorbut
et de diverses maladies cutanées souvent mor-
telles. On peut affirmer qu'il n'existe pas de con-
trée au monde où l'usage de la viande fraîche et
des végétaux soit plus indispensable à l'homme.

Ce serait une autre erreur de croire que des
boeufs acheminés des États de l'Ouest en Californie,
à travers les immenses plaines et- les montagnes,
fussent propres à la boucherie à leur arrivée. Mais,
après le repos d'un hiver et d'un printemps dans



reiriîYig Willeg"iefeleeetié Wilh1.4' `!,! Iiible

Égur??4",,teralit::.d'af,k's

creleeileql )fr79 r
i ' avICi-tYag-e'ititille

end
4riiluéll "Vfle

de I4' antiq.ue 'tes pattiïarieW9exiltin. -erlh'ilieliM/1

fois plieeisqcfeebiri;er'neVe e?"'
sinus, n e polit. otirl'ir - 3d,

ri3e
r" 9 '

besoiri:i. fl9r.,,Pfitpluk,-,,L x 0..' 1 erli 1'7-1,

19.,p,e.,?,Éiteè if ehr'F....0 tl 'fài1 14(. -
Il ' ru. ' ^àyi ' - aol ,?,a8,1 .;41-ii 0 `6111 reicji er ma Cr,,. fl9 ki9f(101

eilt, ifi, apirmee iftAqufil,ë
1P2foWie9an e lii6i. s 'd el 'cl WeinelPel cre9r`fil L'i. Élie'

(ion 'y L ampner IÔ r'',.g-cj 81, lefsqiet? , gkrq
1

1?
9EE10 fi)- gq71P" ,u '9.1-1'(," 'I 1

1
preei Iratentef. trele tonp% iï esPresliêldi
ou on aliral'ébetiii '.-ilt?ArofiNhUirà §Iftli â 'If
a ifilésecioltebgasPfiKurteeble'dWri gdiesuelY
da ifidapeg 9119::,d flo,16a fhi -.Cif.)f)i,;?, 9 :33M-101001

'îlili?iii,Urfec,9,11.8,figâi,,,,g. wi.,a iwa maei-iie
Iiii pree e,,à lfeireftetildiiiekt arr8feale
rereeqii-Viàigle Jeeeérjrâtültp%'éles'côtëWW'ékti

i

tig dgfieLielftiValiiMrilleii'eb -1,weeed,laè,
lvée e- ofiVecfalisIghWid l'kiltP,3141

?rÎ eillill'ireltilediWâ è nen a 141-elags"g'
plefe's1;'gtiléfésWeigeficse'é,(intfrie:èM 9' Wtpiir
ela r.rednilr'18 fUIP-Agar a ë iaiaff)
que les ,autres céréalesISdUrropt-yy' tYê) aite.ie
sâri'dlelêâ'ùïs Lie riiegàrdék,rc'9'a

l
uricq '9'

`311%)st 'Ëer ta i lilidin dei s' ri4I'àgienjetalifee/9
Oeil& reg nIlWirde- eeefellaiidëofinïàqlg
sidérabtement le produit, des npkoissons,filViàrs"."
nul ta MiVell4ve41911bilaSelffill" r
oilee$iri""éls ' pi efilis 4.1?-19ind&rilniSeril 'gfifdelie
nilâteîccitiltPiWiletétiïncenus sWiegdfi'§e8
cèle slle'dtVéterMi1/4Vekati'eWilligifem wgil rab

Mô Cré,iliNiii''e'rcidt4eirie-Z fiei&V-dii leo"
ebie éeweedeeMütedfife éiéedflikiliMiîlficrt.
dï'à-rds'èàPr' eillbledge't iishIgn

SUR LA CALIFPRNIE, rco i

relms,lorsqu'on fera usnge de procédés plus per-
flennésr 1,...'.eieience prortve:cÈiIiiâlis, le riche

-tu d,Bet.,, .--sAcilppy'a p'...1.t.
lee, le f.i.oment rapporte e .4o a 6ofilis

. .. L

ekepi:e.,sans irrigation. .
es-3p.punarsjeffiteire, les navets, le ttoignons

C'ia-yeee,rnga,eppta.'gères cultivées dans lés divers
r ' ,ieziqeoelsdelAtlantique réussissent pareil-

temerit;eniCalifetinie'. Daii'S les vallées, à l'Est des
eqee9IMSel,p.5gent la mer, la température est
sn ffs.i-,rorweevée pour mûrir le maïs, le riz,

f, '.o'slenlent.aussi le
' ' ;4.4 c .

' à 'il ---.'-et , -,,c. ture e, a vigne - u essayee de bonne
hn Fil dans les missions , et ensuite par les habi-
tetitsi.4es villes; elle s'est propagée et a été partout
colinnée de succès. La saison sèche garantit -les,
emsicles diverses maladies auxquelles elles sit3.. ,,,,,,..,fr

sans les États situés sur les bords de l'
Finjt ' 9ee vin,qu'on en obtient est d'une bonne;

rble il est produit en n
.., . n

.on.
asse

M

evvi.r.,11'lti.,.'eée,ua Lite: v
-étAlàeLes raisens sont dehcieux et oler9d,À'IL , \
,emindre peinte; suspendus dans un ou

e dessèchent et conservent leur parfum :,,
'çcle ainsi pendant des semaines et des

nn,hels wis se j,gâtene,, .p.t ,,;,,iri

,.,i ..,

es pommiers, 'les potiriérs , les pêchers:sone,
cuilçviuteroduisent abondamment ; nul douté'
q4yere,lautres arbres fruitiers ne réussissent
é ei r ,,eme n t.
.i...j.,.,Seprairies sont luxuriantes et leurs herbes nu-

teimyes. au plus haut degré. L'avoine, qui croit,,
eUgni-anément le long des côtes et à 5o et 6o milles:,
dems1 1;mtérieur, n'exige aucune cult uure, et for- .,,

in,e,te,ceufs et aux chevadin ne nonrakiture abon-
dfin" t%et des plus -nop,eisSantes; la 'saison sèche la .

-,.., i.-:, - , -

rmétri; Ia dessèdleffiaturellement , et ellétecon-,'

9411.

sYi%%)

c% dee



502 RAPPORT

serve dans un parfait état pendant tout l'été et l'au-
tomne, 'et offre une ample provision qui n'a néces-
sité aucun travail. Tandis que la surface. du sol
semble dénuée de toute végétation.et,comme tor-
réfiée par les .rayons du , nonibreux
troupeaux qui parcourent les lieux où elle croit se
maintiennent en excellente condition.

Bien que la douceur?du climat et la fertilité
du sol assurent à la Californie, presque sans tra-
vail, d'immenses avantages sous le rapport agri-
cole , c'est une opinion généralement admise que
l'irrigation pendant la saison sèche accroîtra infi-
niment la quantité et le variété,des produits du
sol. C'est au gouvernement, lors de la vente des
terres publiques, à prendre des mesures pour en-
courager et faciliter les irrigations.

Les avantages que.le fermier CalifornienTetire
de la saison sèche sont immenses. Jamais ses ré-
coltes ne sont compromises ou avariées par les
vicissitudes atmosphériques; il peut, en toute sû-
reté; les laisser dans les:champs , après la COupe,
jusqu'à l'époque ou il lui convient de les rentrer.
De là la préférence que le Californien donne au
climat de son pays, et certes ce n'est pas sans
raison ; en,tflet , quoi de plus favorable aux tra-
vaux des champs que cette continuité de jours sans
nuages?

Comme je l'ai dit, les bois au Sud de la lati-
tude 3o°, à l'Ouest des coteaux situés au pied de
la Sierra-Nevada, ne consistent qu'en quelques
touffes de chênes dans les vallées, et en bois rouge
sur la crête de ces coteaux. II serait pour le moins
superflu de spéculer ici sur la cause qui a privé de
fcrêts une si vaste étendue de pays, mais itimporte
d'examiner si elle est due àla nature
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,,,,4,çissce la saison ,sèche commence, ainsi que
la terre est couverte d'une herbe abon-

4ante qui:Se dessèche; à mesure que cette saison
,i,ayance, bientôt,les troncs d'arbres morts et les
)eiissons,sejlessèchent pareillement; ces bois et
ces herbes devenant extrêmement combustibles
prennent feu, et c'est généralement vers la fin de
4,té et au commencement de l'automne qu'un
vaste incen?lie se répand sur toute la contrée, et
détruit les jeunes arbres et les arbrisseaux.

C'est, sans nul doute, à une cause semblable
_qu'on doit attribuer l'absence de tout arbre dans
les vastes plaines del',Ouest, puisque rien dans leur
sol,_non plus que dans celui de la Californie, ne
s'oppose à leur croissance.

Cette absence d'arbres et la continuité de la sé-
cheresse semblent un obstacle insurmontable aux
progrès de l'agriculture aux yeux d'un cultivateur
américain, mais peu de temps lui suffit pour
.revenir de cette erreur. Il s'aperçoit bientôt que le
sol produit abondamment sans le secours d'en-
grais; que pendant l'hiver ses bestiaux se nour-
rissent sans qu'il en prenne soin, sans qu'il ait à
s'occuper de pourvoir à leur subsistance ; que des
fossés , creusés à peu de frais autour des pro-.
priétés , et plantés de ronces, suffisent à protéger
ses récoltes, en attendant que plus tard des char-
milles ou des ronces y forment des haies vives;
et que sans trop de labeur il peut planter des an-
lires qui acquerront en peu de temps des dimen-
sions suffisantes pour être employés à la construc-
étion des bâtiments et des barrières des champs.

ailleurs, comme il a à sa disposition tout le
ftempslea.bsorbe ordinairement le soin,des bes-
tiau± re4, des engrais, il peut l'employer utilement
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Oserve lese mines; dans la plupart il a imposé
.aux concessionnaires diverses obligations qu'ils
.n'ont pas remplies, et dans la majeure partie, les
terres concédées sont tout au plus le quart de
celles qu'on s'est appropriées.

.
La loi mexicaine exigeait que chaque conces-

sion faite par un gouvernement provincial fût
confirmée par le gouvernement suprême ; mais
la distance qui séparait les siéges des deux gou-
vernements, la difficulté des communications, les
nombreuses démarches qu'il fallait l'aire pour ob-
tenir cette confirmation, les longs retards que
cela entraînait, indépendamment de dépenses con-
sidérables, tous ces motifs faisaient qu'on la sol-
licitait rarement.

Avant notre traité avec le Mexique et la grande
émigration en Californie le sol n'y était estimé
que pour ses pâturages, et comme il y avait am-
plement place pour chacun, nulles difficultés ne
,eurvenaient entre les occupants, qui n'attachaient
aucune valeur au titre de propriété.

Les vastes concessions qui ont été faites sont
limitées d'une manière extrêmement vague, par
des caps, des promontoires, des baies, et peu-
vent comprendre des étendues de plusieurs milles
carrés en plus ou en moins, suivant la manière
dont on les interprète.

Parle traité de Guadeloupe-Hidalgo, les États-
Unis ont été substitués au Mexique dans tous les
droits qu'il possédait en Californie; ces droits
comprennent non-seulement tontes les terres qui
n'ont pas été aliénées par le Mexique avant le
traite , mais aussi les mines qu'il s'était expressé-
ment réservées, et la faculté de reprise stipulée
contre quiconque ne satisferai t pas auxobligations
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qui lui avaient été imposées lors des concessions.
Tous ces points sont de la plus haute impor-

tance non-seulement pour le gouvernement, mais
pour les habitants de la Californie. Il est urgent
que des mesures promptes et efficaces soient
prises pour concilier tous les intérêts. Celle qui
semble mériter la préférence consisterait à nom-
mer des commissaires chargés de vérifier les di-
vers titres de propriété avec pouvoir de les con-
firmer ou de les rejeter provisoirement, et à
soumettre au congrès le résultat de leurs travaux
pour qu'il prononce définitivement sur la vali-
dité ou la nullité de ces titres.

Les terres au Nord du 39° de latitude n'ont
été ni explorées ni concédées : on estime qu'elles
contiennent '2o millions d'acres (i), dont la plus
grande partie est d'une extrême fécondité.

Peu de concessions ont été faites dans les val-
lées du Sacramento et du San Joaquin; ces plaines
renferment de 12 à 15.000 acres appartenant
presque en totalité au gouvernement.

Au Sud de ces plaines à l'Ouest de la rivière
Colorado, dans les limites que la constitution dela
Californie assigne à cet Etat, il se trouve une vaste
contrée fort riche qui n'a jamais été concédée.

Je ne parlerai pas, comme se rattachant au do-
maine public, de la région des mines qui embrasse
toute la base de la Sierra-Nevada sur une étendue
d'environ 5 à 600 milles (2), attendu, cornme je l'ai
déjà dit, que les mines ne sauraient être aliénées.

L'arpentage du domaine public est d'une
haute importance. Je dois observer, à ce sujet,

(i) L'acre égale 8"".,405.
(2) Le mille américain égale 1.609 Mètres.

1
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que dans les régions concédées et habitées les
concessions s'étendant dans toutes sortes de diPée
tions , le relèvement des terres par longitude'à
latitude n'y sera' pas praticable.

Partout où la contrée sera%usceptible
tion , il sera indispensable de s'en ménager les
moyens par de judicieuses dispositions et de sages
ordonnances.

Comme la plupart des petites vallées sont tra-
versées par des cours d'eau assez considérables,
rien n'empêchera d'en tirer parti. Il conviendrait
dans ce but que la division des terres fût réglée
'sur la direction des cours d'eau et des coteaux,
àfin de pouvoir arroser ces terres et les dessé-
cher au besoin.

Un système de desséchement qui se lierait à un
inee d'irrigation semble indispenâble pour les
plaines du Sacramento et du San Joaqum. Ces
ikikes sont tellement de niveau que, lors même

qiiè les rivières qui les traversent ne déborderaient;
pas, les pluies qui tombent pendant l'hiver les ren;7
draient impropres à la culture. Ce ne sera qu'après
un levé topographique très-exact de ces plaines
qu'on pourra décider quel système il conviendra
d'adopter. Toutefois il est permis de 'dire qu'on
ktteindra le but en creusant des canaux de dis-
tance en distance perpendiculairement à ces ri-
Vières , et en encaissant celles- ci , mais en con-
'Servant à leur lit un espace suffisant pour contenir
l'Wrs eaux lors des grandes crues.

Le prix des terres , dans ces plaines , devra
etre fixé de manière à indemniser le gouverne-
ment des dépenses qu'il aura faites pour leur
deâ-échemerir et leur irrigation , et qui accroitra
deidérableinent leur fécondité. On peut afiirrner
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que'lorsque ce plan sera mis à exécution nul sol
des États -Unis ne sera comparable, bous le rap-
port de la fertilité , à celui des vallées du Sacra-
_ment° et du San Joaquin.

RESSOURCES COMMERCIALES.

En ce moment la Californie n'a pas d'ittréS
ressources commerciales que son or ; ses autres
productions, tarit minérales qu'agricoles, sont en-
tièrement négligées, et le seront aussi longtemps
que la recherche ,de For offrira de plus grands bé-
néfiees que tout antre occupation.

eut-Pnile à croire cependant que le moment
n'est pas éloigné où le travail des mines, notam-
ment de celles de mercure, sera entrepris avec
succès.

L'or étant par sa nature immédiatement échan;-
geafile contre tout autre produit, il s'ensuit que la'
Californie offre, sous le rapport commercial, une
position exceptionnelle entièrement différente dg
celle des contrées qui donnent en échange des
produits étrangers, d'autres produits de leur sol
ou de leur industrie.

On ne conçoit pas tout d'abord que l'état acttel
si défavorable à la navigation, par suite du manqpi3
absolu de fret de retour, n'ait pas Cté un obStaçie
au développement du commerce clans cette con7
trée. Mais si l'on réfléchit que tous les navires qui
y ont abordé se sont trouvés dans la même posi-
tion , que tous ont calculé d'avance sur..4i4-ettl
fret daller comme produit du double voyage,
ont réglé leurs tarifs en conséquence,,,qtm séton;
nen plus' qu'ils aient pu se contenter d'un tno77
digue fret de retour.
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En ce moment tout tend à faire de San Fran-
cisco l'entrepôt général des produits des contrées
baignées par l'océan Pacifique, de la Chine et
même de l'Australie ; tous ceux qui y ont été im-
portés y ont trouvé immédiatement des débouchés.

Nul doute que l'établissement d'un hôtel des
monnaies n'y attirât annuellement des côtes du
Chili, du Mexique et du Pérou, plus de Io mil-
lions de francs en lingots d'argent pour y être
monnoyés.

Les navires qui partant des ports de l'Atlan-
tique pour se rendre à San Francisco, naviguent
suffisamment à l'Ouest après avoir doublé le cap
Horn, et mettant à profit les vents alizés , n'em-
ploient guère plus de temps à y aborder qu'ils
n'en mettaient à atteindre tout autre port de l'o-
céan Pacifique plus au Sud, même celui de Valpa-
raiso. Plusieurs de nos navires partis de nos ports
de l'Atlantique ont fait cette traversée en °jours,
et dans plusieurs circonstances d'autres ont mis
plus de 120 jours pour se rendre de Panama à
San Francisco. Cette différence, surprenante si

l'on compare seulement les distances à parcourir,
est due à la constance des vents contraires pendant
certaines saisons de l'année, et au grand courant,
également contraire, dont on a parlé plus haut,

Les navires qui viennent de l'Atlantique, après
avoir doublé le cap Horn, profitent des vents Con-

traires du Sud-Est pour s'élever vers le Nord-
Ouest, et puis des vents constants du Nord-Ouest
qui les poussent vers San Francisco en croisant le
grand courant.

Ceux, au contraire, qui partent de Panama
pour aller à San Francisco sont retenus par les
calmes, puis retardés par les vents contraires
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et pendant toute leur traversée par. le courant op-
posé à leur course.

11 résulte de là qu'il n'y a aucun avantage pour
les navires de l'Atlantique, à destination de San
Francisco, à faire échelle dans les divers ports de
l'Océan pacicique , d'autant plus que les marchan-
dises qu'ils pourraient y livrer trouveront un aussi
prompt débouché à San Francisco, et qu'ils s'ap-
provisionneront à meilleur marché dans .ce port
de toutes celles qu'ils désireront se procurer, à
cause de la modicité du fret dont ils peuvent se
contenter pour. le retour, et des avantages résul-
tant du change.

En effet, en ce moment la poudre d'or ne vaut
au Chili que 85 fr. l'once, tandis qu'elle vaut à
notre hôtel des Monnaies go fr. Si donc un négo-
ciant de Valparaiso a i 0.000 onces d'or à San Fran-
cisco, produit de la vente de ses bois de construc-
tion et de ses farines, et qu'il désire acheter des
marchandises qu'il tirait autrefois de l'étranger,
il gagne tout d'abord 5o,000 fr. en achetant ces
marchandises à San Francisco, indépendamment
de l'économie qu'il fera sur le fret de retour, les
assurances et l'intérêt, de son argent.

San Francisco doit également devenir l'entrepôt
des marchandises que BOUS tirons de la Chine et
de l'Asie, comme aussi de celles que nous fournis-
sons à ces contrées , et qui consistent essentielle-
ment en espèces d'or et d'argent. Toutefois il con-
vient d'observer qu'en Chine l'or n'est considéré que
comme marchandise, qu'on peut, à volonté, le re-
fuser en payement d'une créance, et qu'il n'y est
estimé qu'a raison de 70 francs l'once. On conçoit
donc que l'importateur californien des produits
de la Chine, n'enverra pas son or à la Chine,
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niais à New-York pour s'y proeur&desIettres fhee,
change sur l'Angleterre, au moyeu desquelles.il
fera ses payements, non directement, mais en,a4,4-frai
sant son correspondant de la ëliine.dh
lui est ouvert chez un banquier deoLondres, stu
lequel il peut se rembourser en liraites à six, nabid
de vue, traites que la maison de Chine vendra au
cours de 4 sh. 2 ou 3 pences par .dollar, soit avec
2 1/2 p. toc) de profit.

J'ai sous les yeux les détails d'une opération
commerciale de ce genre qui m'ont été fournis par, :1
une maison de banque de New-York, longtemps
engagée dans ce genre d'affaire : détails desquels
il résulte que la remise d'une valeur de 10,0005,1i:3
onces d'or en Chine par voie d'Angleterre offresi
un bénéfice de 183.648 fr., tandis que la remise.
directe donne une perte de 83.200fr., offrant ainsi
une différence totale entre le profit et la pertedeïod
266.848 en faveur de la voie. indirecte. --;13rithq

Tout semble donc concourir à faire de San Frari,1s9
cisco le centre commercial de l'océan Pacifique, --
et celui.des relations des Etats-Unis avec l'Asie
mais quelque considérable que ce commerce doive
être un jour , il n'égalera jamais celui qui doit
s'établir entre cette ville et les États de l'Union.

Il y a deux ans à peine, la Californie ne comp-
tait pas plus de 15.000 habitants; cette contrée qui
possède aujourd'hui une population compacte,
était presque un désert, dépourvu même des sim-
ples abris qu'offrent les forêts; et pourtant malgré
l'immense distance à franchir, plus de ioo.000
émigrants s'y sont rendus et se sont établis dans
ses plaines et sur ses coteaux.

Ilsontdû tirer del 'étranger tousles objets dont ils .,
avaient besoin ; des maisons toutes construites leur1'
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sontvermes de la Chine, dreChili

GesAesoins ne cesserent pàà' d'exister- auSe.,')
longtemps que l'émigration y affluera et que
recherche de l'or sera plus profitable que les tral"ne-
vaux .des champs -et ceux des arts mécaniques.

L'été dernier, les bois de construction se ven-
daient à San Francisco, à raison de 1.5oo à 2..000 fr.
les mille pieds carrés de un pouce d'épaisseur, et
à Stocton et à Sacramento-City- ce prix s'élevait à
2.5oo:ott-i3moo fr.; à ce taux on pouvait entre-
prendre d'exploiter les forêts du pays, et déjà plu-
sieurs personnes avaient commencé à se livrer à
cette industrie, mais ces prix étant tombés à'375 fr.,
elles ont dû l'abandonner, vu l'obligation où elles
étaient de payerde5oà 75 fr.la journée d'un ouvrier,
et les difficultés sans nombre qu'elles éprouvaient
pars.uite de leur isolement (1). On estime que les
bois.de construction peuvent être livrés dans nos
principaux marchés à raison de 8o fi'. les mille pieds
carrés, et être transportés à San Francisco à raison

3

(1) Le prix des planches est tombé tout récemment (no-
vembre 1850) bien plus bas encore ; des expéditeurs impru-
dents, négligeant de s'informer de l'état de la place, avaient
encombré de planches le marché de San Francisco. Aussi 2,
étaient-elles vendues aux enchères à raison de 5o piastres et.-
peu près (250 fr.) les l000 pieds carrés, et la baisse ne s'est
probablement pas arrêtée là. Une dépréciation temporaire
bien plus prononcée encore affectait, d'après les corres-
pondances les plus récentes, d'autres articles, notamment
le thé, les vins et les eaux-de-vie. En général, de graves
mécomptes sont réservés aux spéculateurs qui considèrent
la Californie comme un gouffre sans fond, et se croient dis-
pensés de s'enquérir des besoins de la consommation. Il y
a souvent, par suite de l'extrême imperfection des voies
de communication et de l'insuffisance des moyens de trans-
ports, encombrement à San Francisco, et disette absolue
sur les placers. C:`
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de 12o fr. Ces prix s'opposent donc à l'exploitation
de cette branche d'industrie en Californie ; fussent-
ils même accrus de Io() à 13o fr., ils seraient en-
core trop bas pour qu'il y eût profit h s'adonner
dans le pays à cette branche d'industrie.

Tout porte à croire que pour bien des années à
venir, les besoins en ce genre ne s'élèveront pas à
moins de 20 millions de pieds carrés, lesquels, au
prix de zoo fr. le mille, font un total de 4 mil-
lions de francs par an.

Lorsque la population californienne aura at-
teint le chiffre de 200.000 habitants, ce qui aura
lieu sans nul doute avant la fin de cette année,
elle exigera un approvisionnement annuel d'en-
viron 5oo.000 barils de farines, et nulle contrée
ne peut y pourvoir à plus bas prix et en meilleure
qualité que les Etats-Unis. Y compris le fret et
les assurances, cet objet ne saurait être évalué à
moins de 25 millions de francs. Si l'on admet
pour chaque individu une dépense annuelle de
oo francs en vêtements, ce sera un nouvel objet

de commerce de 20 millions de francs. Je ne
donne pas ces calculs comme rigoureusement
exacts ; il peuvent être au-dessus On au-dessous
çw la réalité, mais je suis porté a les croire suffi-
samment approchés.

Off manque de données pour évaluer le com-
Merce qui s'établira entre la Californie et.nos Etats
do l'Ouest de ce côté deS" montagnes gecheuses;
mais je ne crains pas d'affirmer qu'ilme sera pas
au dessous de 75 millions de francs par an et
peut-être excédera-t-il cette, somme.

Quant à présent, je ne vois pas de motifs qui
doiVent ralentir l'émigration en Gilifurnie, et je
ne doute pas que dans cinq ans notre commerce
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avec cette contrée n'atteigne le chiffre de 5oo mil-
lions de francs par an. Assurément c'est là un
mouvement prodigieux, mais on ne doit:pas per-
dre de vue qu'il faudra bâtir des villes, pour,-
voir à tout l'outillage que nécessitera l'exploita-,
lion des mines, au combustible pour les usages
domestiques et pour la navigation à vapeur, sub-
venir à tous les besoins et même au luxe d'un
demi-million d'habitants, et cela dans une con,
trée qui ne produit rien, sinon des métaux pré,
cieux qui permettent aux habitants de se pro-
curer, à quelque prix que ce soit, tout ce que
réclament leurs besoins et leurs fantaisies.

Il est difficile de pré-Joir l'effet que..doit,pro-
duire sur les diverses industries des Etats,Unis
la disparition de 500,000 producteurs qui vont
faire naître dans une nouvelle patrie un mouve,
ment commercial égal à celui que nous entrete,
nonovec toutescles nations étrangères réunies.
Nul Américain ne saurait do ne se considérer
étranger à la future prospérité de la Californie;
autant vaudrait,, et avec plus de raison, qu'il se
crût désintéressé dans toutes nos relations com-
merciales.

Les voyages par le cap Horn sont si longs que
presque toujours le biscuit et les autres provisions
se détériorent avant d'arriver à San Franciseo;
quant aux frpits et a1,1 végétaux, ils ne peuvent
y être transportés. Nos fermiers ne .doivent clone
pas se flatter de participer, quant à:.présent , aux
avantages qu'offre ce marché. R en sera de même
pendant quelque temps pour.divers autres objets
de commerce.

Nos navires à vapeur naviguant sur l'océan Paci-
fique, et ceux qui entreprendront cette navigation
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accroitrout considérablement la consommationcln
charbon, laquelle s'élevera bientôt à plus de lob
mille tonnes par an; d'autre part, si l'on admet
qn-e'dans trois ans il y aura 4.000 maisons à San
Francisco, et qu'on estime la consommatip-ia de
chacune delle à 5 tonnes par an, la consomma-
tion totale de ce combustible s'éleyera à 3oo.00n:
tonnes par an; et lorsque notre charbon pourra"
être livré à too fr. la tonne à.'San Francisco, on,,
lui donnera la préférence sur celui desj es de
Vancouver et de la Nouvelle Hollande,, e'fii ,dou,:,
néra lieu à une vente annuelle .de 3o tn,4lions ,.,
Chiffre qui sera atteint lorsque le chemin daer
travers l'isthme de Panama sera construit.

On se formera une idée des besoins des char-,
bons par ce seul fait, que l'automne dernier letW
prix en a varié de 3oo fr. à 5oo fr. la tonne. A la,
même époque, le boisseau de pommes de terre se
payait 8o fr., un navet t fr. 25 cent., un ognon,
3 fr. 2o c., les ufs de 5o à 6o fr. la douzaine.

Récemment la distance de New-York à Cha-.1
gres a été parcourue en sept fours; cele de Pai
nama à San Francisco en aussi peu de temps;
si l'on admet que trois jours sont nécessaires pot-al
débarquer les marchandises dans un port du golfe(
du

Mexique'
pour les transporter de ce point 4,1

Panama, et les charger à bord du navire à vapeur,
qui doiL les livrer à San Francisco, on voit que.,
dans vingtjours elles seront rendues deNew-Yoltd-
à San Francisco. Cette célérité doit assurer à rios
produits la prééminence sur le marché cab fornien.4
No .i '.-qtvires à voiles pourront être utilement em,,,i
ployés au transport .tie nos;marchandises encom-,,
brames jusqu'ky point du golfe du Mexique, où..)
commencera lé chemin de Fer; mis de. Panama
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à.San Francisco les., navires à vapeur devront être
àulseniployéSVëart'ce7cfeils n'aurbrit'à redouter ni
PéIveità contraire'S, ni les calmes, ni l'obstacle dn
gireid courant. Indépendamment des avantages
qiiïdbivent réstilterpour notre commerce de l'é ta-
blisSeniente'SérCWMin de fer et de l'emploi des
navires'S19apeur 'tfe'Panama à San Francisco, ces
navires4 vapeuràffétront cet autre avantage, non
moins' digne de la 'sollicitude du gouvernement,
qu'au besoin ils pourront être employés à la dé-
fense de nos côtes entre les 32° et 490 de latitude,
étea protection de nos grandes pêches et de notre
cnierce. Une ligne de semblables navires entre
Sari Francisco et la Chine activera considérable-
ment nos relations avec cette contrée; elle pourra
peu t-ètre nus ouvril4- des communications avec le
Japon, et dans tous les cas elle protégera efficace-
nient notre commerce dans ces parages. Les som-
meeaffictées ParIeggbuvernement à l'encourage-
rii@fit- de ce genre de navigation seraient, sans nul
doute, plus utilement enniloyées que si elles l'é-
taient en fOrtifications, surtbut au prix actuel de

d'ceuvre.
; Tnutefois on ne saurait sans danger différer plus'

lbegi.ètn,ps de mettre le port de San Francisco à
l'âliFfid'un coup de main; la prospérité future de
là Californie dépend de l'impossibilité bien con-
statée de se rendre maître de cette place , 'car si
une flotte ennemie parvenait à s'ancrer dans sa
haie, toute la Californie lui appartiendrait.

Jusqu'à ce jour, la côte de Californie n'a pas
été suffisamment inspectée; diverses îles et des
roches à fleur d'eau ne sont pas indiqués Mir les
cartes qu'on possède; elles rendent la navigation
extrêmement périlleuses pendant la nuit : il irn-,



518 . it "RAPPORT.'

porte donc d'en faire le relevé d'uni' extrémité à
l'autre, d'y établirdCs phares, et aux lieux dange-
reux des bouées et des balises. Tous ces objets mé-
ritent de fixer l'attention du gouvernement.

RICHESSES MINÉRALES.

La région des mines d'or Comprend une étendue
de 5 à 600 milles de long sur 40 à 5o milles dé
large; elle longe toute la base de la Sierra-Nevada.
Nul doute que de nouvelles découvertes ne l'ac-
croissent encore. Elle embrasse dans seselimites
tous les coteaux (lui, des plainesde l'Est du-Sacra-
mento et du San Joacpain, aboutissent, en s'élevant
graduellement à une hauteur de 4.000 pieds, la
'crête de la Sierra-Nevada; elle renferme divers
torrents, qui sont alimentés par la fonte des neiges
et par les pluies, lors de la saison humide.

Ces torrents donnent naissance -à dés rivières
qui se sont creusé un lit aux pieds des coteaux ;
elles sont les affluents du Sacramento et du San
Joaquin, et se trouvent à 15 ou 20 milles de dis-
tance les unes des autres.

Les coteaux sont formés d'un schiste talqueux
avec des veines de quartz. Ce quertz ne couvre
pas la surface du sol, mais s'étend en grandes
ramifications dans diverses directions ; il est aussi
disséminé en fragments à la surface. On le découvre
en -filons dlins les gorges des montagnes, sur les
flancs des ravins, et- au sommet des coteaux, ce
qui donne à cette contrée un aspect fantastique.

L'opinion généralement admise en ce moment,
opinion fondée sur de nombreuses observations,
est que l'or, soit en paillettes, soit en pépites , a
primitivement été adhérent au quartz.
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Rien n'indique que ce,tnétal ait été disséminé à

la surface du sol dans toutes les directions par une
cause quelconque ; on ne le trouve que dans cer-
taines localités, où divers indices annoncent d'ail-
leurs sa présence. On le rencontre en morceaux
assez volumineux, ou à l'état de sable, aux lieux
appelés mines sèches. L'eau des torrents et des
,riy,i4es, en se creusant un lit, s'est trouvée en con-
tact-avec le quartz aurifère; elle a dû l'entraîner,
et, par suite du frottement auquel ce quartz a été
soumis, l'or a dû s'en détacher ; aussi le trouve-
tlomiedans le sable et le gravier des rivières, là
Of'#..15 vitesse du courant a été ralentie par une
çduse ou par une autre, et il est plus ou moins
djvisé suivant qu'il a été plus ou moins exposé
e,p,-.freotternee,,

mines sèches sont celles où le quartz auri-
fèii-e a éprouvé une sorte de décomposition sous
l'influencede, l'air et dela lumière. L'or s'y trouve
sceis touteseles formes imaginables, en morceaux
4q, poids de plusieurslivres ou en grains presque
imperceptibles.,

Les preuves que l'or et le quartz ont dû être
produits à la même époque sont si nombreuses
que celait ne saurait être mis en doute ; d'ailleurs
leur mélange est si intime, il se présente sous
des aspects si variés, que nulle autre hypothèse
ne saurait être admise.

C'est dans les mines sèches que se trouvent les
morceaux d'or auquel adhère encore le quartz; dans
quelques morceaux, ces deux substances sont si
intimement unies qu'on ne peut les séparer sans
réduire la masse en poussière et sans la soumettre,
en. cet état, à l'action du mercure.

L'or qui n'a.pas été exposé à l'action du frotte-
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ment dans un courant d'eau, conserve, à un haut
degré, sa forme primitive, et c'est ainsi qu'il s'of-
fre dans les mines sèches. Ces gisements, l'épanchas
dans quelques vallées d'une grande étendue, :ont
l'apparence d'un sol d'alluvion composé de quartz.
et d'argile talqueuse contenant un peu de matière
végétale provenant des coteaux environnants.

Indépendamment de ces amas d'or, il est hors
de doute que des veines de ce métal en place ont
été découvertes. On possède divers échantillons
d'un quartz aurifère d'une richesse inconnue jus-
qu'à ce jour, et où le métal est à un degré de té-
nuité extrême. Rien n'indique que ce quartz soit
de formation volcanique; il s'offre d'ailleurs sous
toutes les formes imaginables, et à des degrés de
richesse très-variables. L'or qu'on trouve dans
toutes les rivières, et celui des mines sèches, -ont
évidemment la même origine; si le premier est en
paillettes, la cause doit en ètre attribuée à l'ac-
tion des eaux auxquelles le quartz aurifère a été
soumis.

Si les divers ravins et rivières de cette contrée
sont également riches en or (et tout le prouve, puis-
que les mineurs en ont généralement obtenu une
égale proportion dans chacune d'elles), on. peut
en conclure que les filons d'or sont aussi d'une
égale richesse dans toute cette contrée , de 5oo
600 milles de longueur sur 4o à 5o en largeur.

Pour se faire une idée des trésors que renferme
cette région, il suffit d'évaluer la masse d'or qu'on
en a tirée jusqu'à ce jour.

C'est vers la fin du mois de mai 1848, et sur
les bords de la rivière dite des Américains , que
l'or fut d'abord découvert. L'avis officiel n'en par-
vint à Washington qu'à la fin de l'automne; lés

11
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émigrants américains ne purent donc arriver en
Californie que l'année suivante. Les habitants de
cette contrée, 5oo individus environ venus de
l'Orégon et d'autres venus du Mexique et des pays
environnants, furent les seuls qui se livrèrent à
la recherche de l'or en 1848; on peut en estimer
le nombre total à 5.000 individus.

Si l'on admet que ces 5.000 travailleurs re-
cueillirent l'un clans l'autre 5,000 francs chaque,
suivant l'estimation de personnes bien informées,
la valeur totale recueillie a donc dû s'élever à
25.000.000 de francs.

La nouvelle de cette découverte s'étant répan-
due, les chercheurs d'or accoururent de toutes
parts en Californie. Il en vint du Chili, du Pérou,
du Mexique, de la Chine et même de la Nou-
velle-Hollande. Si l'on excepte un petit nombre
d'Américains qui s'y rendirent par la voie de Pa-
nama, la masse de ceux qui s'y dirigèrent par le
cap Horn ne commença à y arriver que vers les
mois d'août et de septembre 1849.

Au mois de juillet, on estimait à 15.000 le
nombre des Chiliens, Mexicains et Péruviens qui
se trouvaient en Californie. Au camp nommé
Souariano , il y en avait fo.noo. C'était une vraie
ville, mais une ville de cabanes et de tentes, ayant
des hôtels , des magasins pourvus chi nécessaire,
et même du superflu ; la glace y était apportée de
la Sierra-Nevada , et toutes sortes de boissons ra-
fraîchissantes V étaient préparées; une arène pour
les combats de taureamx y avait même été impro-
visée au moyen de troncs d'arbres.

Les étrangers se concentrèrent dans la partie du
Sud , ce qui leur donna momentanément la su-
périorité sur les Américains, et leur permit de

Tome XVIII, 1850.
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s'approprier les richesses de cette pottion du
pays.

Les Américains se portèrent d'abord vers le
1\1-ord, sur les bords des rivières Américaine, Ours
et Yuba; mais à mesure que leur nombre s'ac-
crut, ils se répandirent plus au Sud, et une colli-
sion entre eux et les étrangers était imminente.
Toutefois, soit que ceux-ci fussent satisfaits de'ce
qu'ils avaient obtenu, soit :qu'ils craignissent d'ê-
tre attaqués par les Américains, ils quittèrent peu
à peu la contrée, à tel point qu'en septembre
1849 il n'en restait presque plus.

11 n'est pas probable qu'au commencement de
la saison propre au travail des mines, il y eût au
delà de 6.000 Américains, lesquels, joints aux
-étrangers, donnent un total de 20.000 travailleurs
pendant la première moitié de cette saison. .De
nombreuses recherches pour connaître le prefit
moyen d'un travailleur portent à croire qu'il doit
être évalué à 8o fr. par jour : bien des gens l'éva-
luent plus haut.

Si l'on admet soixante-cinq jours de travail pen-
dant cette demi-saison , le bénéfice de chaque tra-
vailleur a dû être de 5.200 fr.,- soit 5.000 fr. ;
les 20.000 travailleurs ont donc dû recueillir une
valeur de xoo.000.000 de fr., dont 75.000.000 de

'.,francs ont été le partage des étrangers.
C'est.vers la fin de cette première demi-saison

du travail que les étrangers abandonnèrent la
contrée, et que les Américains s'y trouvèrent au
.nombre de 4o à 5o.000.

Mais comme ceux-ci étaient sans expérience du
travail des mines, leurs recherches ont dû être
moins profitables; on ne doit donc pas évaluer
leur bénéfice à plus de la moitié de celui des
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étrangers, c'est-à-dire too.000.000 fr. Si de plus,
on retranche le quart de cette somme , à cause de

da précocité des pluies de cette année, ce profit se
réduit à 75.000.000 fr., dont un cinquième fut la

, part des étrangers.
On peut donc établir que le produit des mines

de 1848 à 1849 à été de 200.000.000 fr., dont la
moitié a été emportée par les étrangers.

D'après tous les renseignements que j'ai pu me
,procurer, la moitié de l'or recueilli provient des
rivières, surtout des affluents du Sacramento, et
la richesse de ces rivières n'en paraît nullement

7:uffectée, si ce n'est dans les localités où se porta
vtout d'abord un grand nombre de travailleurs. Les

affluents du San Joaquin ont été comparativement
moins fouillés, c'est récemment que les Mexicains

Aes ont visités; quelques personnes les disent plus
fitiches encore que ceux du Sacramento.
We Au nord du territoire il existe une rivière ap-
.:tpèlée Trinité qui coule vers le nord et débouche
dans l'Océan par le 4o° degré de latitude; on

--!assure que l'or se trouve en quantité considérable
dans son lit.

On compte douze rivières où l'or a été trouvé,
mais c'est de sept seulement qu'on l'a extrait jus-
qu'à ce jour.

Admettant comme vraie l'hypothèse que l'or
des rivières provient des roches quartzeuses dont
il a été détaché par l'action des eaux, et que toutes
les rivières sont également riche en or, comme
toutes les observations semblent le prouver, on peut
se former une idée des richesses immenses que
renferment les veines de quartz qui croisent en
tout sens les roches d'une contrée de 5 à 600 milles
de longueur sur 4o à 5o milliàs de largeur.
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Et si actuellement on évalue la richesse de ces
Veines par l'or qu'on a recueilli aux mines sèches,
:là où le quartz semble s'être désagrégé, on sera
conduit à un résultat qui confond l'imagination-;
car, dans l'état actueLcle nos connaissances, tout
-porte à croire que la composition de ces veines est
,sensiblement uniforme. Du reste, de nouvelles
.-découvertes résoudront sous peu cette importante
question.

La découverte de l'or en Californienttira natu-
rellement l'attention publique et donna lieu à une
foule deprojets pour en assurer les bénéfices. ab
gouvernement. Mais jusqu'à ce jour leanatiqude
-renseignements précis sur cette contrée., sur; ses
'richesses minérales, sur la nécessité... deleur..appli-
quer une législation spéciale, et laAiversité des
opinions émises à ce sujet n'ont paspermis de
prendre une décision à cet égard.

,Si les richesses minérales de cette contrée sont,
..comme on n'en saurait douter, d'une importanee
telle qu'un système de législation appropriéiddive
être adopté pour les mettre enivaleur, on ieecon-

-duit à se demander quelles doivent êtreies pria-
-tipales dispositions d'une telle législation. Qu'il
ltrieitpermis d'émettre ici mon opinion à ce
sujet.

Et d'abord en ce qui concerne Earpentage et la
ivente des terres publiques tels qu'ils sont actuel-
Aeinent usités, s'ils étaient appliqués à la région
5des mines, ils causeraient infailliblement le plus
g,randanécontentement parmi les mineurs actuels
et futurs. Ces ventes seraient entachées d'ailleurs
d'injustices criantes; car tandis que des cantons en

t,apparence dépourvus d'or, mais fort riches en réa-
, seraient acquis à vil prix, fEautres au con-
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traire, riches . en apparence seulement, seraient
poussés .k des prix fabuleux et ruineux pour les
acquéreurs-ci
.,I.,D'un5antrnïcôté:,.1e système des ventes serait
désastreuxpatir les simples travailleurs qui, après
avoir bravê-les tempêtes et s'être soumis à toutes
sortes de privations, et ne possédant à leur arrivée
aux mines que leurs bras, seraient hors d'état d'y
acquérie-:des :.terres; tandis que les capitalistes,
après avairfait'étudier la'contrée par des minera-

Klogistes,Lendes mineurs expérimentés,;:, pourraient
-11-cquerirçasans a ticartrisque , les plus riches cm>
'itréesil:ln)Coaçoit-aisément les désordres qu'engen-
-drepaituahelèàystème parmi les milliers de tra-
tvailleurslinivéS .de tinte participation à -ce qu'ils
considèrenticommeune propriété commune. il est
fort douteux même. qu'on pût.mettre à exécution

, an tel systèmet, car &il fallait alors recourir à la
foreearinée.nOn-seuleinent ce procédé paraîtrait
odieux ;mais il serait inefficace et dangereux,

-attendu que l'insubordination et la désertion. de
-nos soldats en résulteraient presque infaillible-
"lament. Au lieu de rétablir l'ordre, ils s'adjoin-
draient aux mineurs pour accroître l'anarchie .et
la confusion.

Nul système ne sera praticable s'il ne concilie
l'intérêt du gouvernement et celui des mineurs ;
pour qu'une loi soit respectée par le peuple elle
doit garantir ses droits et être enharmonie avec
ses idées. Les dispositions suivantes me paraissent
devoir atteindre ce double but.

Partant du principe que chaque mineur amé-
ricain sait qu'itexploite à son-prolit,le,dornaine

- public, on,ne saurait doutermeu ne conseneà
-s'acquitter d'une redevance raisonnable moyennant
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laquelle toute protection lui serait garantie par le
gouvernement.

Pour obtenir l'or des mines sèches et celui des
rivières, il suffit à chaque chercheur d'or d'une
pelle et d'un laveur; il reste libre de ses mouve-
ments et peut se porter là où il croit que le succès
l'attend. Mais pour obtenir l'or des filons, il n'en
sera pas de même; de puissantes machines, des
constructions coûteuses seront nécessaires, et con-
séquemment une avance de capitaux considérable
devra être faite avant de recueillir aucun bénéfice.
Si les droits et les prérogatives de ceux qui en-
treprendront l'exploitation des filons ne sont pas
exactement définis, il est évident que nul capita-
liste prudent n'entreprendra ce genre de travail,
car qui lui assurera que le filon qu'il aura décou-
vert, ou pour la découverte duquel il aura fait
de grands sacrifices , sera exclusivement exploité
par lui; qu'un autre, américain ou étranger, ne
s'établira pas à ses côtés et ne le privera pas de
l'eau qui lui sert de moteur, ou du combus-
tible qui alimente son établissement? On sent
donc toute l'importance d'une loi qui définisse en
pareil cas les droits et les obligations de chacun.

existe dans la région des mines des vallées
très-fertiles et de riches coteaux qui. par un bon
système de culture seraient susceptibles d'un grand
rapport, mais tant que la recherche de l'or offrira
les bénéfices qu'elle assure aujourd'hui, nul ne s'a-
donnera à l'agriculture. Mon opinion est qu'on ne
doit pas vendre ces terres, et que la totalité de la
région minérale doit être réservée et considérée
'comme faisant partie du domaine du peuple amé-
ricain et l'héritage de sa postérité. Des commis-
saires devraient être nommés pour faire exécuter
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les diverses lois qui seront promulguées pour tout
ce qui concerne les mines, dont le bureau central
serait à Sacramento : ces commissaires auraient
sous leurs ordres des sous-commissaires répartis
dans les diverses localités où l'or est le plus abon-
dant.

Voici, selon moi, quelles devraient être les
principales dispositions d'une loi concernant les
mines d'or : t° les commissaires auraient le droit
d'accorder un permis de travailler aux mines à tout
citoyen américain qui leur en ferait la demande,
moyennant l'engagement contracté par lui de payer
une once d'or par an (8o fr.); 2° quiconque aurait
découvert une mine ou acquis les droits de l'in-
venteur, jouirait du privilége exclusif de l'exploiter
pendant un temps déterminé sous certaines con-
ditions particulières, et moyennant aussi le paye-
ment annuel au gouvernement d'un tantième sur
les produits obtenus.

3° Le droit d'abattre des arbres pour la con-
struction des cabanes et les autres usages, et celui
de résider, durant l'hiver, dans la région des
mines ne seraient concédésqu'au citoyen américain
qui aurait obtenu le permis de travailler aux mines.

4° Les commissaires seraient seuls chargés de
choisir les sites pour rétablissement des villes à
créer, d'en tracer les plans, d'en vendre les lots,
comme aussi les lots de terres destinés à la pro-
duction des objets de première nécessité, mais
sous la réserve expresse des mines qu'on pourrait
découvrir plus tard dans les terrains ainsi vendus.-

D'autres dispositions pourraient être prises qui
ne se présentent pas en ce moment à mon esprit.

J'ai indiqué qu'une once d'or (8o fr.) devrait être
payée annuellement pour obtenir le droit de tra-

4.1
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vailler aux mines. -Je regarde eette somme-.£omme
équivalente au produit de la journéeAle.,travail
d'un mineur. Cette taxe sur 5o.00ck4Iiineurs,
nombre probable de l'automne prochain,--:produi-
rait 4.000.000 fr., et commece nombre sera doublé
en 1851, le produit s'accroîtrait dans la même
proportion, indépendamment de ce-que 'doivent
produire les filons que l'on découvrira, la vente
des lots des villes et des chariips, et- celle des bois
de construction, qui accroîtront considérablement
ce revenu.

Les sommes provenant de ces diverses sources
devraient être employées à la construction-desi
routes et des ponts, afin de façiliterles communi4
cations dans le district des mines, ce qui tendraitl
à y diminuer le prix de tous les objets de cori+,,,
sommation , et dédommagerait les mineurs de .W
taxe acquittée par eux. Comme elle tourneraita
dès lors à leur profit, ils s'empresseraient de la
payer.

Une certaine somme devrait d'ailleurs être mise,
en réserve chaque année, et affectée à la créatici`iid
d'un-fonds destiné à l'établissement et à l'entretierre
des écoles publiques et même d'une Université.

Je regarde io.000.000 francs comme le revenu
probable de la région des mines 'en 185:1.-Cettej,
somme berait ainsi répartie : 10 payement de l'in+
térêt dû au Mexique; 20 affectationlie5Oc1;borri
fr. au fond des écoles publiques et del'Universitévi
30 réserve de 5oo.000 fr. pour amortissement del
la dette envers le Mexique ; et 4° construction desT,
routes et des ponts et frais divers d'administration,
des commissaires et sous-commissaires, 'dont il
conviendrait peut-être que les ,émoluments.fustx.9
sent basés sur les permis qullsidélivrerout.get.i.Smo`i

54
les ventes,degterrede bois ,et de lottide'Vitlegte'ile
effectueronteii-uunoL

Il est évidenugliellcaffiiisement dans le'ndli-e
bre des mineusyt deiouvelles découVerteS`d&
mines, accroîtront proportionnellement ce re-
venu.

Si les veines aurifères gont aussi abondantes et
aussi riches qu'olr'a tout lieu de le croire, et:A
pourvu que les priviléges dont jouiront ceuiCe
en entreprendront eexploitation soient bien dé-
finis et bien garantis par une loi, nul doute qu'on
ne substitue bientôt des machine -à pliis parfaites,
airtravail des bras , et la -puissance'illimitée
eva peu r.,-1 cell e dee. btimni es : et alorle go atee g

m'émeut retireea,sans doute de l'exploitation des
veines aurifères unirevenu égal, sinon supérieur,
à Celui des chercheurs d'or dans les rivières etslëS'
mines:sèches. 9 U1H'

iikt5tienvisagerlasuestion,, que sous le rapport
fiscal, le moyen que je propose serait plus profi-
table en définiteie que la vente des mieeS; gni- ne
s'effectuerait .."qu'à vil- prix , à cause delrideilre.7
précaire de la: propriétel mais deplus cette mestiéé
pourrait aNioir, pour effet d'organiser le pillage év,
la guerre-eivile , et d'éloigner toute entreprige
ayant pour but l'exploitation en grand'cles firda1

-Les étrangers doivent, je crois, être eïclus
travail des mines. Je,considère les richesses qu'el1e1:9::
renferment comme appartenant exclusivement au
peuple américain i'riluiseul a le droli d'en joint.;
toutefois je classe âu. 'Ionibre des Anaéricairis"lbe'

C°2b.111.0%étrangersilégalement naturalisés.
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Par cette interdiction , nous ne sef6ellibiseb
exposés ,comme en 1849, au danger clieffliegéle'3
courir-sur notrei%ol 12 à 15.WOO`9-étraii.glede
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armes, pourytroubler la paix publique, s'y em-
parer de ioo millions de nos richesses, et les em-
porter chez eux; abus que nulle nation, assez forte
pour se faire respecter ne saurait tolérer.

Je voudrais plus encore, .c'est qu'il fût interdit.;
aux étrangers de travailler aux mines, même pour:,
le compte des Américains. Le prix du permis stipulé':
plus haut est trop minime pour causer le moindre,
embarras à un mineur ; ce n'est pas d'ailleurs danS's

un intérêt fiscal 'qu'on l'exigerait de lui, mais
bien plutôt dans son propre intérêt. Peu importe,
au gouvernement que de grandes richesses soient
obtenues dans un temps plus court ou plus long ;
mais ce qui lui importe, c'est qu'elles deviennent
le partage exclusif des Américains, ce qui ne.
saurait être s'il leur est permis de prendre à leur':
service un seul ou des centaines d'étrangers (1).

Le système des permis offre divers avantages,
qu'il importe de signaler; d'abord il intéressera
tous les porteurs de permis à la conservation du,
trésor public, puisqu'ils seront intéressés à dénon-
cer les contrevenants ; il dispensera de l'emploi:
dune force armée pour maintenir la police des

(1) On apprit à San Francisco, an mois de novembre IS5o,
qu'un bill, consacrant l'exclusion réclamée par M. Butler-
King, venait d'être adopté par le congrès sur la proposi-
tion du col3nel Freernantle. Cette nouvelle paraît avoir
été accueillie avec assez d'indifférence par les explorateurs
étrangers qui regardent, dit-on, l'interdiction donf il s'agit
comme destinée à rester à l'état de lettre-morte. Leur opi-
nion semble justifiée non-seulement par les difficultés de
l'application, mais aussi par un précédent : une autre loi.,
qui frappait d'un impôt mensuel de 2,0 piastres (roo fr.)
tout étranger non nationalisé américain , n'a pas même
reçu un commencement,d'exécution.

Le système si exclusif, si absolu de M. Butler-King pa-
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ruines, qui sera maintenue par les porteurs de
permis; ce système mettra un terme à la désertion
de nos soldats et des matelots, tant des navires
de guerre que des bâtiments marchands, puisque
ne pouvant obtenir un permis de travailler, ils ne
seront plus portés à rompre leurs engagements;
en effet, s'ils les rompaient, ils seraient bientôt si-
gnalés aux autorités et expulsés des mines. La
marine marchande n'ayant plus à craindre de
voir ses navires abandonnés et condamnés à pour-
rir dans le port de San Francisco pourraient ré-
duire le prix du fret d'où résulterait une baisse
sur le prix des objets importés; et notre marine
de guerre et nos régiments seraient à l'abri de ces
désertions incessantes et de cette démoralisation
dont on éprouva les fâcheux effets en Californie
pendant les premiers mois de la découverte de
l'or.

Un grand nombre d'émigrants américains,
notamment ceux qui de nos Etats de l'Ouest se
rendent par terre en Californie, s'y fixeront pour
toujours, et deviendront plus tard cultivateurs;
mais un grand nombre d'autres qui, partis des
villes du littoral de l'Atlantique, s'y sont rendus
par mer, ou sont dans l'intention de s'y rendre,

rail fondé sur une appréciation peu exacte des conditions
dans lesquelles sont placés les chercheurs d'or. Tout le
monde, même en Amérique, n'est pas propre à cette
existence pénible, aventureuse: l'État de Californie et le
gouvernement fédéral veulent sans doute organiser l'ex-
ploitation méthodique des placers , franchir rapidement
la période, toujours si difficile, de la création d'une grande
industrie dans un pays neuf : qu'ils fassent donc un appel
aux caractères entreprenants et résolus de tous les pays,
au lieu de les éloigner par des mesures qufinspire un espiii
étroit de nationalité. C-
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ne s'y fixeront pas; ils reviendront chezfux aussi-
tôt qu'ils auront amassé assez d'or pour se livrer
a'une occupation de leur goût. Ce doubliefinouve-
ment a déjà commencé, et chaque jonr;-:,nornbre
de ceux qui arrivèrent en Californie au commen7
cernent de.,184gfesont de retour largement ré-
compensés de leur labeur.

La grande demande de produits américains
pour la Californie en a fait hausser les,prix , et si
l'on joint à cela l'or tiré des mines de cette con-
trée, on ne saurait douter que les nouvelles rela-
tions commerciales qui s"etabliront avec cet ete
ne concourent puissamment à la prospérité de
l'Union.

Tout porte à croire que les mines de mercure
sont riches et abondantes enl Californie (1) ..On
trouve une non loin de SankJoséi-eque
de Tepec , au Mexique, prétend lui apparteniG
C'est du cinabre qu'on extrait le mercure, et ce
sidfure très-riche se présente à la surface du sol et
est recueilli sans peine.

On dit que d'autres mines de même nature
existent ailleurs, mais on n'a rien de précis à cev
égard; c'est une circonstance des plus heureuses
que ce métal se trouve à côté de l'oripuisqu'it
est presque indispensable à son, extractionAni
grand. Je pense que le système à adopter à l'éga;',_:
des mines de mercure doit différer de celui ,q4
j'ai indigné pour les,rnines d'or , et qu'il corivien?-1

(1) L'École des mines a reçu en effet des échantillowt.
de mercure sulfuré à gangue quartzeuse indiqu,és coin,
provenant de Guadalûpe et de New-Almaden,Aalifornie
L'essai de ces échantillons a donné à M. RivoGiibur
richesses respectioVes, 38,5o et 49 p. ioo de mercure.

C.
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drait de les mettre en vente et d'abandonner à
l'intérêt privé le soin (l'en tirer le meilleur parti
'possible..

existe de riches mines d'argent
de cuivre, de fer, mais on ne sait jusqu'à présent
rien de précis à ce sujet.

J'ai déjà fait entrevoir l'importance d'un hôtel
des monnaies à San Francisco les avantages qui
en résulteraient seraient très-considérables. En
ce n'ornent il n'existe en Californie presque au-
cune monnaie d'or ou d'argent pour faciliter les
transactions commerciales, est c'est, à grand'peine
et en subissant une perte considérable qu'on peut
se procurer le numéraire indispensable pour ac-
quitter les droits de douane. L'or en nature y sert
de 'Monnaie êourante , et sa valeur varie de 77 à
8o francs l'once; aux mines, sa valeur est encore
Moindre; les mineurs seuls souffrent de cet avi-
lissement de prix, tandis que ceux qui envoient
l'or aux Etats=Unis en profitent.

Admettant que l'on recueille une valeur de
25o.000.000 fr. d'or en i85i, à raison de 8o fr.
l'once, cela représentera 3.125.000 onces. A notre
hôtel des monnaies, l'or est évalué go fr. l'once;
dette-'gtiantité y produira donc une somme de
gïi'Mô.000 fr. en sus de sa valeur actuelle en Ca-
lifornie , bénéfice que l'hôtel des monnaies de
gkifranciseo aurait réalisé, et cela indépendam-
inent 'des avantages qu'en retireraient nos rela-
tions commerciales avec les divers États de l'A-
mérique du Sud, et de l'extension qui en serait la
conséquence; car si jamais un chemin de fer est
construit à travers l'isthme de Panama, San Fran-
cisco deviendra inévitablement le principal mar-
ché .deenos manufactures: pour touteJaeçôte occi

-
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dentale de l'Amérique; et si 'l'on considère que
l'Ouest du Mexique, le Chili et le Pérou expor-
tent annuellement une valeur de plus de ioo mil-
lions de francs en lingots d'argent ,>-.pour payer
les diverses marchandises que ces pays tirent de
l'étranger, (marchandises dont ils pourront s'ap-
provisionner à plus bas prix à San Francisco
lorsque le chemin de fer sera construit), on sentira
tous les avantages qui résulteraient de la conver-
sion en monnaie d'une telle valeur, et ceux non
moindres pour notre commerce dans ses rela-
tions avec la Chine, où le numéraire setil est admis
en payement

535

No,rt

,,iteetegykëment de l'or dans les environs
Irer- de Génes (1);

3h flIIJ
tOTfl Par M. DiDAY, ingénieur des mines.

. 77:

'TLes montagnes qui s'élèvent au nord de Gênes,
---4-Eklui séparent le,--territoire de cette ville des
litteldtrPiétri6iit, sont presque uniquement
formées de schistes micacés ou talqueux , au mi-
lieu desquels on rencontre fréquemment des
masses plus ou môins puissantes de serpentine
ophiolitique de soulèvement, Cette substance se
trouve souvent aussi en veines ou en plaques in-
tercalées dans les schistes et les lambeaux de cal-
caire crétacé inférieur qui les recouvrent : elle y
devient quelquefois tellement abondante, que,
sur plusieurs points, il semble y avoir un véritable
passage entre les stéachistes et les roches serpen-
tineuses. Cette constitution géologique présente
la plus grande analogie avec celle du cap Corse,
et notamment des montagnes qui séparent Bastia
de Saint-Florent.

C'est principalement au Contact de ces deux
espèces de roches, et Surtout vers les points où
elles semblent ainsi passer l'une à l'autre, que l'on
a signalé l'existence de l'or. Mais, bien que l'on
ait quelques raisons de supposer que ce métal se

(s) Le gisement dont il s'agit est situé au val Corsente,
sur le revers des Apennins, à la descente du col de la Bo-
ehetta à Novi.
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trouve disséminé clans presque, toutes lés rocheS
qui présentent ce caractère, il parait cependant
n'y exister en général qu'en proportions extrême-
ment faibles. On ne le rencontre en quantité un peu
plus considérable que dans quelquesperits filonsdq
quartz talqueux qui traversent eri',';tous sens lés
schistes ophiolitiques ,'"et seulernerd encore dan
les parties de ces filons où le quartz paraît carié.,
et présente de nombreusecavités én partie remi
plies d'oxyde de fer.

Telles sont du moins les indications qu'unk
longue expérience a fournies à quelques habitardF
du pays, en très-petit nombre d'ailleurs, gni)

astjusqu'à ces dernières années, s'étaient quelquefois
occupés du lavage de ces sables. Dans une rapicié
exploration que je fis de cette contrée, au mois de
septembre 1847, et pendant laquelle je fus guidé
par le plus actif et le plus intelligent de ces
veurs d'or, nommé Mimet ,j'eus plusieurs fois nee
casion de reconnaître l'exactitude des renseigne
merits qu'il me donnait, d'après ces bases, sur la
clieSSe relative d'échantillons de différentes nature.

Les gisements qui avaient été reconnus à cette,
époque , soit par les habitants du pays ,soit par les-
travaux des ingénieurs du gouvernement sarde, et
notamment deM .Ba ldracco,paraissai en t tous si tués
dans une zone assez étroite, comprenant les bords
du torrent de Corsente et de ses affluents, et qui.
s'étend, du nord au sud, sur une longueur dé.'.
plusieurs kilomètres. Dans toute l'étendue de cette'
zone les roches paraissent assez profondément al-
térées, non-seulement à la surface,- mais aussi dans
toutes les excavations, peu profondes du reste, qui
y ont été pratiquées. Les schistes sont rougeâtres,
plus ou moins friables; la serpentine est aussi de-
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yguue.terreuse:-.0nfinle quartz lui-même devient
..:. - ,pim.y are , il est ifendillé, caverneux, et ses ca-
v

.1
rite ig tenept de l'oxyde de fer, provenant.

ép, q9pprt deJ,a décomposition des pyrites,
kOiii'cii ip' çr,cAi.t. encore. quelque,, traces, et dont
... ,?.li ei SC e ..'
ià tiesence. diç,ji,t en outre être reconnue par lii
gag; emiye,upe forte odeur d'acide sulM
iii ' pj 't Il. tir' e«,,, 1 L en nei 4>,1;1 Ag Pr; Ç,'-

feslegegz,?,Mrtjfi.:0).é ruél idionale de ce1t,4,6

bande qu avaient eu lieu les principaux travauX
rq1reilirp.utes avant 18_18; 'c'est là a uss
,iseinavoir été établis ceux de la con-i-

,3d, ç '
,ja.,i2ipllse qui s; est constituée pour l'exploi-

tatiensir, Les uns et les antres ont eu pour433e
of eu - gites contigus connus sous les noms

nttie_ et de Mazzetta, et dans lesquels l'or a
q.,tii:e»y'ï.,.>n proportions plus considérables que
paiite Ailleurs. Parmi les autres points où la

P,13:: .... '
pr'esepseçle ce métal a été également bien consta-
tép; on peut citer notammen t le gîte de Lombardo,
près- au ruisseau de ce nom , et celui de Moglia-
Ferrajo , situé vers l'extrémité septentrionale de la
zorie que je viens d'indiquer, et dans la partie de
la'cliaîne qui domine la plaine du Piémont.
'. L'or paraît être disséminé dans toutes ces ro-

ches en particules extrêmement petites. Il ne m'a
jamais été possible d'en distinguer des paillettes à
l'oeil nu ou avec une loupe ordinaire, soit dans
les échantillons que j'ai recueillis moi-même, soit
dans ceux qui m'ont été remis plus tard par des
employés de la compagnie et par M. le consul
général de Sardaigne à Marseille. Je dois dire ce-
pendant que mon guide, dont la véracité ne me
parait pas suspecte, m'assura avoir trouvé sur di-
vers points, et notamment au Lombardo , des
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paillettes d'un volume appréciable, et même quel -
(pies grains d'or, dont l'un aurait atteint le poids
de fo° grammes.

Ce sont là, je pense, des exceptions très-rares ;.
mais, dans les parties mêmes où l'or n'est pas vi-
sible, la richesse est cependant quelquefois assez
grande. Ainsi un échantillon de l'Alcione, que
j'avais recueilli comme très- riche , d'après les
indications de Mimet , m'a donné à l'essai
o,00007 d'or : ce sont des fragments de quartz
altéré, mêlé de serpentine. Des terres recueillies
à la surface, sur le gîte de Mazzetta , ont encore
donné 0,000008; mais la richesse des échantil-
lons provenant des autres gîtes a été bien moin-
dre, quoiqu'ils eussent également été choisis avec
soin et sur les indications de Mimet. La faible
quantité de matière sur laquelle j'ai pu opérer ne
m'a pas permis d'apprécier exactement cette ri-
chesse; je crois seulement pouvoir affirmer qu'elle
ne dépassait pas 0,000002.

Enfin j'ajouterai que des échantillons de schiste
non altéré de l'Alcione , et de quartz compact du
Lombardo, ne m'ont pas donné de traces d'or.

Mais il est évident qu'un petit nombra d'essais,
faits sur des échantillons de roches qui présentent
une aussi grande variété, ne saurait suffire pour
se former une opinion sur la richesse moyenne
de ces divers gisements. Ainsi, par exemple, j'ai
vu laves' par Mimet des terres de Moglia-Fer-
rajo , qui ont donné une proportion d'or évidem-
ment supérieure à celle indiquée ci-dessus.

Dans des essais plus en grand qui ont été faits
au commencement de 1849 par M. Gautier, chi-
miste de la compagnie, et dont les résultats nie
paraissent. mériter toute confiance, la teneur de
minerais choisis de l'Alcione aurait varié de

DANS LES ENVIRONS DE GÊNES, 539
0,000015 à o,000008. On a traité dans cette ex-
périence 55.568 kilogrammes de roches humides,
qui correspondent à 50.017 kilog. de roches sè-
ches, et qui ont donné un lingot du poids de
1.679".,7o. Ce lingot a été trouvé composé de

Il contient par conséquent 1259".,775 d'or fin,
ce qui correspond à une richesse moyenne de
0,000025.

D'après une note émanant du consulat général
de France à Gênes, M. Parodi , ingénieur de la
mine, évaluerait à 0,000.005 la teneur au-dessous
de laquelle il n'y aurait plus avantage à exploiter
ce gisement. C'est aussi à peu près l'opinion à la-
quelle je m'étais arrêtée. Je ne doute pas que l'on
ne trouve en assez grande abondance des roches
qui offrent cette richesse, et que par conséquent
cette exploitation ne puisse donner des bénéfices,
si elle est conduite avec prudence, et si l'on évite
surtout de la grever de frais considérables de pre-
mier établissement, ainsi qu'on est, en général
malheureusement trop disposé à le faire lorsqu'il
s'agit d'une mine d'or.

C'est pour cela qu'après avoir Visité ces locali-
tés j'engageai la compagnie qui se proposait d'ex-
ploiter ces gîtes à commencer par traiter les ro-
ches désagrégées que Fon pouvait recueillir en
grande quantité, soit à la surface, soit par des
'fouilles à ciel ouvert. Cette marche me semblait
d'autant meilleure que je n'avais rien vu qui parût
annoncer l'existence d'un filon ou de tout autre
gîte un peu régulier, qu'il pût être intéressant de

Or 0,75
Argent. .3,16
Cuivre et autres métaux. . . o,o9

1,00
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suivre dans la profondeur, et que j'avais par
conséquent tout lieu de craindre que des excava-
tions souterraines ne produisissent qu'un accrois-
sement de dépenses à peu près inutile. J'ignore
complètement si ce système a été suivi, ou si de
nouvelles observations ont conduit à le modifier
en totalité ou en partie.

J'indiquai également à la compagnie, comme
un objet digne de son attention , le lavage des
sables que le Corsente dépose en arrivant dans la
plaine de Novi. Il est évident en effet que, si les
gisements dont il s'agit occupent une certaine
étendue et présentent quelquejmportance , ces
sables ne peuvent manquer d'être auriferes;A
conviendrait donc de les essayer sur plusieurs
points. Ces essais, dans le cas où ils conduiraient à
des résultats satisfaisants , fourniraient de nou-
velles preuves de l'existence .de l'or dans ces mon-
tagnes , et peut-être même pourraient-ils donner
lieu à une exploitation plus facile et non moins
avantageuses que celles des gîtes concédés.. ;o

I.e ne crois pas qu'il ait été donné suite à ce
projet(i).

(i) M. Héricart de Thury a eu occasiort'de visiter tout
récemment le gîte du val Corsente, et cet examen l'a
conduit à partager complétement l'opinion émise par
M. Diday dans la note précédente. M. de Thury appelle
de plus l'attention des géologues qui visiteront cette loca-
lité, sur le métamorphisme très-remarquable que les
schistes talqueux, le quartz et les lambeaux de calcaire
-jurassique et de calcaire crétacé inférieur ont éprouvé
sous l'influence des serpentines et des ophiolites qui tra-
versent ces roches. C.
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EXTRAIT D'UNE LETTRE

de M. Delaporte, consul de France au Caire,
a M. le ministre des affaires étrangères.

J'avais appris, il y a quelques mois, que l'exis-
tence d'une soufrière très-abondante venait d'être
reconnue dans la Haute-Égypte, entre la ville de
Kénèh et la Mer Rouge, à l'endroit appelé Baluir
el &lingue, et que la Hconcessitm de cette mine
avait été faite par le gouvernement à un

Sicilienàqui la découverte en était due. Mais, comme à
cette épdque on manquait de renseignements po-
sitifsfsur la richesse de cette mine et sur la qualité
des produits, j'ai dû attendre que des Kas incon-
testables m'eussent permis de fixer mon jugement
à cet égard.

Depuisde concessionnaire s'él ant mis à rceuvre,
des résultats si satisfaisants, si inespérés ont été
obtenus, que le gouvernement songe aujourd'hui
à, retirer à ce Sicilien le priviPge qu'il lui avait
'd'abord accordé et à faire exploiter la mine pour
son propre compte.

Il est donc probable que le gouvernement
égyptien ne tardera pas à exploiter par lui-même
et sur une grande échelle cette nouvelle branche
d'industrie, et qu'il sera prochainement en mesure
de livrer au commerce des quantités considérables
de soufre ; peut-être même pourra-t-il le donner à
un prix inférieur à celui des compagIlies
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par suite de l'incroyable modicité des salaires
d'ouvriers dans ce pays (1).

J'ai l'honneur de vous adresser par ce courrier,
Monsieur le Ministre, un échantillon du soufre-,
tant brut que purifié, résultant des premiers tra-
vaux entrepris par le sieur Terranova , et qui ne
reviendrait pas à plus de deux francs le quintal,
vendu sur le bord de la mer Rouge, à Bcthar el
Sefingue. Tous ceux qui l'ont examiné icile recon-
naissent pour être d'excellente qualité.

J'aime à croire, Monsieur le Ministre, que
l'exploitation de cette soufrière pourra fournir un
nouvel aliment à la navigation et au commerce
français : c'est dans cette espérance que je me suis
réjoui d'avoir à vous en informer.

(1) La commission des Annales des mines s'attache à
tenir ce recueil au courant des faits qui intéressent l'in-
dustrie minérale. Elle met à profit , dans ce but, les
communications adressées à M. le Ministre des affaires
étrangères. par MM. les consuls, si bien placés pour re-
cueillir des documents précis et authentiques sur les dé-
couvertes faites dans les pays étrangers. Mais il est bien
entendu que la commission laisse aux auteurs la respon-
sabilité de leurs appréciations personnelles. Cette ré-
serve est nécessaire dans cette circonstance, et pourra
l'être dans d'autres. On la fait aujourd'hui une fois pour
tontes.

C.
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EXTRAIT D'UNE NOTE

sur plusieurs alluvions aurifères de la république
de rénézuélct (I).

Par M. V. SEHEULT, vice-consul de France à 111e Trinidad.

Le village de Tupuquen , situé sur les bords de
l'Yurnary, renferme 800 Indiens. La rivière peut
avoir en ce point 3o mètres de large environ, avec
une profondeur d'eau de 5 mètres dansla saison des
pluies ; elle est à sec dans la belle saison , et alors
on n'y rencontre que de distance en distance, des
trous qui semblent communiquer entre eux par
infiltration ; les bords sont escarpés; le fond est for-
mé de sable contenant de gros cailloux de quartz.

L'or se trouve et dans le lit même, et en dehors
de la rivière. On l'extrait surtout en ce moment
d'un îlot situé en face du village de Tupuquen , et
long de 5o mètres sur 7 de largeur; on en trouve
aussi dans les cailloux de quartz du lit de ri-
vière. Lorsqu'on travaille au lavage, qui jusqu'à
présent a été imparfait, et que dans un endroit on
a épuisé l'or contenu dans le sable, en revenant au
même point dès le lendemain, on y trouve autant
d'or que la veille, ce qui indiquerait que les mines
d'or sont situées en amont. Ce qui confirme cette
supposition, c'est, d'une part, qu'on a trouvé dans

(1) Voir page Io, de ce volume.
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produits européens-, car la température est à peu
près celle du printemps en France.

Mais cette région est inférieure, sous le rapport
de la salubrité, à la Angostura et même à Puerto
de Tablas: la guérison des plaies et des blessures y
est surtout très-lente.

On a découvert dans cette contrée, rriaià sur des
points que je ne suis pas encore en mesure d'assi-
gner avec précision, des mines d'argent jadis
exploitées par les moines; elles ont été abandonnées
par suite des commotions politiques qui ont détruit

-.:Favenir de ce pays, en lui procurant une indépen-
dance prématurée dotait a été jusqu'à présent hors
d'état de retirer aucun fruit.

Le gibier et le poisson y sont abondants et
cellents; mais comme ce beau pays est encore
dans l'état de nature et manque de population,
on rencontre assez fréquemment dans les grands
bassins des rivières, des caïmans, des anguilles
électriques (gymnotes), des couleuvres d'eau (boa
murina) qui ne sont pas venimeuses, mais qui at-
teignent 1 2 à i3 mètres et enlacent leur proie
qu'elles broient et avalent ensuite; (nous en avons
icien ce moment une vivante qui a 6 ou 7 mètres de

:long, sur une circonférence de om,ljo au milieu du
corps). On y rencontre également le guizia (boa
guizia), le caribé, poisson très-petit mais d'une
voracité excessive, décrit par M. de Humboldt; il
y a aussi au bord des rivières et dans les pâturages
des serpents venimeux, tels que le Mapanar, le
tigre, le corail (elaps coralinus) et le cascavel
(crotale). Un remède que l'on dit être souverain
contre leurs morsures est une liane nommée le
guacco; il y en a de deux qualités, la blanche et la
rouge ; cette dernière est la bonne; le jus extrait
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yla rivière des morceaux d'or' punpesare3/4 d'once
et arrondis, sans doute par suite-d'un frOttement
continuel dans leur trajenAe l'autre, que l'or
n'existe dans le sable qu'à la superficie.

On a fait des recherches dans un village indien
nommé Tumeremo , à7 lieues de Tupuquen,
mais on n'y a pas trouvé en a été autre-
ment dans une montagne éloignée de 20 lieues
de Tupuquen, nommée Onacamayo ; un échan-
tillon qu'on en a rapporté- 'pesait environ deux
onces.

Les moines attachés à l'établissement des mis-
sions indiennes étaient tous gens instruits qui sa-
vaient choisir les localités les plus convenables sous
le rapport de l'hygiène et des ressources de toute
nature : aussi le sié,ge principal des missions de
cette partie était-il à la Pastora , c'est-à-dire beau-
coup plus haut que Tupuquen sur la rivière Yur-
nary. En rapprochant de cette circonstance- et des
richesses que les capucins catalansavaient, dit-ort,
recueillies, la présence de l'or soit:en fragments ar-
rondis, soit dans les sables de là rivière et s'y re-
nouvelant chaque jour, n'est-on pas fondé à COU..
jecturer qu'on n'a pas encore reconnu le point où
l'or est le plus abondant, et que des recherches phis
suivies et plus méthodiques y condui raient? N'y au-
rait-il pas lieu de présumer aussi que les dépres-
sions du lit, placées de distance en distance, et
qui restent pleines d'eau à Tepoque où la rivière
est à sec, doivent contenir beaucoup de parcelles
d'or, que le courant doit y avoir accumulées ?

Le pays aux environs de Tupuquen est cou-
vert de nombreux pâturages naturels, et la terre
est excessivement Fertile, susceptible de produire
pour ainsi dire sans culture, et de oonner to.usikes
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de la feuille s'emploie en boisson et le marc se met
sur la plaie. Au reste une population un peu active
aurait bientôt purgé le pays de ces hôtes dange-
reux.

Le commerce actuel du pays consiste en cacao,
café et tabac excellent, en coton, sucre, muscade,
cannelle, girofle, indigo, peaux et cornes de boeufs,
bestiaux, etc., etc.

Les transports ne se font encore qu'à dos d'ânes
et on commence seulement à employer des chevaux
et des mulets.

En résumé, et quelque incomplets que soient ces
renseignements, n'est-il pas permis de penser dès
à présent qu'une contrée si heureusement dotée
offrirait aux émigrants français un ensemble de
conditions au moins aussi favorable que la Cali-
fornie, où tant de chances contraires, tant de dé-
ceptions les attendent? L'engouement n'a-t-il pas
ici comme toujours, plus de part que la réflexion.?
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JURISPRUDENCE DES MINES,

USINES, ETC.

CONSEIL D'ÉTAT. Section du contentieux. - CARIIIhES.
.19 juin 185o.

Le fait d'avoir opéré une exploitation à ciel ouvert jusqu'au
pied d'un mur de clôture constitue-t-il une infraction
au règlement du h juillet 1815? (Résolu négativement
dans l'espèce.)

L'administration qui a provoqué les poursuites contre
l'exploitant peut-elle être condamnée aux dépens? (Rejet
de la requête sur ce second chef.)

Les articles 6 et 7 du règlement du 4 juillet 18/3 sur
l'exploitation des carrières de pierres à bâtir , dans les
départements de la Seine et de Seine-et-Oise, portent
que l'exploitation à découvert ne pourra être poursuivie
qu'a la distance de io mètres des deux côtés des chemins
à voitures , édifices et constructions quelconques ; qu'il
sera laissé en outre j mètre par mètre d'épaisseur des
terres de recouvrement.

Par un arrêté du 21 juin 1847, le conseil de préfecture
de la Seine a condamné à une amende de 15o fr. le sieur
Baudran, carrier à Ivry, pour avoir pratiqué des fouilles
tout près d'un mur de clôture bordant le terrain de la
carrière, et lui a enjoint de cesser et de remblayer ses
excavations.

Le sieur 13Audran s'est pourvu au conseil d'État contre
cet arrêté.

Dans sa requête, il a notamment objecté que le pro-
priétaire du. terraiu avait donné son conseriternent A ce
une l'exploitation eit approchée en deea de la distance
rgée par le règlement-

L'administration, ci:insultée sur cette repue, e conclu
aveu les ingénieurs, le préfet et le conseil général des
mines, au rejet du pourvoi.
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;rsto ettrinsElle a fait remarquer que les prescriptions regiemen-

taires concernant les distances à garder dans les explUin
tations de carrières étant établies, à la fois, en vue de la
sûreté publique et de l'intérêt des propriétaires voisins,
ces derniers pouvaient bien, lorsqu'il était reconnu qu'au-
cun danger n'en résulterait, consentir à ce que les travaux
s'approchassent de leurs propriétés, mais que l'exploitant
devait derminder la permission à l'autorité, afin qu'elle pqt,
constater si l'abandon de cette réserve, de la part du pre:
priétaire, n'entraînerait réellement aucun péril; que, dans
le cas actuel, une exception au règlement ne semblait pas
pouvoir être admise sans inconvénient, le mur qui long',
la carrière bordant lui-même un sentier

très-fréquentéquia été depuis transformé en route stratégique.
Le conseil d'État, section du contentieux, n'a pas.pemM

que, dans l'espèce, le mur en question dût être regardé,
comme l'une des constructions auxquelles est applicable
l'article G du décret du 4 juillet 1813 ; d'autre par,t,01 a
considéré que si un chemin .à voitures a été étalili,clexiii#,e,
ce mur, ce fait ayant eu lieu postérieurement à'l'exp41
tation de la carrière dans son état actuel, l'exploitant nè
pouvait être réputé en état de contravention.

Il a, par ces motifs, annulé l'arrêté du conseil de pre
fecture.

Le sieur Baudran avait aussi requis que l'administrationt-
fût condamnée aux dépens. Mais, sur ce second chef,
conseil d'Etat a rejeté la réclamation, attendu quettl'ae
ticle 150 du code de procédure civile, portant que toute
partie qui succombera sera condamnée aux dépens, ast,t,
ticle que la loi du 3 mars 1849 a étendtt aux instance
devant le conseil d'État, ne saurait recevoir d'application'
aux poursuites exercées par l'administration pour la-rée
pression des contraventions.

En effet, c'est dans l'intérêt de l'ordre public que l'ad-
ministration exerce ces poursuites; ce n'est pas un procès
qu'elle intente, c'est un acte qu'elle dénonce aux tribu-
naux , comme constituant à ses yeux iiïi délit ou une con-
travention; elle agit, là, en tant pie chargée de l'exé-
cution des lois et règlements ; c'est en un mot tin ministère
public qu'elle exerce pour les objets dont la garde lui est
coMiée: si le prévenu est relaxé de la plainte, les dépens
ne peuvent incomber à la charge de l'autorité; l'article 13o
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du code de procédure civile ne concerne que les litiges
entre particuliers.

Quant à la partie de la décision ci-dessus, qui annule
l'arrêtïdu conseil de préfecture de la Seine, nous devons
faire observer que le sieur Baudran n'était pas poursuivi
pour avoir poussé,des, fouilles jusqu'aux confins du terrain
où la route stratégittne a ensuite été établie. L'ouverture
de cette route étant postérieure aux travaux opérés par
l'exploitant , il est évident que celui-ci , lorsqu'il les a
exécutés , ne commettait pas, sous ce l'apport, une in-
fraction au règlement ; mais le conseil de préfecture avait
vu une contravention dans le fait d'avoir poussé les fouilles
jusqu'au mur de clôture, sans qu'une permission eût été
demandée à l'autorité et donnée par elle.

Les murs servant de clôtures aux héritages doivent-ils
être regardés comme étant compris parmi les construc-
tions aux abords desquelles le règlement du 4 juillet 1813
interdit de pratiquer des exploitations de carrières?

L'administration jusqu'à présent l'avait pensé ainsi , et
des décisions ministérielles ont, à diverses époques, été
rendues dans ee sens. Les mots constructions quelconques,
employés; Tar l'article G du décret, avaient paru devoir
s'entendre"de toute propriété bâtie quelle qu'elle fût, et
avoir été mis là par opposition à l'expression de terrains
libres, employés par l'article 9 du même décret tpour
désigner les terrains où ne se trouvent aucunes construc-
tions. On conçoit en effet que des fouilles pratiquées jus-
qu'au pied d'un mur pourraient souvent en occasionner
l'éboulement et -compromettre non-seulement la sûreté
des propriétaires du terrain, mais encore celle des ou-
vriers occupés à l'exploitation de la carrière. Et si l'ar-
ticle 9 du règlement veut que, même pour les terrains
libres, l'autorité fixe la distance à observer aux approches
de ces terrains, à plus forte raison semble-t-il avoir voulu
également que des distances fussent gardées aux approches
des terrains enclos de murs (1).

(1) Cet article est ainsi conçu : » Art. 9. Les distances à observer aux
» approches des terrains libres sera déterminée d'aprés la nature ou
» l'épaisseur des terres recouvrant la masse à exploiter, en se confor-
» niant à l'art. 4. »

L'art.4 porte : » Les terres devront élre roupées en retraite par ban-
quettes et talus suffisants pour erupécher l'éboulement des ruasses su-



Du reste, dans l'espèce que nous venons de rapporter,
la question ne se présentait pas en ces termes généraux
et absolus. Le conseil d'État s'est déterminé d'après les
circonstances particulières qui se rencontraient dans cette
espèce ; il lui a paru que, là , le mur dont il s'agissait
n'avait pas assez d'importance pour motiver l'application
du règlement, et il est permis de penser que si, dans des
circonstances différentes, il avait à prononcer, il accueil-
lerait les principes qui avaient jusqu'ici prévalu.

La section du contentieux;
Vu la requête présentée par le sieur Baudran, enregistrée

au secrétariat général du conseil d'État, le 3o août 1847, et
contenant recours contre un arrêté du conseil de préfecture
de la Seine, en date du 21 juin 1847, lequel l'a condamné'
à cesser tout enlèvement de pierres dans une zone de
io mètres le long du mur de clôture qui borde le champ
d'exploitation de sa carrière à ciel ouvert, sise à Ivry-, clos
Saint-Frambourg , à remblayer, dans le délai d'un mois,
les excavations indûment pratiquées ; et, en outre, à une
amende de 15o francs et aux frais; ladite requête concluant
à l'annulation de l'arrêté attaqué, et à la condamnation de
l'administration aux dépens;

Vu les observations en réponse du ministre des travaux
publics, enregistrées comme dessus le 3 août 1848, et con-
cluant au rejet du pourvoi;

Vu le mémoire en réplique fourni par le sieur Baudran,
et enregistré comme 'dessus le 28 octobre 1848;

Vu les nouvelles observations du ministre des travaux
publics, enregistrées comme dessus, le 23 mars 185o, et
maintenant les conclusions précédentes;

Vu le second mémoire en réplique auxdites réclama-
tions fourni par le sieur Baudran , enregistré comme
dessus, le 27 mai 185o, et maintenant les conclusions du
requérant;

.Vu l'arrêté attaqué;
Vu les règlements du 22 mars et 4 juillet 1813 ;

» prieures. La pente ou l'angle à donner au talu, sera déterminée
» par la reconnaissance des lieus, t raison de la nature et du plus ou
» du moins de consistance du banc de recouvrement. »
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Ouï M. Carteret, conseiller d'État en son rapport;
Ouï Me Béguin-Billecocq , avocat du sieur Bandeau en

ses observations;
Ouï M. Cornudet, maître des requêtes, commissaire du

gouvernement, en ses conclusions
Considérant que, dans l'espèce, le mur dont il s'agit ne

saurait être considéré comme constituant l'une des con-
structions auxquelles est applicable l'article 6 du décret
du 4 juillet 1813;

Considérant que , si un chemin à voiture a été établi
derrière ledit mur, ce fait a eu lieu postérieurement à
l'exploitation de la carrière dans l'état où elle est au-
jourd'hui, et ne peut, dès lors placer l'exploitant en état
de contravention ;

Sur les conclusions tendant à ce que l'administration
soit condamnée aux dépens;

Considérant que l'article 13o du Code de procédure
civile dont les dispositions ont été étendues par l'arti-
cle 42 de la loi du 3 mars 1849 aux instances suivies
devant le conseil d'État, ne saurait recevoir ses appli-
cations aux poursuites exercées par l'administration pour
la répression des contraventions commises en matière de
grande voirie;

Décide
Art. ter. L'arrêté du conseil de préfecture de la Seine,

en date du 21 juin 1847, est annulé.
Art. 2 Le surplus des conclusions du sieur Baudran

est rejeté.
Art. 3. Expédition de la présente décision sera trans-

mise au ministre des travaux publics.

C ONSE IL D'ÉTAT .Section du Contentieux. --J3 août 185o.

Lorsqu'une concession de mines de fer a été instituée, le
propriétaire dit sol conserve-t-il dans tous les cas le droit
d'exploiter le minerai qui peut être extrait à ciel ouvert
dans le périmètre concédé, lorsqu'aucune réserve n'a été
stipulée à cet égard dans l'acte de concession?--- Résolu
négativement.

Cette question qui touche à un point essentiel de la
législation des mines, et dont, per son énoncé seul, il
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rait facile d'apprécier l'importance, a été agitée dans les
circonstances suivantes, dont il nous paraît utile de don-
ner ici l'exposé.

'Une ordonnance royale du 23 janvier 1828 a concédé
les mines de fer de Mondalazac à la compagnie des houil-
lères et fonderies de l'Aveyron. La compagnie des forges
et fonderies d'Aubin, ayant fait l'acquisition d'un ter-
rain situé dat4,ren.ceinte de ladite concession, a adressé
en 1840, au préfet de l'Aveyron, une demande tendant
à obtenir,, la permission d'extraire du minerai deufer à
ciel ouvert dans ce terrain.

Le préfet, après avoir consulté les ingénieurs dès Mines',
et se fondant sur les articles 59 et 69 de la loi du 21 avril
1810, a, conformément aux'avis de ces ingénieurs, donné
acte à la compagnie d'Aubin de sa déclaration à fin d'ex
ploitation, ce qui valait pour elle permission, aux termes
de l'article 69 de la loi.

La compagnie de l'Aveyron, voyant dans le fait d'ex-
ploitation de la compagnie d'Aubin ,une atteinte à seS
droits de concessionnaire, s'adressa d'abord à PantOtité
judiciaire, A l'effet de faire prononcer la saisie dti
rai extrait par ladite compagnie d'Aubin, et de la faire
condamner à des dommages et intérêts.

*Le tribunal de Rodez, par unjugement interlocutoire,
ordonna une expertise aux fins de vérifier si le minerai en
question était un minerai d'alluvion , ou s'il provenait dé
mines en filons ou couches, ou si la compagnie d'Aubin
avait, par le fait de ses extractions, empiété sur les droits
de la compagnie concessionnaire.

Le préfet a informé de ce litige l'administration , en
exposant que le tribunal de Rodez lui paraissait être 'sorti
de ses attributions.

Dans l'espèce, en effet, le contestation n'était poiùt dé
la compétence des tribunaux; elle se trouvait entièrernani
du ressort administratif, puisqu'il s'agissait de prononcer
sur la validité d'une permission d'exploitation de Mines
donnée par l'autorité préfectorale, et d'interpréteriiii acte
de concession, toutes choses qui, par leur nature ; ren-
trent exclusivement dans le domaine du pouvoir achpi-

5Is1nistratif.
Le préfet a en conséquence été invité par le ministre des

travaux publics, à proposer mi déclinatoire , et, au bes(14.1
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à élever le conflit, lorsque les parties, à la suite de l'ex-
pertise, se représenteraient devant le tribunal pour le ju-
gement du fond.

Mais il n'a pas été nécessaire de prendre l'arrêté de con-
flit. La compagnie de l'Aveyron a reconnu elle-même que
l'affaire devait être décidée administrativement

; elle a
abandonné son action judiciaire, et présenté sa réclama-
tion au ministre des travaux publics.
r: Dans sa requête elle-a soutenu que la loi ne range dans
la catégorie des minières, et comme pouvant à ce titra
être exploitées par les propriétaires du sol, en vertu d'une
permission, que les minerais de fer dits d'alluvion ;

Que tous les autres minerais d'une nature chimique
différente et disposés en filons ou en couches, constituent
des mines, lesquelles ne peuvent être exploitées, soit son-
terrainement , soit à ciel ouvert, qu'en vertu d'une con-
cession et qui, du moment qu'elles sont concédées, appar-
tiennent en entier :au :concessionnaire;

Que le minerai cla Mondalazac se trouve dans cette der-
nière classe, étant un oxyde anhydre de fer, en couches
régulières, qui plongent vers les couches du calcaire juràs-
signe dont est formé- le'plateatt de Mondalazac , et gin
n'affleurent qu'en quelques points de la surface ;

Que l'article 12 de la loi défend toutes recherches dans
un terrain déjà concédé ; qu'elle y interdit implicitement
et à plus forte raison toute exploitation de la part des tiers;

Que si l'article 69 paraît assimiler aux minières les gîtes
de fer en couches ou filons susceptibles d'être exploités
à découvert, le législateur n'a entendu prononcer cette
assimilation que pour les mines qui, antérieurement à
l'institution de la concession, étaient déjà exploitées A
ciel ouvert; que c'est en ce sens qu'avait été conçue la
première rédaction de cet article, on on lisait : Il né
» pourra être accordé aucune concession pour minerai
» d'alluvion, ou pour des mines en filons ou en couches,
» exploitées jusqu'à présent à ciel ouvert, que dans !les cas
» siiivants:, etc ,»

Que ces: mots exploitées jusqu'à présent à ciel ouvert
ont été supprimés de la rédaction définitive par une erreur
de copiste.

La réclamation de la compagnie de l'Aveyron:a été na-
turellement renvoyée à l'examen du conseil 'général des
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mines, et ce conseil, après une délibération approfondie,
a expriméyl'avis suivant que nous croyons tuile de repro-
duire en entier

« Le Conseil,
h » Çon$lOrePl que lil loi clll M il i4° a l'-lllimis. l'Çxr

, .. .

, ploitation dls Minerais de fer à un régime spécial, et que
01' par son article 69, elle a dérogé aux prescriptions des
.,) articles pt et 12, qui ne snnt applicables ans.,, mines de

fer que Pute la réserve des droits conférés aux proprié-
taires çlu s,01-
» Considérant que les minerais de ferconstituent des ini-
n,jères et sont regardés comme minerais d'alluvion, lnfflue
IÇUTS gîtes sont irréguliers ou peu régpliers 0 gwey9ieim

» de la surface du sol, et qu'ils constituent des mines leva-
» qu'ils sont en filons ou couches, c'est-à-dire en gitesgn-
» liers que la composition chirniquedep9ineraWnStit014;l

A.,fait étrangère à leur classement erincimerais ou en mines,
es minerais dits d'alluvion élg1,1)0,l0t,ges oxydes gnhy-
Fesetantôt f.19,nydp hydratqs,los,doux sortes cl,exycles
U?1,1, ,4gMfré-q-UM1141°444111lie1.1P les gîte:4 appe-

g a.:11nvioul -l4 JeS rifles 011 filon Otipeuglies étant elles-
rnes eonstituées, soit par des oxydeseplieltws, soit par

eoxydes 4yc.lratés; que l'application define des deux
qfflninations établies parla loi depend cinne,d'un MAO

egi, e... wsement des minerais, et nullement de leur,nature
zfi P.Teffligtle,jun a.ifflisiderant que, de même quo certaines,minières
,i;go,nV4p1nitables par travaux souterrains, de,ipêtne per,
eitp.ifkes mines sont exploitables à ciel ouvert,des,t,nnte
.44ml-étendue ; mais que la plupart ,des mines,ne,lefttlex-
iit 1les à clel ouvert que dans la partie de leur,eiteiqui

paire 4 la surface du sol; que les minières exploitAPies
it

» par .travaux souterrains sent concessibles comme des
» mines, aux termes de l'art. 68 de la loi du 21 avril 181o,

lorsque les travaux souterrains doivent être permanents
et reguliers , et que de leur côté, d'après l'ail, 69, les4

mines sont soumises au régime des minières pour la partie
s gîtes en filons ou couches qui peut être exploitée à

lei ouvert, mais qu'en ce qui concerne l'assimilation aux
inières de la tranche superficielle des mines, l'art. 69

1 ,4kablit aucune distinction entra les mines, qui aurm i i été
"5,.e'ipltitées 1 ciel on vert: et celles qui AUron't ei ,, i oui d'a-

-410+.

914

ipl

» bord exploitées par travaux
souterrains'

que-les proprié-
» taires dirsol conservent-dès lors le droitd'exploiterA ciel
» ouvert la tranche superficielle des mines de fer en Mens
» ou conciles, lors même qu'avant la concession on Wyau-

rait pratiqué quedes travaux souterrains; que ce droit qui
résulte du tekte-,de la toi a été confirmé, par une longue

; » jurisprudence; qu'aussi,-depuis plusieurs années, tous les
» actes dei.concession de mines de fer renferment-ils cette
» clause que la concession est faite sous toute réserve des
» droits résultant, pour les propriétaires de la surface

des articles 59 et 69 de la loi du 9A avril 18io, tant à
» gard des minerais de fer dits d'alluvion, que relative-

ment aux Minerais en filons ou couches qui seraient si-
tués près de la surface, et susceptibles d'être exploités à

- » ciel ouvert.
» Considérant que les droits des propriétaires du sol ne

- » peuvent s'étendre que sur la portion des gîtes en filons
» ou couches-qui coriiporte les travaux à ciel ouvert; que
» tous travaux souterrains, lors même qu'ils ne seraient ni

permanents ni régidiers, leur sont interdits, lé pianCes-
--altièi'dririaire devant avoir la faculté d'exercer dans tonte ia
Wielénitude et sans aucune entrave son droit de propriété
xekirles gîtes situés dans la profondeur et exploitables
,» par travaux souterrains; que c'est d'après ceS-prineipes

que, depuis plusieurs. arines, les actes de çoncessiondes
mines de fer disposent à la suite des réserves dent ils
vient crêt-1'e question, que l'exploitation A ciel ouvert qui

» serait entreprise par lès propriétaires du sol, doit être
» conduite de telle manière qu'elle ne rende pas impossible

l'exploitation Ultérieure par travaux souterrains des mi-
,» nerais situés dans la profondeur, et qu'il appartient au

riréfet de -déterminer les limites de cette exploitatiiM'à
ciel on-vert

Considérant que, bien que l'ordonnance royale qui a
» concédé les mines de fer de Mondalazac ne stiptile_pas

e réserves en faveur des propriétaires de la surfaeg ,
-eurs droits n'en subsistent pas moins , puisqu'ils résul-

» tent formellement des dispositions de l'article 69 de la
».-1.oi du 21 avril 181o; qu'ainsi malgré le silence de l'acte

dé concession , tout proprietairedin sol dans l'enceinte
de la concession de Mondalazac peut être autorisé à ex-

» ploiter à ciel -ouvert la eourlie minerai de Fer °on-

n'Es m N ES. Jao

ii-
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thique qui y,existe , .s'il est reconnu que l'exploitation
superficielle; :qu'il a le projet de pratiquer n'est pas 4ç
nature à mettre obstacle plus tard à l'exploitation soi-
terraine;

Considérant que l'homologation qui a été donnée par
le préfet de l'Aveyron à la déclaration faite paele

compagnie des forges d'Aubinne porte pas d'une Ma-
» Mère explicite que cette compagnie ne pourra entre-
,» prendre que des travaux à ciel ouvert, et que ces travaux

pourront être arrêtés lorsqu'ils pourront empêcher l'ex-
» ploitation ultérieure par travaux souterrains;

Pense :
10 Qu'il n'y a pas lieu d'accueillir la réclamation de

» la compagnie des houillères et fonderies de l'Aveyron ;
20 Qu'il y a lieu de confirmer l'homologation donnée

» par le préfet de l'Aveyron à la déclaration faite par la
compagnie des forges et fonderies d'Aubin, mais en
faisant observer à ce magistrat qu'il aura à prendre un
arrêté portant
» A. Que ladite compagnie des forges et fonderies

d'Aubin ne devra entreprendre que des travaux d'exploi-
.,p tation à ciel ouvert ;

» B. Que les travaux à ciel ouvert qu'elle pratiquera
;» devront être arrêtés lorsqu'ils pourront rendre impos-
' » sible l'exploitation ultérieure par travaux souterrains,

des gîtes situés dans la profondeur;
C. Qu'en cas de contestation entre les deux com-

pagnies sur la question de savoir si une portion de la
couche du minerai oolithique de Mondalazac doit ou

n non être exploitée à ciel ouvert, ou si ce genre d'ex-
,.» ploitation, déjà entrepris, doit être interrompu, il sera

statué par le préfet, sur le rapport des ingénieurs des
» mines, les parties ayant été entendues, sauf le recours

à M. le ministre des travaux publics
D. Que MM. les ingénieurs des mines du départe-

» ment devront exercer et faire exercer une active sur-
» veillance sur les travaux d'exploitation des deux corn-

pao-nies. »

Le ministre des travaux publics a adopté cet avis et, par
une décision du 51 août 18.!!8, il a rejeté la réclamation
de la compagnie de l'Aveyron, sous les conditions propo-
sées par le conseil des naines.
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La compagnie s'est alors pourvue au conseil d'État
contre la décision du ministre. Elle a reproduit devant ce
'Conseil les observations que 'déjà elle avait présentées à
l'administration.
- De son côté le ministre des travaux publics a soutenu

le5hieW2jugé Cle"sa décision ,'et' nons croyons utile d'in-
'diiih'er ici avec quelques détails les motifs qui militent en
faveur de la 'doctrine ministérielle.

droit, depuis l'édit de i6o1 jusques et y
coinpris la loi du 28 juillet 1791, les gîtes de minerais de
fer, lorsqu'ils pouvaient être exploités à ciel ouvert, ont
constamment- eté regardés comme des dépendances de la
propriété de la surface, et les propriétaires du sol ont, à
Ce titré,- joui de la faculté d'en opérer l'extraction.

La loi du 21 avril 18to a confirmé ce régime, qui avait
po. nr but de multiplier le plus possible les exploitations
-de 'Minerais de fer, d'assurer ainsi une utile concurrence
et de donner par là aux usines les moyens de s'approvi-
sionner à bas prix.

Après avoir classé les gîtes de fer en général parmi les
mines, lesquelles ne peuvent être exploitées qu'en Vertu
d'une concession , elle fait une exception pour les mine-
rais de fer d'alluvion qu'elle range parmi les minières, en
les laissant à la disposition des propriétaires du sol, à
charge par ceux-ci, de fournir aux approvisionnenients
des usines du voisinage.

Mais en même temps qu'elle pose cette exception pour
le cas le plus général des minerais de fer d'alluvion, celui
où 'ils peuvent s'exploiter à ciel ouvert, elle la fait dispa-
raître dans son article 68, aussitôt que les minerais d'allu-
vion ne peuvent plus s'exploiter que dans la profondeur,
c'est-à-dire par travaux souterrains, réguliers et perma-
nents. Ces minerais l'entrent dès lors dans la catégorie
générale des mines de fer, c'est-à-dire dans la classe des
mines concessibles.

Puis l'article 69 ajoute que toutefois il ne pourra être
accordé aucune concession pour minerais d'alluvions ou
pour des minerais en filons ou couches, que si l'exploita-
tion à ciel ouvert cesse d'être possible; ou si cette exploi-
tation, quoique praticable encore, ne doit durer que peu
d'années, et qu'en étant continuée elle doit rendre impos-
sible une elploitation ultérieure par puits et galeries:
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Enfin l'article 7o porte qu'en cas ,de concession de ces
gîtes, le concessionnaire sera tenu de fournir à l'alimen-
tation des usines qui s'approvisionnaient de minerais sur
les lieux compris clans la concession, et d'indemniser les
propriétaires au profit desquels l'exploitation s'opérait,
dans la proportion du revenu qu'ils en tiraient.

Si Kin r.à,ppro- Che ces différents artieléS lés uns des autres,
il semble évident que le lée,,;;I,S-1,ateur, ap'-rits avoir listinnié,
pour la facilité de la classification, les minerais de fer en
minerais bbnceSSibleS, lesquels eciinPrenbent les Mines en
C'euell'eS *où filons, et en rninesai nbn cOncessibles, les-

pùliSlitùent les Minerais cl allu,vion, a voulu faire
dépendre là concessibilite non du mode de gisement, mais
du Mode Suivant lèquél reipleitatibri Pr:Muait s'opérer.

s'agit ii en °n'et dé Minerais d'alluVion, la loi, par son arti-
Cie léSrarige dans la 'claSSe des ininièreS, maisbientôt, par
son article 68, elle stipule que les exploitants de minières,
proPriétaires ou autres, ne peuvent, sans une concession,
pénétrer dans la profondeur.

S'agit-il de minerais en filons ou couches, la loi les
place dans les mines concessibles, mais en même temps
elle vedi, pas son article 69, que la concession n'en soit
dortheè 'que lorsque l'exploitation. à Ciel ouVert cesse d'être
pratiCabre, Où bien, lorsque Praticable 'eh-core, elle doit
rendre dani uni avenir prochain, l'exploitation
souterValtie.

On comprend d'ailleurs facilernént le but de ces dis-
positions; comme nous l'avons dit, l'ancienne législation
réservait aux propriétaires du sol la propriété des mines de
fer exploitables à ciel ouvert, quel qu'en fût le g isemeni:
lelégislpteur de iàio a voillii.respectcr cette situation, en
tant qu'elle pouvait se concilier avec l'intérêt public, et
son il:tent-ion à cet égaïd pai'aît,réSulter clairement de
1'e48-'se,cles motifs qui accompagnait, le projet de loi lors
de sa présentation au corps législatif. 1,I. de -Girardin ,Y
disait au ppm du gouvernement, en parlant du titre VII
de Cette 1:(;14

n'aurons pas beaucoup d'observations à faire
» sur ce titre ; les dispositions en ,sont claires et con-
»legies , à peu de,choses près, à celles contermes clans la
»tlq.1791. 'Nous avons eu l'honneur, messieurs ,
»,vous faire- observer, en comment:ant ce rapport, que les
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» mines ne pouvaient faire partie de la propriété de la sur-

face ; et l'argument le plus fort en faveur de ce système
est qu'elles ne ,sont pas divisibles de leur Influe ; mais ce
raisonnement n'est pas applicable 'aux mines superfi-

» cielles, désignées sous le nom cld.Minières; et si vous
avez reconnu 4i'oit a clé détacher les mines proprement

» dites de la propriété du sol, parce qu'elles sont formées
» dans un système naturel qui n'a aucun rapport avec les

divisions des terrains qui le recouvrent, et parce que
» leur exploitation doit se faire en grand, vous recon-

naîtrez aussi que les minières, placées ou à la surface du
sol, ou presque inimédiatement au-dessous de la couche

» végétale, pouvant être'exploitées sans de grands travaux
et sans compromettre. en rien les ressources de l'avenir,
doivent rester à la dispoition des propriétaires de la
superilde. »
En appliquant les principes qui précèdenty et en se

l'eider-niant dans les termes précis de l'article 69 de la
loi clii 21 avril 181o,, l'administration ne devrait à la ri-
gueur concéder même les mines en filons ou couches
lorsqu'elles présentent des parties exploitables à ciel.ou-
vert, que lorsque l'exploitation de ces parties deiiiendrait
impossible ; mais elle a compris qu'il y aurait un Véri-
table intérêt Peur les consemmateursià mettre simultané-
rrierit à leur disposition et les produits de la surface, et
ceux ricii se trouvent dans la profondeur, et elle a, dans.
diverses circonstances, concédé ces derniers avant l'épui-
sement des autres, sous la réserve, bien entendu, des
droits qui résultaient pour les prepriétaires des article 59
et 69 de la loi de 181o.

Gett'ehServe, l'admirliStràtidh ne l'a pas teilrourS
énoncée dans les actes de concession. Pendant

lbngtemps, il lui avait paru qu'une semblable clause n'a-
vait pas besoin d'être expressément Stiedéb,
se trouvait écrite dans la loi, ou, au moins, en résultait
virtuellement. Et néanmoins, chaque fois que les proprié-
taires du Sdl ciflt demandé à btotiiteir le Minerai giSarit à
la surface, datà l'enceinte .,den'cessiôni ainsi faits, le
droit leur en a été reCouriù : ainsi, même dans une con
ceSSiOn voisine de Mondalazac , celle de Yeiiiab; tirib
ciSiOli Ministérielle du 18 :tout i8'56 e aittoriet prb-
I)riétfiircs a extraire les minerais de la surfaCé;



l'arclonsianee de euneession ,ne contin,t,auctine réserve à
leur' profit: Les concessionnaires ne se sont pas pourvus
contre cette décision. Nous pourrions citer encore d'antres
exemples.

Plus tard , et Pour prévenir autautne possible 1C-,'ii-e;;fienités entre les'bers, l'adminil.tion a çru en
concédant les :Mlles de fer, de lest. cenne manière
positive les droits des propriétaires de terrains, et, à cet
effet, depuis plusieurs années, elle insère clans les actes'
de concession un article spécial à cet effet (1). Mais cet
article n'a rien ajoute , quant au fond , aux droits des pro-
priétaires; il n'a eu pour but'que de les constater, de les
rendre plus évidents et mieux connus de tous.

Nous ajouterons qu'en Belgique, où le législation des,
mines est semblable à la nôtre, la jurispr'Udence que nous
venons d'indiquer a prévalu.

Le conseil des mines, qui, dans ce pays où il n'y a pas
de conseil d'État, tient lieu en quelque sorte de ce conseil
pour toutes les questions qui concernent le service des
mines, ayant été consulté en 1849 par le ministre des
travaux publics sur cette question :

« Lorsqu'un particulier fait connaître à l'autorité pro,
vinciale son intention d'extraire du minerai de fer sur sa

» propriété, cette autorité doit- elle lui donner acte de sa
déclaration purement et simplement, àans aucune ré-

(I) Voici la teneur de cet article:

La présente concession est faite sous toutes réserves des droits qui,
n résultent, pour les propriétaires de la surface, des articles'59 et 69'dê» la loi du 21 avril 1810, tant à l'égard des minerais de fer dits d'alluli-n vion , que relativement aux minerais en filons eu en couches qui,» seraient situés près de la surface, et susceptibles d'être exploités à oie,ouvert , pourvu que ce mode d'exploitation ne rende pas impOssible,

l'exploitation ultérieure, par travaux souterrains , des minèràis situéSdans la profondeur. Sont pareillement réservés tous les droits
n résultant , pour les propriétaires de la surface , de l'article 70 de la» même loi, à raison des exploitations qui auraient été faites aun profit de ces propriétaires, antérieurement à la concession. Les
n cas de contestations entre les propriétaires du sol et le concessionnaire,n sur la question de savoir si un gite de minerai doit ou non être ex-» ploité à ciel ouvert ou si ce genre d'exploitation déjà entrepris doit
n cesser, il sera statdé par le préfet sur le rapport des ingénieurs desmines, les parties ayant été entendues, sauf le recours au ministre
» des travaux publics. »s,
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serve , que cette propriété fasse ou ne fasse pas partie d'un
périmètre concédé? »

a émis l'avis suivant
Cc Considérant qu'aux termes de l'article 552 du Code

ci-& la propriété'du sol emporte la propriété du des-
Wils, 'et qu'en conséquence le propriétaire du dessus a
feerfi'de faire au-dessous telles fouilles qu'il juge à

» i.ropos, et de tirer de ces fouilles tous les produits
qu'elles peuvent fournir, sauf les modifications résultant
des lois et règlements relatifs aux mines;

Considérant quesi ce droit a été Modifié par la loi du
» 21 avril 18io, en ce qui a rapport aux mines propre-
» ment dites, dont l'exploitation ne peut avoir lieu qu'en
e vertu d'un acte de conceSsion, il n'en est pas de même

des substances que l'article 3 de cette loi range dans la
classe des minières, et notamment en ce qui regarde le
minerai de fer dit alluvion;

Considérant que sauf le'S exceptions spécialement dé-
» terminées dans les articles 68 et 69 de ladite loi, lorsque

cette substance peut être exploitée à ciel ouvert, la
règle générale qui régit le minerai de fer dit alluvion, se
trouve dans l'article 59 de ladite loi;

Considérant qu'il est de principe que les exceptions
confirment la règle dans les cas non exceptés, et que la

» loi ayant pris soin de déterminer elle-même, dans l'ar,
ttcle'58,1es réserves et-conditions auxquelles se trouvent
soumises ces sortes de déclarations, il n'est pas permis
de leur en imposer d'autres, et notamment celle que la
déclaration resterait sans effet si elle avait pour objet
un terrain compris dans un périmètre déjà concédé ;

Est d'avis que dans le cas posé, l'autorité provinciale
doit se borner à donner acte pur et simple de la dédit-

s ratibii qui est faite, tandis qu'en ajoutant à cet acte la
condition expresse que les terrains indiqués dans cette

» déclaration ne se trouveraient pas compris dans un pé-
rimètre concédé, cette autorité sort de ses attribu-
lions. »
Dans une autre occasion le même conseil ayant été

appelé à délibérer sur une question posée en ces termes
La concession pure et simple de la mine del« prive-

t-elle le propriétaire de la surface de l'exercice du droit -
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d'exploiter d ciel ouvert le minerai de fer clans le péri-
» mètre de cette concession? »

Il s'est exprimé ainsi
« Considérant que le minerai de fer d'alluvion ne peut

» qu'exceptionnellement faire la matière, d'une conees-
» siàn dans les cas prévus par les articréS 68 et 69 de la loi

du i avril i8io; d'où il est rationnel de conclure que
» l'Oetroi Pur et simple d'une concession de mine de fer

n'einpOrte pas de plein droit la concession du minerai'
» exploitable à ciel onvert; qu'en conséquence il ne prive'
» pas leyropriétaire de la surface du droit d'exploiter le
» minerai dans le périmètre concédé, aussi longtemps
» n'est pas conStàté en fait que les traVaux d'expiai-

tation se trouvent dans les circonstances indiquées aux
ârtidles- préeités de la loi. »
Dans les espèces qui étaient soumises au conseil des

mines de Belgique, il parait qu'il s'agissait de minerais de
fer d'alluvion, et non de mines en filons ou couches.
Mais les raisons de décider eussent évidemment été les
Mêmes pour ces dernières mines, 'puisque l'article 69 sur
lequel ce conseil s'est appuyé; comprend nommément
dans ses dispositions et le minerai d'alluvion, et les mines
en filons ou couches.

On voit donc qu'en Belgique la loi de A8io , en ce qui
concerne les mines de fer, est interprétée exactement
corinne elle l'a été jusqu'ici par l'administration fran-
çaise.

La section du contentieux du conseil d'État n'a pas ad-
mis cette interprétation , et il a déclaré que les droits des
propriétaires étaient éteints, par le motif qu'il n'y avait
pas eu exploitation de leur part avant la concession.

L'arrêt de la section du
contentieux'

le seul qui, à notre
connaissance du moins, ait été rendu dans ce sens, laisse
à décider quelques questions secondaires qui ne sont pas
sans difficulté.

Cet arrêt doit-il s'entendre en ce sens que le droit à
l'exploitation du minerai superficiel n'est acquis qu'aux
propriétaires qui ont commencé cette exploitation avan
la concession, mais alors on crée entre les divers proprié-
taires dont les terrains sont compris dans le périmètre con-
cédé une inégalité que rien ne justifie : les uns ont à la fois
là valeur du minerai superficiel et la redevance tréfoncière
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réglée par le cahier, des charges les autres n'ont, qu,e çette
dernière, sans qu'il y ait entre les uns et les autres d'autre
différence qu'une question de ternpr,, quelques heures
seulement dans la mise en exploitation du minerai Situé
sur leur terrain.

L'arrêt doit-il s'entendre au contraire dans ce.seils glie
tous les propriétaires auront le droit d'exploiter les mine-
rais de la surface, par cela seul que l'un d'eux aura com-
mencé l'exploitation, mais alors on pourrait se demander
pourquoi ceux-là seraient plus favorisés que les propriétai-
res des terrains compris dans le périmètre d'une concession
où jusqu'alors aucune concession à ciel cinvert n'aurait eu
lieu.

Au surplus, ainsi que nous l'avons dit déjà, avec la
réserve insérée depuis longtemps dans tous lis actes
concessibb de ruines dé fer, l'interprétatien donnée par le
conseil d'État à la loi 'cle iiik) ne portera ânciiii Préjudice
aux droits des propriétaireS du sel; seilleniefit, avec cette
interprétaticin, la réserve est indispensable, tandis qu'avec
la jurisprudehee opposée, elle ne l'est pas.Voilà du reste
l'arrêt textuel du conseil d'État:

Le conseil,

Vu les requêtes, sommaire et ampliative, présentées
au nom de la compagnie des houillères et fonderies de
l'AVeYron; lesdites rdhêiis enregistrées au secrétariat
général dii eesell d'eat, les novehilie 1-848 et
s" mars 1849, et tendant à ce qu'il plaise au conseil

Annuler une décision du ministre des travaux publics,
en datç du 5i août 1848 , laquelle a maintenu un arrêté
dri préfet de l'Aveyron, cii date du in novembre 1846,
autorisant la compagnie des fonderies et forges d'Aubin à
exploiter, à ciel ouvert, le minerai d'un terrain dont elle
est ,propriétaire et compris dans le périmètre de là conces-
sion de ienclalazac ;,

Ce taisant, déclarer que c'est à tort que M. le ministre
des travaiix publics a maintenu ledit arrête préfectoral ,
et condamner la compagnie des forges et fonderies d'Aubin
MD( dépens ;

Vu kt eciSioil 'attaquée,
Vu le mémoire en défense présenté au nom de la-com-

pagnie d'Aubin ; ledit mémoire enregistré au secrétariat,
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dwenntentieux le 18 juillet 1849, et :tendant,auirujetdu
pourvoi aux dépens ;

Vu les observations du ministre des travaux itaiblics,
enregistrées au secrétariat du contentieux le 4 'septem-
bre. 1849 ;

. .

',)Irtid?ordonnance du 13 juin:1828, cOrieltütive -dela enz
cession ,dite de Mondalazac ;

Vu toutes les pièces jointes au dossier ;
loi du 21'avril-Teik4ii,

Oui M. Dayerne , maître des recinêtes, en son rapport;
Ouï M.' l'riquet ,,,avocat -de la compagnie (des 1.19,1f1lT

lères et fonderies de l'Aveyron, et Me Fabre ,'-a.voCat-eleda
compagnie des forges et.,_Smideries d'Aubin, en leurs
observations

Ouï M. Cornudet, maître des reqnêtes , 66mmissait'è
du gouvernement, en ses conclusions

« Considérant, que par l'ordonnance en date du 23 jan-
vier 1828, sus-visée, '51.- a été fait è M. Decazes, auteur

» de la compagnie des houillères et fonderies,,de
von, la concession sans aucune réserve des:raines de fer

»situées dans la comune de Salles-Comtaux,- comprise
dans le périmètre déterminé par ladite ordonnance ;

considérant qu'aux termes de l'article 2 4 la loi du
21 avril 181 o sus-visée, sont considérés cii'Mt-ne
les masses de substances minérales qui contiennent dil'fe3/4r
en filons ou couches; que si, d'après l'article -69. de la
même loi, ml ne peut être accordé dé'eonce§ellpinême
pour des mines en filons ou couches, ququ'éant'que
l'exploitation à ciel ouvert cesse d'être possible, ou.-eue
l'exploitation, quoique possible encore, doit durer:peu
d'années , et rendre ensuite impossible l'explig-eatidii

» avee.puits et galeries, il résulte des termes mênie'iiituaît
» article 69, comme de ceux de l'article 76, que cetteintei,

I» diction ne s'applique qu'au cas où il existerait avant- la
concession une exploitation à ciel ouvert et pouvant être
continuée sans inconvénient;
» Considérant que dans l'espèce, il n'est pas contesté
que le gisement du minerai dont il s'agit constitue ;npe
mine en filons ou couches, et que so.n.exploilation à eiel
ouvert n'avait pas été commencée antérieurement à l'acte
de concession , que dès lors ledit gisement se trouvait
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eleolniprisedans lwconcession faite en 1828 , ettertful?aul.,
» torité administrative n'a pu en 1846 accorder aux prou

prié,taires de la surface la permission de l'exploiter à ciel
ouvert,décide :
» Art. i". L'arrêté du préfet de l'Aveyron en date

du ,04povembre 1846, et la décision ministérielle en
date du Si août 184.8, confirmative dudit arrête), sont

» annulés.
» Art. 2. La compagnie des forges et fonderies d'Aubin

»- est condamnée anx,,dépens..
, -» Art. 5. Expédiffini de lepre'sente décision sera trans-.

» mise au ministre des travaux publies. »

CONSEIL D'ÉTAT. Section du contentieux.- M Ms DE Fr.n.
8 novembre 185o.

Le gouvernement a le droit, lorsqu'il concède une mine de
fer, d'insérer dans le cahier des charges de la concession,
comme application des dispositions de la loi du 21 avril
181o, l'obligation, pour le concessionnaire, fût-il lui-
même maître de forge, de fournir du minerai aux usines
régulièrement établies dans le voisinage, à la condition,
par celles-ci, de payer le prix de ce minerai, de gré à
gré ou à dire d'experts.

Le recours contre la décision administrative prise pour
l'exécution de celte clause n'est pas recevable par la voie
contentieuse.

Les propriétaires du haut-fourneau de Givors, situé dans
le département du llhône, ont demandé en 1846 que lès
concessionnaires des mines de fer de Veyras , département
de l'Ardèche , fussent astreints à leur livrer annuellement
trois millions de kilogrammes de minerais ; à l'appui de
lent demande ils ont exposé que ce haut-fourneau emploie
annuellement dix millions de kilogrammes de minerais;
(lue, pour obtenir une bonne fonte de moulage, ils sont
-obligés de mélanger des minerais de différentes espèces;

ne pourraient s'en procurer en quantité suffisante,
"s'il ne leur était permis de compléter leurs approvisionne-
ments suries mines,de Veyras.

De son .--côté. la: compagnie concessionnaire, desdites
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mines, qui est en même temps propriétaire des hauts-four-
neaux de l'Horme, dans le département de la Loire, four-
neaux auxquels un droit d'affouage a été attribué par le
cahier des charges de la concession de Veyras , a objecté
qu'elle employait dans ces deux hauts-fourneaux la plus
grande partie des produits de son exploitation ; qu'elle de-
Sait auSsi d'ailleurs se réServer des approvisionnements
pour les nouvelles usines qu'elle se proposait d'établir.

Après une instruction dans laquelle les ingénieurs des
mines et les préfets ds départements fiç l'Ardèche et du
Rhône ont été entendus, l'administration a pensé, confor-
mément à l'avis du Conseil général des mines, que les
besoins du haut-fourneau de Givors étant bien constatés,
et, d'autre part, les mines de Veyras pouvant fournir, avec
une exploitation convenablement développée, plus de mi-
nerais que n'en consomment les denx hauts-fourneaux de
l'Horme, il y avait, en principe, lieu de faire droit à la
demande des propriétaires de l'usine de Givors.

Toutefois , dans la vue de concilier aussi équitablement
que possible les nécessités de cette usine avec les possibi-
lités d'exploitation des mines (.1ç yeyras , elle a, par une
décision du 14 juin 1847, disposé, non pas que les conces-
sionnaires de Veyras livreraient aux hauts-fourneaux de Gi-
vors les trois millions de kilogrammes que les propriétaires
de ce fourneau revendiquaient, mais seulement qu'ils lui
fourniraient, une fois les besoins des hauts-fourneaux satis-
faits, telle quantité de minerais que le préfet de l'Ardèche
déterminerait sur le rapport des ingénieurs, et qu'il en se-
rait de même pour les quantités de minerais qui viendraient
à être réclamées par d'autres usines établies dans. le voisi-
nage avec autorisation légale.

La compagnie concessionnaire des mines de Veyras s'est
pourvue au contentieux contre cette décision.

Elle en a contesté la légalité en soutenant que les dispo-
sitions de la loi du ai avril 1810 qui obligent les proprié-
taires de gîtes de minerais de fer à subvenir à l'alimenta-
tion des usines appartenant à autrui, ne s'appliquent point
aux concessionnaires de mines ; que ceux-ci sont unique-
ment tenus, aux termes de l'article 7o de la loi, de fournir
aux approvisionnements des usines qui s'alimentaient sur
le gîte antérieurement à la concession ; que cela fait,
ont le droit d'expédier leur minerai on bon leur semble',
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ou de le conserver pour eux-mêmes s'ils sont aussi maîtres
de forges ; que c'est conséquemment à tort que des restric-
tions à cet égard étaient :imposées par la décision du mi-
nistre.

Elle ajoutait que les deux hauts-fournçaux de l'Hornie
ét les quatre hauts-fourneaux qu'elle a été autorisée, par
arrêté du gouvernement du io mai i848, à établir ' au
Pouziia, dans le voisinage des mines de Vçyras, ont besoin
de tous les produits de ces mines ; que, dans tous les cas,
elle devait avoir la préférence sur des usines étrangères et
pouvoir se conserver pour l'avenir les minerais que sa
concession renferme.

E4fin elle alléguait que la décision du 14 juin 1847 avait
dçlné à l'usine de Givors plus même que les propriétaires
dé cette usine ne demandent; que ces derniers ne sollici-
rtaient 5tfun affouage de trois millions de kilogrammes, et
'que la décision ministérielle, en ne fixant point la quotité
de cet affouage, laissait là une latitude exorbitante.

Ni les unes ni les antres de ces obieptions n'étaient réel-
lement fondées, ei'ç'est ce qu'a fait remarquer le ministre
des travaux publies dans les observations qu'il a présentées
en réponse à la communication du pourvoi de la compa-
gnie.

Et d'abord, la décision du 14 juin i847 ne disait nulle-
ment ce que cette compagnie lui faisait dire : elle n'a pas
stipulé que la concession de Veyras serait tenue de livrer
au haut-fourneau de Givors une quantité quelconque de
'minerais; elle s'est bornée à poser en principe que la com-
pagnie devra, après que les besoins de l'usine de l'Home
seront satisfaits, livrer à l'usine de Givors la quantité de
minerais pouvant provenir d'une exploitation convenable-
ment développée, et qui sera déterminée par le préfet, eu
égard aux besoins constatés de la dite usine et à ceux des
autres usines du voisinage qui seraient régulièrement éta-
blies; une semblable disposition conciliait évidemment tous
-te:S intérêts.
-as autre part, en droit, cette décision n'a été que l'appli-
_eçn des lois et règlements de la matière, et, en patticu-

er ici, que l'exécution même du cahier des charges de la
concession de Veyras.

L'aticle 16 de ce cahier des charges porte qu'en exécution
àe l'article 70 de la loidu ai avril 18io le concessionnaire
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fournira aux deux hauts-fourneaux de l'Home , qui s'ap-
provisionnaient de minerai de fer sur la mine de Veyras,
antérieurement à l'octroi de la concession, la quantité de
minerais nécessaire à l'alimentation de ces deux hauts-four-
neaux, au prix fixé par l'administration.

L'article 17 stipule que lorsque l'approvisionnement des
usines ci-dessus désignées aura été assuré, le concession-
naire sera tenu de fournir, autant que les exploitations le
permettront, lila consommation des usines établies dans le
voisinage avec autorisation légale ; que le prix du minerai
sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts ainsi qu'il
est indiqué en l'article. 65 de la loi du 21 avril 1810 pour
les exploitations de minerai de fer.

Les concessionnaires de mines de fer sont obligés,
comme tous autres concessionnaires de mines en général,
de subvenir aux besoins des consommateurs. L'article Lw
de la loi, qui a posé cette obligation, n'a point et ne pou-
vait évidemment vouloir établir de distinction sous ce rap-
port entre les gîtes de fer et les autres gîtes métalliques ou
les mines de combustible. C'est en vue de l'utilité publique,
pour être exploitées dans l'intérêt des consommateurs, que
toutes les concessions domines, de quelque nature qu'elles
soient, sont instituées.

Or, en matière de mines de fer, les consommateurs
sont les maîtres de forges, qui traitent le minerai, qui lui
font subir les opérations indispensables pour qu'il soit con-
verti et livré au commerce.

De ce que l'article 7o de la loi a fait une réserve spéciale
en faveur des. usines qui, ayant la concession, s'approvi-
sionnaient sur un gîte exploité d'abord comme minière et
que l'on vient ensuite à concéder, il n'en résulte pas, assu-
rément, comme le prétendait la compagnie de Veyras,
que l'on ait entendu, par là, exempter le concessionnaire
de l'obligation de fournir aussi du minerai aux autres
maîtres de forges. Le législateur a voulu seulement garan-
tir aux usines, premières affouagères , le droit d'être servies
avant d'autres sur la mine, mais une fois leurs approvi-
sionnements assurés, d'autres usines peuvent également
avoir la faculté de venir participer aux produits en payant
au concessionnaire le prix du minerai.

Que si ce concessionnaire est lui-même maître de forges
il a bien sans doute, dans ce cas, le droit de prendre aussi

le minerai nécessaire à ses propres établissements, mais
cela ne le dispense pas de fournir l'excédant aux autres
consommateurs.

Et en effet, la qualité de concessionnaire d'une mine et
celle de propriétaire d'une usine sont deux qualités essen-
tiellement distinctes, alors même qu'elles se trouvent ré-
unies dans la même personne ; elles confèrent des droits
et imposent des obligations d'une nature différente.

En tant que propriétaire d'usine, le détenteur de la
mine n'est, à vrai dire, que l'un des consommateurs.

Comme concessionnaire, il est soumis à toutes les con-
ditions qui dérivent de son titre de concession ; et parmi
ces conditions est expressément celle d'exploiter de ma-
nière à satisfaire aux besoins du pays.

En vendant son minerai le concessionnaire obtient la
rémunération de son travail, des capitaux qu'il a engagés
dans l'entreprise; mais le droit d'exploitation, de vente des
produits , voilà tout ce que la concession lui attribue.

Si une doctrine contraire pouvait prévaloir, si un con-
cessionnaire de mine avait la faculté, par la raison qu'il
possède une usine, de se réserver tout le minerai contenu
dans sa concession, il s'ensuivrait qu'il pourrait empêcher
toute création d'usines nouvelles dans un certain rayon,
qu'il détruirait toute concurrence, et parviendrait ainsi à
constituer à son profit un monopole préjudiciable à l'in-
térêt public. C'est ce que la loi ne pouvait permettre, et
c'est précisément, au contraire, ce qu'elle a eu en vue
d'empêcher.

Les conditions imposées dans l'acte de concession de
Veyras n'ont donc pas été des restrictions arbitraires
comme le disait la compagnie ; elles rentrent dans l'exécu-
tion littérale de la loi, et la décision ministérielle du tri
juin 1847 n'a fait elle-même qu'en maintenir l'applica-
tion.

C'est ce qu'a reconnu le Conseil d'État, section du con-
tentieux, en rejetant, par son arrêt du 8 novembre 185o,
les requêtes de la compagnie, d'après le motif

« Que l'arrêté attaqué n'a fait qu'appliquer la disposi-
fion de l'article 17 du cahier des charges de la conces-
sion des mines de Veyras , et que la compagnie requé-
rante, aujourd'hui substituée aux droits et aux obligations
des concessionnaires primitifs, n'est pas recevable à

Torne XrIII, 185o. 37
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» contester ladite disposition par la voie contentieuse.
La conséquence évidente de cet arrêt du conseil d'État,

c'est, d'une part, qu'en insérant dans le cahier des charges
de la concession la clause qui oblige le concessionnaire à
fournir du minerai aux usines établies dans le -voisinage
avec autorisation légale, l'administration n'a rien fait de
contraire à la loi, et d'autre part, que la décision minis-
térielle du 14 juin 1847, qui fait application de cette clause,
n'est qu'un acte d'administration qui, à ce titre, n'est pas
susceptible d'être attaqué par la voie contentieuse.

Voici d'ailleurs la teneur in extenso de l'arrêt du con-
seil d'État

La section du contentieux
Vu les requêtes sommaire et ampliative présentées pour

la compagnie des fonderies et forges de l'Horme , dont le
siége est à Lyon, rue Sainte-Hélène, n° 41, lesdites requêtes
enregistrées au secrétariat du contentieux du conseil d'État
les 2o juin et 22 août 1849, et tendant à ce qu'il plaise au
conseil d'État annuler un arrêté du ministre des travaux
publics, du 14 juin 1847, qui a décidé que les concession-
naires des mines de fer de Veyras , aujourd'hui exploitées
par la compagnie requérante, seraient tenus de livrer au
sieur Genissieu, propriétaire du haut-fourneau de Givors,
et pour les besoins de ce haut-fourneau, telle quantité de
minerai qui ne serait pas nécessaire au roulement des deux
hauts-fourneaux de l'Horme , et qui pourrait provenir
d'une exploitation convenablement développée; ce faisant
condamner, soit le ministre des travaux publics, soit les
sieurs Genissieu, Prenat et Ci°, s'ils sont mis en cause, à
tous les dépens;

Vu l'arrêté attaqué ;
Vu le mémoire en défense présenté pour les sieurs Ge-

nissieu,'Prenat et Ge , ledit mémoire enregistré comme ci-
dessus le 22 décembre 1849, et tendant à ce qu'il plaise au
conseil d'État déclarer la compagnie des fonderies et forges
de n'orme non recevable dans sa requête, subsidiairement
l'y déclarer mal fondée, et, en tous cas, la condamner aux
dépens ;

Vu les observations présentées par M. le ministre des
travaux publics, en réponse à la communication qui lui
a été donnée du dossier; lesdites observations enregistrées
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comme ci-dessus le 5 février 1850, et tendant au rejet du
pourvoi;

Vu les autres pièces jointes au dossier, et notamment
l'avis du conseil général des mines, en date du 4 janvier
1850;

Vu l'ordonnance du 22 août 1843, portant concession
des mines de Veyras , ensemble le cahier des charges an-
nexé à ladite ordonnance ;

Vu la loi du 21 avril 18to;
Ouï M. Reverchon, maître des requêtes, en son rap-

port;
Ouï Me Delachère, avocat de la compagnie des forges et

fonderies de l'Horme et Me Belamy, avocat des sieurs Ge-
nissieu, Prenat et C'), en leurs observations;

Ouï M. du Martroy, maître des requêtes, suppléant du
commissaire du gouvernement, en ses conclusions ;

Considérant que l'arrêté attaqué n'a fait qu'appliquer la
disposition de l'article 17 du cahier des charges de la con-
cession des mines de Veyras , et que la compagnie requé-
rante, aujourd'hui substituée aux droits et obligations des
concessionnaires primitifs, n'est pas recevable à contester
ladite disposition par la voie contentieuse;

Décide
Art. 1" Les requêtes de la compagnie des fonderies et

forges de l'Home sont rejetées.
Art. 2. Ladite compagnie est condamnée aux dépens.
Art. 3. Expédition de la présente décision sera trans-

mise au ministre des travaux publics.

IMMO.



Admission Loi du 5 juillet 185o, sur l'admission et l'avancement dans
et avancement

dans les fonctions
les fonctions publiques.

publiques.
Art. 1. Dans l'année qui suivra la promulgation de la

présente loi, des règlements d'administration publique dé-
termineront les conditions d'admission et d'avancement
par tous les services publics ou ces.conditions ne sont pas
réglées par une loi.

Ces règlements seront insérés au \Bulletin des lois et
au Moniteur.

Art. 2. Dans tous les services publics qui le permet-
tront, il sera réservé une proportion déterminée de fonc-
tions, emplois et gestions aux anciens militaires des armées
de terre et de mer ayant contracté un ou plusieurs enga-
gements, et aux marins et ouvriers des arsenaux portés
depuis plus de quinze ans sur les registres de l'inscription
maritime.

La condition d'un ou de plusieurs engagements, ou de
quinze années d'inscription maritime, ne sera pas exigée
à l'égard des militaires, marins et ouvriers qui auraient
été réformés par infirmités et blessures contractées au
service.

Art. 3. Les règlements à intervenir détermineront les
emplois auxquels pourront être appelés : 1° les fonction-
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maires et employés réformés dans les divers services pu-
blics par suite de suppression d'emploi; 2° les employés
et agents des anciennes listes civiles.

Décret du Président de la République, en date du 6 juillet
185o, qui autorise le sieur DE VOGUE à établir au PETIT-

MAZaRES, commune de BOURGES (Cher), une usine à fer
composée

De deux hauts-fourneaux;
D'un four à réverbère ;
De deux cubilots;
D'un atelier de moulage et des autres accessoires néces-

saires au roulement de l'usine.

Décret du Président de la République, en date du 6 juillet
1850, qui autorise les sieurs AUBE fils et TRONCHON

propriétaires de l'usine à fer de MOULAINE, autorisée par
arrêté du 25 décembre i848, à ajouter à ladite usine,
située dans la commune de 11Aucount ( 111 oselle ) , deux
hauts-fourneaux pour le traitement des minerais de fer
dont l'un sera exclusivement alimenté avec du coke, et qui
recevra le vent d'une soufflerie mue par une machine à
vapeur.
La consistance de ladite usine est et demeure en consé-

quence fixée à trois hauts-fourneaux dont deux seront ex-
clusivement alimentés avec du coke.

Décret du Président de la République, en date du 6 juillet
185o , qui autorise les sieurs NEYRAUD, THIOLLIERE
BERGERON, VERDIE et compagnie, à ajouter à l'aciérie
qu'ils possèdent dans la commune de LORETTE (Loire),
et qui renferme deux fours de cémentation et vingt fours
de fusion établis en vertu d'un arrêté préfectoral du
3 mars 1846
Deux fours à réverbère pour le chauffage des aciers à

convertir en barres;
Un four à réverbère pour le chauffage des aciers

convertir en tôle ;
Les appareils de compression et d'étirage nécessaires à

la fabrication de l'acier en barres et en tôle.
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Ladite usine est et demeurera composée ainsi qu'il suit,

savoir
10 Trois fours dits dormants pour chauffer le fer et la

tôle ;
2° Les machines d'étirage et tous les accessoires né-

cessaires à la fabrication de la tôle.

Loi (1) des il I juin , 1" et Io juillet 185o, concernant les Salines des côtes
petites salines des côtes de la Manche, le sel de troque et de la Manche,
l'admission en .France des sels étrangers sel de troque

sels étrangers.

Art. ter. Continueront à être observées jusqu'au 1" jan-
vier 1855 les dispositions de l'article 16 de la loi du 17 juin
184o, en ce qui concerne

10 L'exploitation des petites salines des côtes de la
Manche;

2" Les allocations et franchises sur le sel dit de troque
dans les départements du Morbihan et de la Loire-Infé-
rieure.

A cette époque, toutes les ordonnances et décrets
rendus en vertu de la loi du 17 juin 184o et du pré-
sent article cesseront d'être exécutoires et toutes les
salines seront soumises aux prescriptions de la loi de
184o.

Art. 2. A partir du i prochain, les sels étrangers
seront admis en France

10 Un foyer et un four à réverbère de mazerie;
20 Treize fours à puddler ;
3^ Sept fours à réchauffer I

Par mer, dans les ports de l'Océan et de la Manche, en payant par
100 kilogrammes

fr.
40 Trois fours de tôlerie, dont un à recuire;
5° Tous les appareils de compression et d'étirage né-

cessaires au roulement de l'usine.

Les sels bruts, sous pavillon français
sous pavillon étranger. ,

Les sels blancs obtenus par l'action du feu ou raffinés
Par la frontière de Belgique.

1,75
2,25

2,75

Usine à foie Décret du Président de la République, en date du 6 juillet
Par mer et par les ports de l'Océan et de la Manche,
Par navires français. 2,75de Pont-Saint-

Ours,
à Coulanges-les-

185o , qui autorise le sieur iUTATRIE à maintenir en
activité l'usine à tôle qu'il possède sur la NIÉVRE , à

Par navires étrangers. 3,25

Nevers. PONT-SAINT-OURS, commune de C OIJI.INGE-LES -NE vEns
(Nièvre). (1) Voir ci-après, p. 605, la circulaire irankUissive 8(1'22 juillet If1M).
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(EXTRAIT.)

Art. 2. La consistance totale de ladite aciérie est et de-
meurera en conséquence fixée ainsi qu'il suit, savoir

10 Deux fours de cémentation ;
.20 Vingt fours de fusion ;
3° Deux fours à réverbère pour le chauffage des aciers à

convertir en barres ;
4° Un four à réverbère pour le chauffage des aciers à

convertir en tôle.
5° Tous les appareils de compression et d'étirage néces-

saires au roulement de l'usine.

Décret du Président de la République, en date du 6 juillet
185o, qui autorise les sieurs Antoine TrtiorminE, Henri
TnioLLIÈRE, William NEYRAUD Elisée NEvRAun, An-
toine NEYRAUD et Antoine PlibiAT, à ajouter à l'usine à
fer qu'ils possèdent dans la commune de LORETTE
( Loire )

Un four à réverbère de mazerie ;
Cinq fours à puddler ;
Cinq fours à réchauffer;
Trois fours de tôleries dont un à recuire ;
Les appareils de compression et d'étirage nécessaires à la

fabrication du fer et de la tôle.

(EXTRAIT.)

Art. 2. La consistance totale de ladite usine est et de-
meurera en conséquence fixée ainsi qu'il suit, savoir :



Usine à fer,
à Cheppy.
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Décret du Président de la République, en date du i i juillet
185o , qui autorise la dame veuve d'AisTRIRARRE d'ER-
viLLR née GUILLEMIN à maintenir en activité l'usine à
fer qu'elle possède sur le ruisseau de la BUANTHE , dans
la commune de CHEPPY (Meuse).

La consistance de cette usine est et demeurera composée
ainsi qu'il suit, savoir

10 Deux foyers d'affinerie au charbon de bois, quatre
foyers de maréchallerie à la houille, un cubilot pour la
fusion de la fonte, avec tous les appareils nécessaires à la
soufflerie de ces feux, ainsi qu'à la compression et à l'éti-
rage du fer en barres;

2° Un bocard à crasses.

Lavoirs à bras, Décret du Président de la République, en date du 22 juillet
185o, qui autorise les sieurs M OREL frères à établir deux
lavoirs à bras pour la préparation du minerai de fer sur
le ruisseau dit de M iNCIAUX ou des NOYAS , commune de
Nravisy (Ardennes).

Décret du Président de la République, en date du 22 juillet
1850, qui autorise les sieurs LIMÉ et LEGENDRE proprié-
taires de l'usine à fer de GOREY, à établir un lavoir à bras
pour la préparation du minerai de fer, sur un terrain
qu'ils possèdent au lieu dit LES FONTAINES DE LONGYVY,
Clans la commune de C OSNES M o selle).

Ce lavoir sera alimenté par une dérivation du ruisseau
de Coulmy.

Décret du Président de la République, en date du 31 juillet
I85o , qui accorde au sieur Félix POTEL , la concession
des mines de fer, de cuivre et autres métaux, situées dans
les communes d'AusnoA, d'ESPELETTE et d'ImAssou, ar-
rondissement de BAYONNE ( Basses-Pyrénées ).

(EXTRAIT.)

Art. 2 Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession d' Ainhoa , est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir
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Au Sud-Ouest, à partir du pont d'Auchariénia , par
les ruisseaux qui forment la limite entre la France et
l'Espagne, jusqu'au sommet de Gorospila , où se trouve
la borne tribanale des communes d'Ainhoa, d'Espelette et
d'Itxassou et qui porte le n° 76 ;

Au Sud-Est, à partir du sommet de Gorospila, par une
ligne droite dirigée sur le point où le ruisseau de Latxia se
jette dans la rivière de Nive, ladite droite arrêtée en X, à
la rencontre d'une autre ligne qui joint le sommet de Oy-
hançabal avec le rocher de Hariluchia ;

A l'Est, par la partie de cette dernière droite com-
prise entre le point X ci-dessus défini et le rocher de
Hariluchia ;

Au Nord, à partir dudit rocher, par une ligne droite
menée au sommet de Etchécocitore Coimborda; puis par
une autre ligne droite joignant ce dernier sommet au pont
d'Auchariénia , point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
treize kilomètres carrés, vingt-quatre hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face par les articles G et 42 de la loi du 21 avril 1810 ,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une ré-
tribution annuelle de dix centimes par hectare de terrain
compris dans le périmètre de la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer, cuivre
et autres métaux d' Ainhoa.

(EXTRAIT.)

Art. 7. Le concessionnaire sera civilement responsable
des dégâts commis par ses ouvriers ou ses bestiaux sur les
terrains communaux.

Art. 28. Le concessionnaire ne pourra établir des usines
pour la préparation mécanique ou le traitement minera-
lurgique des produits de ses mines qu'après avoir obtenu
une permission, à cet effet, dans les formes déterminées
par les articles 73 et suivants de la loi du 21 avril 181o.

à Neuvisy.

Lavoir à bras
à Cosnes.

Mines de fer,
de euivi,

et autres métaux
d'Ainhou.
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Cahier des charges de la concession des mines d'anthracite
du PUY-SAINT-GIJIMIER.

(EXTRAIT.)

Art. 2. Les concessionnaires feront, dans le délai d'un
an, les dispositions nécessaires pour l'achèvement du puitsde recherches qui a été foncé en 1845, et pour la pour-suite des galeries d'allongement commencées au fond dece puits.

Décret du Président de la République, en date du 7 août Mines de lignite185o, qui accorde au sieur Etienne CnAuvIN, la conces- de la Gipière.sion de mines de lignite situées dans les communes de
SAINT-MARTIN-DE-RENACiS et de VILLEmus, arrondisse-
ment de FORCALQUIER (Basses-Alpes).

(EXTRAIT.)

Art. 2. Cette concession qui prendra le nomde concessionde la Gipière, est limitée conformément au plan annexéau présent décret, ainsi qu'il suit, savoir
Au Nord, par une ligne droite, de la maison de cam-pagne dite Dumaine au hameau des Coupiers, et par leprolongement de cette ligne jusqu'à sa rencontre avec uneligne droite déterminée par les maisons de campagne de

la Plane et de la Gipière;
A l'Est, par cette dernière, entre le point: d'intersec-tion , extrémité est de la limite Nord, et la-maison decampagne de la Gipière ;

-

Au Sud, par une ligne brisée ,de la cana-Pagne de laGipière à la campagne Maure! , passant au point II, angle
nord-est du périmètre de la concession de la Collerde-Villemus;

A l' Ouest, par une droite de la campagne Maurel à lacampagne de Dumaine, point de départ ;
Lesdites limites renferment une étendue superficielle deun kilomètre carré, quatre-vingt-quatre hectares,Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-face par les art. 6 et 42 de la loi du ai avril i8ao, sur leproduit des mines concédées, sont réglés à une rente an-nuelle de cinq centimespar hectare de terrain compris dansla concession.
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Décret du Président de la République, en date du 7 août
185o , qui accorde à la Société des mines de plomb
argentifère de PONTGIBAUD constituée par acte notarié
en date du 17 avril 1848, la concession de mines d'an-
thracite, situées dans les communes du Puy-SAINT-Gu-
MIRE, SAINT-HILAIRE-LkS-MONGES et COMBRAILLE , arron-
dissement de Rion (Puy-de-Dôme).

(ExTRAIT.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession du Puy-Saint-Gulmier, est limitée, conformé-
ment au plan annexé au présent décret, ainsi qu'il suit,
savoir

Au Nord-Est, par une ligne droite menée de l'angle
sud du bâtiment le plus au sud du village de Chapuzat,
point A, au point de rencontre des limites des trois com-
munes de Combraille, Saint-Hilaire et Puy-Saint-Gul-
mier, , point )3 ;

A l'Est-Sud-Est, par une seconde droite joignant le
point de rencontre dont il vient d'être question à l'angle
sud du château du Puy-Saint-Gulmier, , point C.

Au Sud-Ouest, par une troisième droite allant du point
précédent à l'angle sud de la maison la plus au nord du
village de Singlet , mais en l'arrêtant au point D où elle
rencontre une quatrième droite passant l par l'angle ouest
du bâtiment le plus au nord du village de Léry et l'angle
sud du bâtiment le plus au sud du village de Chapuzat ;

A l' Ouest-1Vord- Ouest , par cette dernière droite depuis
sa rencontre avec la précédente jusqu'au point du village
de Chapuzat, pris pour point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés quatre-vingt-quatorze hectares,

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 4z de la loi du 21 avril 181o, sur

le produit des mines concédées, sont réglés à une rente
annuelle de cinq centimes par hectare..

Ces dispositions seront applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre les concessionnaires et les propriétaires
de la surface.
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Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de lignite
de LA GIPIhRE.

(EXTRAIT.)

Art. 2. Pour compléter la reconnaissance des gîtes
compris dans la concession, le concessionnaire fera exé-
cuter une galerie à travers bancs, à droite et à gauche de
la galerie déjà pratiquée dans la couche b f d du plan annexé
au décret de concession, et cette galerie transversale sera
poursuivie jusqu'à la rencontre des couches connues par
leurs affleurements dans les ravins de Piferat et de la Gi-
pière qui ont déjà été l'objet de quelques travaux super-
ficiels. Ladite galerie à travers bancs sera prise dans la ga-
lerie en direction à ioo mètres du jour.

Décret du Président de la République, en date du 7 août
185o, qui autorise le sieur François VAYSSE, à maintenir
en activité la forge de BOUTARIAS qu'il possède sur le
ruisseau de BANDIAT, commune de LA CHARELLE-MONT-
BRANDEIX arrondissement de ROCHEC11011A.RT (Haute-
Vienne).

Cette usine est et demeurera composée ainsi qu'il
suit, savoir

10 Un foyer d'affinerie;
2° Les machines soufflantes et les appareils de com-

pression qui sont nécessaires tant à l'affinage de la fonte
qu'il l'étirage du fer et de l'acier.

Décret du Président de la République, en date du 9 août
1850, qui autorise les héritiers de feue Madame de
GRANGE née TA.LROUET, à établir sur la rivière d'Epte,
dans la commune de D iNcu (Eure) , une usine pour le
laminage du zinc, du cuivre et autres métaux.
La consistance de cette usine est et demeure fixée ainsi

qu'il suit, savoir
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Quatre fourneaux à fondre ;
Quatre fourneaux à chauffer;
Un fourneau à décaper;
Deux fourneaux à recuire ;
Un fourneau à réchauffer;
Deux fours à réverbère;
Six creusets ;
Six paires de laminoirs;
Quatre paires de cisailles.

Décret du Président de la République, en date du 9 août
185o, qui autorise le sieur COUTANT à établir, sur le
quai de la GARE, commune d'Ivax (Seine), une usine à
fer en remplacement et à cinq cent quatre-vingt-dix
mètres en amont de celle qu'il possède sur le même quai
n° 42 et qui a été permissionnée par ordonnance du
16 janvier z848.

La consistance de la nouvelle usine est et demeurera
fixée ainsi qu'il suit, savoir

Trois fours à réchauffer ;
Trois fours à cémenter ;
Un marteau pilon ;
Un train de laminoirs et les accessoires nécessaires à

l'élaboration du fer.

Décret du Président de la République, en date du 9 août
1850, qui autorise les héritiers ROY et Madame d'Amr:
à maintenir en activité l'usine à fer qu'ils possèdent sur
la rivière d'Frox, dans la commune de ONDti-SUR-ITON
(Eure).

Cette usine est et demeurera composée ainsi qu'il suit,
savoir

Un haut-fourneau ;
Un lavoir à mines;
Un bocard pour les laitiers.

Décret du Président de la République, en date du 11 août Comptabilité
1850, qui modifie l'ordonnance du 31 mai z838, sur publique.

Usine à fer,
à Ivry.

Usine à fer,
à Condé-sur-

Iton.
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la comptabilité publique, en ce qui concerne la durée dès
exercices (1).

Le Président de la République,
Vu les articles ci-après de l'ordonnance du 31 mai

1838 (2), portant règlement général sur la comptabilité
publique, savoir

« Art. 3. Sont seuls considérés comme appartenant à un
exercice, les services faits et les droits acquis à l'État et à
ses créanciers pendant l'année qui donne sa dénomination
audit exercice,

»Art. 4. , La durée de la période pendant laquelle doi-
vent se consommer tous les faits de recette et de dé-
pense de chaque exercice peut, toutefois, se prolonger
jusqu'au a" mars de la seconde année, pour achever, dans
la limite des crédits ouverts, les services du matériel dont
l'exécution n'aurait pu, d'après une déclaration de l'or-
donnateur énonçant les motifs de ces cas spéciaux, être
terminée avant le 31 décembre.

» Art. 90. Toutes les dépenses d'un exercice doivent
être liquidées et ordonnancées dans les neuf mois qui
suivent l'expiration de l'exercice.

» Art. 91. L'époque de la clôture du payement à faire
par le trésor public , sur les ordonnances des ministres,
est fixée au 31 octobre de la seconde année de l'exercice.

» Art. 92. Faute par les créanciers de réclamer leur
payement avant le 31 octobre de la deuxième année, les
ordonnances et mandats délivrés à leur profit sont an-
nulés, sans préjudice des droits des créanciers, et sauf
réordonnancement jusqu'au terme de déchéance. »

Vu l'article 102 de la loi du 15 mai 1818 , portant
c, Le règlement définitif des budgets fera l'objet d'une
loi particulière ; les comptes des ministres seront joints
à la présentation de cette loi. »

Vu l'article 11 de la loi du 9 juillet 1836, portant
La présentation du projet de loi pour le règlement

définitif du budget du dernier exercice clos et la pro-
duction des comptes à l'appui ont lieu dans les deux

Voir ci-après, page 621 , la circulaire du ministre des travaux
publics, en date du 28 novembre 1850.

lx. Série, Bull. 570, n° 7437.
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premiers mois de l'année qui suit la clôture de cet exer-
cice. »

Vu l'arrêté du chef du pouvoir exécutif du 21 novem-
bre 1848 (1), portant

« Art. 7. La cour des comptes délivrera, en audience
solennelle, une déclaration générale pour attester l'accord
des comptes ministériels d'exercice avec les résumés gé-
néraux et les arrêts prononcés sur les comptes indivi-
duels. Cette déclaration sera adressée au ministre des
finances pour être imprimée et communiquée à l'Assem-
blée nationale, avant qu'elle ne statue sur le projet de rè-
glement définitif du budget de l'exercice auquel s'appli-
quera la déclaration. »

Vu le référé adressé par la cour des comptes au Gou-
vernement, le 101' mai 185o, où il est dit que, pour que tous
les contrôles auxquels la cour est tenue de procéder avant
de rendre sa déclaration sur les comptes définitifs de cha-
que exercice soient régulièrement accomplis, il devient
indispensable d'abréger la durée actuelle de l'exercice ;

Considérant qu'il ne peut y
avoir,

en effet, .que des
avantages à accélérer l'apurement et la clôture des bud-

gets'
et .que, pour y parvenir, il est nécessaire d'abréger

à la fois les délais accordés par les règlements ci-dessus,
soit pour compléter les dépenses de l'année, soit pour
ordonnancer les créances et pour acquitter les ordon-
nances ministérielles;

Considérant, en outre, que cette mesure, en impri-
mant une marche plus rapide aux liquidations et en con-
tribuant à l'ordre de la comptabilité, ne porte aucun pré-
judice aux créanciers de l'Etat, dont tous les droits de-
meurent conservés,

Décrète
Art. 1". Le délai exceptionnel accordé par l'article 4

de l'ordonnance du 31 mai 1838, pour achever les ser-
vices du matériel qui n'auraient pas été terminés avant
le 31 décembre, est limité au a" février de l'année sui-
vante.

Art. 2. Les époques déterminées par les articles 90 e191
de la même ordonnance, en ce qui concerne la clôture de

(1) X° série, Bull. 103, no 952.
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l'ordonnancement et du payement, sont et demeurent
fixées, savoir

Au 31 juillet de la seconde année de l'exercice pour l'or-
donnancement des dépenses;

Au 51 août suivant pour le payement des ordonnances
ministérielles.

Art. 3. Faute par les créanciers de réclamer leur paye-
ment avant le Si août de la deuxième année, les ordon-
nances et mandats délivrés à leur profit seront annulés,
sans préjudice des droits de ces créanciers et sauf réer-
donnancement jusqu'au terme de déchéance.

Art. 4. Les dispositions ci-dessus seront applicables à
l'exercice 1850 et aux exercices suivants.

Art. 5. Les ministres, chacun pour son département
respectif, sont chargés de l'exécution du présent décret,
qui sera inséré au Bulletin des lois.

Décret du Président de la République, en date du 18 août
185o , qui autorise madame Marie-Françoisa -Joséphine
DE FISCHER, veuve DE WENDEL, propriétaire des hauts-
fourneaux de HAYANGE, à ajouter à ladite usine située
dans la commune de ce nom, arrondissement de THION-
VILLE (310SCHO), deux hauts-fourneaux pour la fusion
du minerai de fer.

En conséquence, la consistance de ladite usine est et
demeure fixée à six hauts-fourneaux.

Mines de houille Décret du Président de la République, en date du 19 août
de Piegriii. 1850, qui accorde à la société anonyme de la verrerie

de PENCHOT la concession de mines de houille situées dans
les communes de CRANSAC et d'AuBiN (Aveyron).

(EXTRAIT.)

Art. 2. Cette concession , qui prendra le nom de
concession de 1Végrin , est limitée, conformément au plan
annexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Nord, par une ligne brisée partant de l'angle le
plus à l'ouest de Néoultry, point 0, passant par l'angle
sud du massif principal des maisons des Clots, point P,
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et aboutissant à l'angle sud-ouest de la principale maison
de la Guizonie, point Q; ladite limite étant commune
avec la concession de Lavernhe ;

A l'Est, par une ligne droite joignant le point Q à
l'angle sud-ouest de la principale maison de la Rayasse,
point R;

Au Sud, par une ligne droite joignant le point n à
l'angle Sud-Est de la Boudoque , et prolongée jusqu'au
point S où elle rencontre une autre ligne droite menée de
l'angle nord-est de Ruan-Bas à l'angle nord-est de Par-
paillon point N;

A
paillon,

1° par la portion de cette dernière ligne com-
prise entre le point S et le point N, et 20 par une ligne
droite menée du point N àl'angle ouest de Néoultry, point
0 de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de un kilomètre carré, soixante-quatre hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sut-
face, par les art. 6 et 12 de la loi du 21 avril 18 to , sur
le produit des mines concédées, sont réglés à un centime
par hectolitre de houille extraite, lorsque l'extraction
aura lieu à moins de 5o mètres de profondeur, à un demi
centime par hectolitre pour les travaux profonds de 5o

à ion mètres, et à un quart de centime pour les travaux
ayant une profondeur de plus de too mètres.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les 'propri -

taires de la surface.

Décret du Président de la République, en date du 19 août 'Mines de
1.850, qui accorde aux sieurs CA4msEssknEs et Guillaume de 1-,,uul(jnis

CARTAIRADE fils la concession de mines de houille situées
dans la commune de LANub-oLs, arrondissement.- du
VIGAN (Gard).

(EXTRAIT.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de
concession de Lanuéjols, est limitée, conformément au
plan annexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir :

A l'Est, par le chemin de Lanuéjols aux Mares, depuis
l'embranchement de ce chemin avec celui de Lanuéjols 4'4

Tome XVIII, 185o. 38
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Saint-Véran jusqu'à sa rencontre avec le chemin de Pra-
dines à Meyrueis;

Au Nord, par les chemins de Meyrueis à Pradines, et
de Pradines à Navas jusqu'à la limite des départements
du Gard et de l'Aveyron ;

A l' Ouest, par ladite limite des départements du Gard et
de l'Aveyron jusqu'au point de rencontre avec le chemin
de Saint-Véran à Lanuéjols ;

Au Sud, par ce dernier chemin jusqu'à sa rencontre
avec le chemin de Lanuéjols aux Mazes, point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
cinq kilomètres carrés.

Art. 4. Les droits 'attribuéS aux propriétaires de la
surface par les art. 6 et e de la loi du 21 avril 181o,
sur le produit des mines concédées, .sont réglés à une
rente annuelle de Cinq centiinèS0È hectare pour tous les
terrains compris dans la concession.

Ces dispositions Seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre les Concessionnaires et les propriétaires
de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de houille
de LirtuksoLs.

(EXTRAIT.)

Art. 2. Les concessionnaires poursuivront sans inter-.
tuption les travaux souterrains de reconnaissance et d'a-
ménagement qu'ils ont entrepris sur la couche de houille,
et ils exécuteront à la surface du sol les travaux qui seront
jugés nécessaires pour compléter l'exploration des terrains
compris dans la concession, le tout conformément à ce
qui sera déterminé par le préfet et sous la surveillance
spéciale des ingénieurs dès mines.

Mines Décret du Président de la République, en date du 3o août
de cuivre el de Per 1856 , qui proroge l'autorisation accordée précédemment

de Mouzab. aux concessionnaires des mines de cuivre et de fer de
Mottzifk (province d'Alger), d'exporter à l'étranger des
minerais de cuivre provenant de leur explOitation.
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Le Président de la République,
Vu le décret présidentiel du 20 juin 1849(1) autorisant,

pendant un an, la compagnie propriétaire des mines de
cuivre et de fer de Mouzaïa ( province d'Alger) , à ex-
porter à l'étranger jusqu'à concurrence de 2. 000 tonnes
de minerais de cuivre provenant de son exploitation ;

La lettre eu date du 4 juin 1850, adressée au ministre
au nom de la compagnie de Mouzaïa et tendant à 'obtenir
la prorogation de cette autorisation

Le rapport de l'ingénieur en chef des mines, du a juillet
1850 ;

L'avis du préfet, du 5 du même mois;
Sur le rapport du ministre de la guerre,
'Décrète :

Art. ler. L'autorisation d'exporter à l'étranger, pendant
un an, jusqu'à concurrence de 2.000 tonnes de minerais
de cuivre provenant des mines de Mouzaïa ( province
d'Alger), accordée aux concessionnaires de ces mines par
le décret présidentiel ci-dessus visé du 20 juin 1849f est
prorogée pour trois mois, à partir du jour de la notifi-
cation à la compagnie de Mouzaïa du présent décret.

Art. 2. La compagnie de Mouzaïa ne pourra jouir du
bénéfice de la présente autorisation qu'après qu'elle aura
préalablement justifié d'un approvisionnement de 1.000
tonnes de minerais de cuivre, au moins, dans l'usine de
Caronte, département des Bouches-du-Rhône.

Art. 3. Il n'est rien dérogé, du reste, aux autres dispo-
sitions énoncées dans le décret précité du 20 juin 1849,
lesquelles continueront à recevoir leur plein et entier
effet.

Art. 4. En cas d'inexécution des conditions prescrites,
l'autorisation pourra être retirée.

Art. 5. Le ministre de la guerre est chargé de l'exé-
cution du présent décret, qui sera promulgué au bulletin
officiel des actes du gouvernement de l'Algérie, inséré au
Moniteur algérien, et affiché, en outre, à Alger et à
Mouzaïa, par les soins de l'autorité locale, et aux frais de
la compagnie concessionnaire.

(1) Voir ce décret, 4' unie, tonne XV, page 644.
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Décret du Président de la République, en date du 25 sep-
tembre 185o, portant prorogation du tarif des droits de
navigation perçus sur les canaux de Berry et latéral à
la Loire, de Digoin à Briare.

Le Président de la République,
Vu la loi du 14 août 1822, relative à la construction et

à l'achèvement de plusieurs canaux
Vu le cahier des charges annexé itladite loi;
Vu le décret du 26 juin dernier (1) , qui a maintenu

jusqu'au 1" octobre prochain le tarif actuel des droits de
navigation sur les canaux de Berry et latéral à la Loire,
de Digoin à Briare;

Vu la lettre de la compagnie des Quatre-Canaux, en
date du 24 septembre courant, portant consentement au
maintien provisoire dudit tarif;

Sur le rapport du ministre des finances,
Décrète
Art. 1". Le tarif des droits de navigation qui sont ac-

tuellement perçus sur les canaux de Berry et latéral à la
Loire, de Digoin à Briare, est prorogé jusqu'au 1" jan-
vier 185i.

Art. 2. Le même tarif continuera à être appliqué aux
canaux de jonction ouverts à Decize et à Fourchambault ,
entre la Loire et le canal latéral.

Art. 3. Le ministre des finances est chargé de l'exécu-
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois.

.Décret du Président de la République, en date du 29 sep-Poudre de none.
tembre 185o, qui fixe les prix de vente des poudres de
mine et de commerce extérieur.

Le Président de la République,
Vu la loi du 16 mars 1819, relative à la fixation du prix

de vente des poudres;
Vu l'ordonnance du 26 décembre 1836 (2) , qui a fixé

le prix de vente des poudres de mine et de commerce
extérieur ;

Sur le rapport du ministre des finances,

Voir le tome XVII, 4. série des Annales des mines, p. 716.
r série, Bull, des lois, 413, n° 6650.
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Décrète :
Art. Les prix de vente, par l'administration des

contributions indirectes, des poudres de mine et de com-
merce extérieur, sont fixés, à partir du ter janvier 1851,
ainsi qu'il suit :

Poudre de mine prise dans les entrepôts de la régie,
deux francs vingt-cinq centimes le kilogramme,

La même poudre prise chez les débitants, deux francs
cinquante centimes le kilogramme.

Poudre de commerce extérieur, un franc soixante cen
times le kilogramme.

Art. 2. Le ministre des finances est chargé de l'exécu-
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois.

Décret du Président de la République, en date du 9 octobre rhi,it
185o, qui réduit le droit établi à la sortie des ouvrages sur s 'yr"en fonte.en fonte (1).

Le Président de la République,
Sur le rapport du ministre de l'agriculture et du com-

merce,
Vu l'article 34 de la loi du 17 décembre 1814,
Décrète
Art. i". Le droit de vingt-cinq centimes par cent

kilogrammes établi à la sortie des ouvrages en fonte est
réduit à un centime.

Art. 2. Le ministre de l'agriculture et du commerce
et le ministre des finances sont chargés, chacun en ce qui
le concerne, de l'exécution du présent décret.

Décret du Président de la République, en date du oc-
tobre 185o, qui autorise la dame veuve DE BOULLENOIS
à maintenir en activité le moulin à blé et la forge qu'elle
possède sur la rivière d'AISNE, dans la commune de SENUC
(Ardennes), et à ajouter à ladite forge un haut-fourneau
au charbon de bois pour la fusion du minerai de fer et
deux fours à puddler chauffés à la houille pour l'affi-
nage de la fonte.

(1) Foin ci-après page 621. la eirrulai,e transinissivo du 15 octo-
bre 1850.

Usine à fer
de Sentie.
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La consistance de l'usine à fer de Senuc est et demeure
en conséquence fixée ainsi qu'il suit, savoir :

i° Un haut-fourneau;
2o Deux foyers d'affinerie et de chaufferie;
3. Deux fours à puddler à la houille;
4° Les`machines 'soufflantes et de compression, et tous

autres appareils nécessaires au roulement de l'usine.

Lavoir à cheval, Décret du Président de la République, en date du 14 oc-à SennevoY-le- tobre 1850, qui autorise les sieurs BOUGUEUT, MARTENOTHaut.
et C'' à établir, au lieu dit LES PATO-MUETS DE LA Cni-
PELLE dans la commune de SENNEVOV-LE-HAUT (Yonne),trois lavoirs à cheval pour la préparation du minerai
de fer, alimentés par les eaux d'une source communale
du village de SENNEVOY-LE-HADT.

Décret du Président de la République, en date du 12 no-
vembre 185o , qui autorise les héritiers GENDARME à
maintenir en activité l'usine à fer qu'ils ont établie sur
LA VRIGNES commune de VRIGNES-AUX-BOIS (Ardennes),
en remplacement de l'usine dite la fonderie DE VIIIGNES-
Aux-Bois , permissionnée par ordonnance du 17 décembre
1846 .

La consistance de ladite usine est et demeure fixée
ainsiqu'ilsuit :

i° Deux fours à. puddler;
2" Trois fours à réchauffer;
3° Un four à souder;
40 Une forge de maréchal avec les mécanismes néces-

saires à la compression et à l'étirage du fer en barres, nulaminage de la tôle et A la 'fabrication du fer refendu enverges.

Forges Décret du Président de la République, en date du 12 no-de Brerenthal. vembre 185o, qui autorise les sieurs COuLAuX aîné et
Cl°, propriétaires des forges de BOERENTRAL, situées sur
le cours d'eau de LA ZINZEL, dans la commune de BOEREN-
THAL (Moselle), à maintenir en activité

Un quatrième feu d'affinerie pour l'acier et un four
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à réverbère établis dans les bâtiments de leur usine su-
ér

troisième feu de chaufferie d'acier construit
p oeu

Un
re ;i

dans l'usine inférieure située sur la rive droite de la
Zinzel et autorisée par l'ordonnanee d o janvier
1833

3. La nouvelle usine établie sur la rive gauche de la
Zinzel vis-à-vis de ladite usine inférieure, contenant
trois feux de chaufferie pour l'acier ;

-
49 Tous les appareils mécaniques nécessaires soit pour

la soufflerie des divers feux, soit pour la compression ,
l'étirage et le martelage du fer et de l'acier qui en, pro-
viendront.
La consistance totale des forges de Boerenthal est et de-

meure en conséquence déterminée ainsi qu'il suit
10 Dans les usines supérieures

feux d'affinerie pour le fer ;
t four ;I réverbère de chaufferie à la houille;
4 feux d'affinerie pour l'acier ;

four à réverbère, pour la deuxième fusion de la
fonte.
20 Dans les usines inférieures situées sur les deux rives

opposées de la Zinzel aval des pi*Mentes
6 feux de chaufferie pour le fer et l'acier.

Ensemble tous les appareils. nécessaires aux snuffleries,
les laminoirs, marteaux, martinets et autres méeailisme'à
nécessaires à la compresslcA, au martelage., à l'étirage clit,.,
fer et de l'acier de toit échantillon.

Décret du Président de la République, en date du 12 no-
vembre 1850, qui autorise le sieur LAVAL à maintenir
en activité le moulin à farine qu'il possède sur une dé-
rivation du ruisseau d'AnDuN-LE-TicuE, dans la com-
mune de ce nom (Moselle), et le sieur BADRET-LAVAL
gendre du sieur Lav.kr.,, à établir sur la même dériva-
tion, au lieu dit le CLos du moulin, dans ladite com-
mune d'InnuN-LE-TicriE, une usine à fer composée d'un
haut-fourneau pour la fusion du minerai de fer, d'un
bocard pour le traitement des laitiers et des machines
soufflantes nécessaires au roulement de l'usine.

Usine à fer, etc.
à Audun-le-

'nese.
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Comptes rendus Loi du 25 novembre 185o, relative aux comptes rendusdes travaux des des travaux des mines, des ponts et chaussées et des bd-mines , etc.
timents civils.

Art. i". Le compte rendu des travaux exécutés, di-
rigés et surveillés par les ingénieurs des mines, sera pu-blié tous les trois ans, pendant la première année de cha-
que nouvelle assemblée législative.

Le premier paraîtra en 1852, et comprendra l'analyse
des travaux faits depuis le dernier compte rendu publié
en 1847, jusques et y compris 1851.

Art. 2. Le compte rendu des travaux ordinaires et
extraordinaires des ponts et chaussées et des bâtiments
civils sera publié tous les trois ans, dans les trois pre-
miers mois de chaque nouvelle législature, sans préju-
dice des tableaux annexés tous les ans au budget.

Ce compte rendu comprendra notamment l'analyse
succincte de chaque espèce de travail depuis le com-
mencement de l'entreprise, le total des crédits votés, les
sommes dépensées, les travaux faits, ceux qui restent à
faire, les sommes présumées qu'ils exigeront, les causes
qui auraient entraîné un excédant de dépenses, les résul-
tats obtenus par l'industrie et par l'état des parties de ces
travaux terminées et livrées au public.

Art. 3. Chaque année , dans les trois premiers mois,
le ministre des travaux publics présentera des tableaux
analytiques rendant compte des crédits alloués dans
l'exercice précédent, des travaux faits, des résultats ob-
tenus, et de tout ce qui a pu modifier les plans et devis
primitifs.

Un tableau spécial présentera, pour chaque départe-
ment, le résumé de chaque espèce de travail exécuté, et
des sommes qui y ont été consacrées.

Ninrde hutte Décret du Président de la République, en date du 27 no-cle.
vembre 185o, qui accorde à la Cu' de LA SCARPE, con-
stituée par acte notarié du 4 février 1847, et représentée
par les sieurs Eugène SOYEZ, Marc DOUAI, Amable
DELEAU, Clément COURTOIS, Charles-Martin TAVERNE et
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Jules BAROELLE, la concession des mines de houille situées
dans les communes de n-OUAI , FLERS, RÂCHES, ROOST-
WAREND1N, RAIMBEAUCOURT, MONCHEAUX THUMERIES
OSTRICOURT, AUBY, SAUYIN-PLANQUE ClUINCEY (Nord),
et dans les communes d'ERYIN, COURCELLES et LE FOREST
(Pas-de-Calais).

(EXTRAIT..)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de l'Escarpelle, est limitée conformément au plan
annexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir

Au Sud-Est, par la rive droite de l'ancien cours de la
Scarpe, à partir du point M où elle est coupée par une
droite joignant le clocher de Courrières au beffroi de
Douai jusqu'à l'axe du pont de flaches point N, puis par
l'axe de la route nationale de Douai à Lille jusqu'au point
P de son intersection avec une droite tirée du clocher de
Raches à celui de Wahagnies;

Au Nord-Est, à partir du point P, par ladite droite,
jusqu'au point R, où elle est coupée par le prolongement
d'une autre droite alignée sur le clocher d'Edin-Mal-
maison et sur celui de Courcelles;

Au Nord-Ouest, à partir du point R, par cette der-
nière droite prolongée du côté du Sud, jusqu'au pointS,
où elle est rencontrée par la ligne joignant le clocher de
Courrières au beffroi de Douai ;

Au Sud-Ouest, à partir du point S, par cette dernière
ligne droite, jusqu'au point de départ M , situé sur la
Scarpe;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
quarante-sept kilomètres carrés, vingt et un hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 185o,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rétribution de cinq centimes par chaque hectare de ter-
rain compris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les pro-
priétaires de la surface.

Art. 13. La concession de PEscarpelle est placée, pour
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l'action administrative, dans les attributions du préfet du
Nord.

Cahier des charges de la concession des mines de houille
de VEscAnpELLe.

(EXTRAIT.)

Art. 6. Dans le cas où les travaux projetés par les
concessionnaires devraient s'étendre sous la ville de
Douai on Sons les fortifications qui en dépendent, ces
travaux ne pourront être exécutés qu'en vertu d'une au-
torisation chi préfet, donnée sur le rapport des ingénieurs
des mines, après que le génie militaire et les propriétaires
auront été entendus, et après que les concessionnaires
auront donné caution de payer l'indemnité exigée par
l'article 15 de la loi du 21 avril 181o. Les contestatiens
relatives, soit à la caution, soit à l'indemnité, seront
portées devant les tribunaux et cours conformément aux-
dits articles.

S'il est reconnu que l'autorisation peut être accordée,
l'arrêté du préfet prescrira toutes les 'mesures de conser,
vation et de sûreté qui seront jugées nécessaires.

Art. 7. Si les travaux devaient s'étendre sous les ca-
naux de la Scarpe et de la Doule , 9u à une distance de
leurs bords, moindre de trente mètres, ces travaux ne
pourront être exécutés qu'en vertu d'une autorisation du
préfet, donnée sur le rapport des ingénieurs des naines,
après que les concessionnaires des canaux et les ingé-
nieurs des ponts et chaussées auront été çritemlus, et
après que la compagnie de l'Escarpelle aura donné cau-
tion de payer l'indemnité exigée par l'article 15 de 14 loi
rhl 21 avril 181o.

S'il est reconnu (Ne l'auPe4z,1009 peut tr accordée,
l'arrêté Ou préfet pespripa.tontps les piesurfis de conser-
vation et de sûreté nécessaires cumnie il o4 l'article
qui Kecic4.

Mines de lignite Décret du Président de la République, en date du 27 no-
de Pnultniers vernbre 185o , qui accorde aux sieurs Philibert BAnrunii

fils et Jean-JOSéph BARLET, la concession de' mines de
lignite situées dans la commune de POMMIERS, arron-
disement de Grerioins (Isère).

Usine à fer
de Larivière.
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(EXTRAIT.)

Art. a. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Pommiers, est limitée, conformément au plan
annexé au présent décret, ainsi qu'il suit savoir

Au Nord, par une ligne droite, menée du point A,
où le ruisseau de Greppi ou du Pot, sort des roches, au
point B, angle nord-est de la maison Reynaud ( François) ,
au hameau de Haute-Phare ;

A l' Ouest , par une ligne joignant en ligne droite ledit
point B et le point C, intersection du chemin de Vo-
reppe à Pommiers et du ruisseau de la Roizette, et sui-
vant ledit chemin , à partir du point C jusqu'à sa ren-
contre avec le torrent de Roize au point D

Au Sud, par le torrent de Roize , en suivant la rive
droite , depuis le point D ci-dessus jusqu'à son intersec-
tion E avec le pied des rochers dont la chaine limite à
l'Est les propriétés particulières ;

A l'Est, par la chaîne de rochers susdite, depuis le
point E ci-dessus jusqu'au point de départ A;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de quatre kilomètres carrés, deux hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires dc la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 181o,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de cinq centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre les concessionnaires et les propriétaires
de la surface.

Décret du Président de la République, en date du 27 no-
vembre 185o , qui autorise le sieur Pierre BOUILLQN
Jeune, propriétaire de l'usine à fer de 4aivikiiE, située
sur la TARDOIRE , commune de CRAMPAGNAO ( Haute-
Vienne), à ajouter à cette usine dont la consistance a été
déterminée par ordonnance du 20 février 1828, un train
de laminoir dégrossisseur et finisseur, une tréfilerie à
seize bobines et une fabrique de pointes.

En conséquence , l'usine de Larivière est et demeure
composée ainsi qu'il suit, savoir
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Usine à fer
de Roches-sur-
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Un haut-fourneau et quatre feux d'affinerie allant aucharbon de bois;
Trois fours à réverbère de chaufferie;
Un train de laminoir cingleur et finisseur
Une tréfilerie et seize bobines
Et une fabrique de pointes.

Décret du Président de la République, en' date du 6 dé-
cembre 1850, qui autorise le sieur BOURGEOIS à établir
dans la commune de Poissom (Haute-Marne) , sur une
dérivation du canal qui sert de bief au bocard qu'il pos-
sède dans ladite commune, un haut-fourneau alimenté
avec du combustible végétal, ainsi que les machines
soufflantes nécessaires, en remplacement du haut-four-
eau de BAZOILLES (Vosges) , établi en vertu de l'ordon-
nancenance du 22 mai 1843.

(EXTRAIT.)

Art. 2. L'autorisation accordée par l'ordonnance du
22 mai 1845 aux ayants-droits du sieur de Saux, d'éta-blir un second haut-fourneau dans l'usine de Bazoilles
(Vosges), est et demeure rapportée.

Décret du Président de la République, en dote du 6 dé-
cembre 185° , qui autorise le sieur Elophe CAPITAIN,
maître de forges: i° à maintenir en activité l'usine à fer
qu'il possède sur la rivière de ROGNON, commune de
RocaEs-seul-RoGramv (Haute-Marne); 20 à ajouter à cette
usine une forge à l'anglaise pour la fabrication du fer
avec la houille.

La consistance de ladite usine est et demeurera, en
conséquence, composée ainsi qu'il suit, savoir

Deux feux d'affinerie au charbon de bois ;

Quatre fours à puddler à la houille;
'Trois fours à réchauffer à la houille
Les machines soufflantes, de compression et d'éti-

rage nécessaires à la fabrication des fers de toute espèce.
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Décret du Président de la République, en date du 6 dé-
cembre 185o , qui autorise les sieurs ouvy frères et Cie,
propriétaires de l'aciérie de SARRALBE, située sur la ri-vière de la SARRE, dans la commune de SARRALBE (Mo-
selle) : 10 à ajouter à cette usine un feu d'affinerie au
charbon de bois pour la fabrication de l'acier brut, deux
feux d'affinerie à la houille et un martinet ; 2' à trans-
former le moulin de SARRALBE en une raffinerie composée
de deux l'eux et d'un martinet, et à établir sur un em-
placement voisin un fourpour la cémentation du fer.

Art. i". La consistance de ladite usine et de ses dé-
pendances demeurera, en conséquence , composée ainsiqu'il suit, savoir

i° Deux feux d'affinerie au charbon de bois ;
2° SIX feux de raffinerie à la ;
50 Un four de cémentation
40 Un gros marteau et trois martinets.

Art. 13. La durée de la présente permission est limi-tée à vingt années.

Décret du Président de la République, en date du 6 dé- A telier pourcembre 185o, qui autorise le sieur GARIVIER à maintenir la pi.éparation du
en activité l'atelier pour la préparation du minerai n!ir:ai d" FP',

a Saint-Juire.de fer connu sous le nom de bocard du sieur THIEBAUT
ou D'ORMANSON, qu'il possède sur le ruisseau du vol
D'ORMANSON , dans la commune de SAINT-JOUIE (Meuse).

La consistance de cet atelier est et demeurera fixée
de la manière suivante, savoir

Un bocard à seize pilons;
Un patouillet à deux huches ;
Deux lavoirs.

Décret du Président de la République , en date du 19 dé- Mines de fer
cembre 1850, qui accorde aux sieurs FOREST (François), de Pagney.
FoREsT (Pierre-François), GRISOT (Pierre), GRIsoT (Mi-
chel) et BERTRAND (Pierre-Alexandre), la concession de
mines de fer situées dans les communes de PAGNEY et
VITREUX, arrondissement de DUE (Jura).

Aciérie
de Sar



(EXTRAIT.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Pagney, est limitée, conformément au plan
annexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Nord, par une ligne droite tirée du point R, où
la route d'Auxonue à Besançon par Rocologne rencontre la
limite des communes de Pagney et Jallerange, au point i)
situé sur le chemin des Tertres et formant l'angle nord-
est de la concession d'Ougney;

A l'Ouest, à partir du point D ci-dessus par une droite
menée au point C où le chemin de Rouffange à Pagney
s'embranche sur la route d'Auxonne à Saint-Witt; ladite
droite étant arrêtée en S, au point où elle rencontre la
ligne séparative des territoires de Rouffang,e et de Pagney,
et formant en même temps limite commune avec la con-
cession d'Ougney ;

AuSud , à p artir du point S ci-dessus par une droite allant
au point T, intersection du chemin de Pagney au Grand-Mer-
eey avec la limite des territoires de Pagney et d'Étrabonne ;

A l'Est, par une ligne droite joignant le point T. ci,
dessus, au point de départ 11;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de deux kilomètres carrés, neuf hectares,

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 181o,
sur le produit des haines concédées, sont réglés 0 à une
rente annuelle de vingt-cinq centimes par hectare pour tous
les terrains compris dans la concession; 2° àune rétribution
de vingt centimes par mètre cube de minerai extrait et
trié, en faveur des propriétaires dans le terrain desquels
on exploitera et pendant tout le temps que durera l'ex-
ploitation sous leurs propriétés.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre les concessionnaires et les propriétaires
de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de PAGNEY.

(EXTRAIT.)

Art. 2. Les concessionnaires seront tenus de compléter

les travaux souterrains entrepris pour la reconnaissancedu gîte. A cet effet, une galerie sera percée immédiate-
ment dans la partie voisine du bois du Four : elle seradirigée vers le Sud et devra atteindre une longueur de
cent mètres au moins; à cette distance une galerie sera
dirigée vers l'Ouest, perpendiculairement à la première,
et continuée jusqu'à ce qu'elle ait atteint au moins la même
longueur.

Art. 11. Les concessionnaires ne pourront pratiquer
aucune ouverture de travaux dans les forêts communales
ou domaniales, avant qu'il ait été dressé contradictoire-ment procès-verbal de l'état des lieux par les agents de
l'administration des forêts, afin que l'on puisse constater,
au bout d'un an et successiVement chaque année, les in-demnités qui seront dues.

Les déblais extraits de ces travaux seront déposés aussi
près qu'il sera possible de l'entrée des mines, dans les
endroits les moins dommageables, lesquels seront dési-
gnés par le préfet, sur la proposition des agents forestiers
locaux, les concessionnaires et l'ingénieur des mines ayant
été entendus.

Art. 12. Les concessistmaires seront civilement respon-
sables des (Mets commis dans les forêts par leurs ouvriers
ou par leurs bestiaux, dans la distance fixée par l'art. 31 du
Code forestier.

Art. 13. Lorsque les concessionnaires abandonneront
une ouverture de mine dans la forêt, ils pourront êtretenus de la faire combler en nivelant le terrain, et de
faire repeupler ce terrain en essence de bois convenable
au sol. Cette disposition sera ordonnée, s'il y a lieu, par
un arrêté du préfet, pris sur le rapport des agents de l'ad-
ministration forestère et de l'ingénieur des mines , les
concessionnaires ayant été entendus, et sauf recours de-
vant le ministre des travaux publics.

Art. 22. Les concessionnaires seront tenus de fournir,
autant que leurs exploitations le permettront, à la con-
sommation des usines établies ou à établir dans le voisi-
nage avec autorisation légale. Le prix des minerais sera
alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est
indiqué en l'art. 65 de la loi du 21 avril i8io pour les
exploitations des minières de fer.

Art. 23. En cas de contestation entre plusieurs maitres

598 kiÉCRETS ET ARRÊTÉS SUR LES MIRES.
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de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art. 64
de la même loi.

Art. 36. Les concessionnaires ne pourront établir des
usines pour la préparation mécanique ou le traitement
minéralurgique des produits de leurs mines, qu'après
avoir obtenu une permission à cet effet, 'dans les formes
déterminées par les articles 75 et suivants de la loi du 21
avril 181 o.

SUR LES MINES. 6o r

Décret du Président de la République, en date du 23 dé-
cembre 185o , qui autorise le sieur CHARLES-Louis-MARIE-
Eugène HAnd à maintenir en, activité la forge dite
FORGE-BASSE DE CLAIRVAUX qu'il possède sur la rivière
de i'AusE, commune de LONGCHAMP (Aube), et à re-
construire la fenderie qui y avait été précédemment éta-

bLa consistance de cette usine est et demeurera en con-.
séquence fixée ainsi qu'il suit, savoir :

Torne XVIII, 185o. 59

Forge-basse
de Clairvaux,

commune
de Longchamp.

1° Trois feux d'affinerie et les appareils nécessaires
Lavoirs i bras,

à Audun-le-
T iche.

Décret du Président de la République, en date du 19 dé-
cembre 185o, qui autorise les héritiers DE LAYIEUVILLE,
propriétaires des minières de BurrE et de BocKnoLLz, à
établir dix lavoirs à bras pour la préparation du mi-
nerai de fer dans un terrain qui leur appartient au lieu
dit La Bumn, commune d'AunuN-Lu-TicuE (Moselle).

pour la production du vent, ainsi que pour la compression
.et le martelage du fer;

2° Un atelier de fenderie contenant deux fours à réver-
bère de chaufferie à la houille, avec les équipages et cy-
lindres nécessaires pour refendre le fer en verges de tout
échantillon.

àSa
t ii

Brisions.
Décret du Président de la République, en date du 19 dé-

cembre 185o , qui autorise le sieur LOUBERY à maintenir
en activité la saline qu'il possède à Bniscous, arrondis-
sement de BÂTONNE (Basses-Pyrénées) ; ladite saline
renfermant six chaudières d'évaporation qui présentent
ensemble une surface de 229 mètres carrés.

Décret du Président de la République, en date du 23 dé-
cembre 185o, qui autorise les héritiers de feu le sieur
Antoine RoY à maintenir en activité l'usine à fer de
BRETEUIL située sur l'un des bras de la rivière d'ILoN,
dit BRAS FORd DE BRETEUIL commune de BRETEUIL
(Eure).

Usines à fer
de Breteuil.

Cette usine est et demeurera composée ainsi qu'il suit :

Forge-haute
de Clairvaux,

commune
de Longchamp.

Décret du Président de la République, en date du 25 dé-
cembre 1850, qui autorise le sieur Charles-Louis-Marie-
Eugène IlAnd : i° à maintenir en activité la forge dite
FORGE-ILAUTE DE CLAIRVAUX qu'il possède sur une déri-
vation de la rivière de L'AuJoN, commune de Loiseciump

i° Un haut-fourneau, un lavoir à mine et un bocard
pour les laitiers ;

2° Une fenderie avec un four à recuire, cylindres et
machines à fendre.

(Aube) ; 2° à y établir deux hauts-fourneaux pour la
fusion du minerai de fer.
La consistance de cette usine est et demeurera en con-

séquence fixée ainsi qu'il suit, savoir :
i° Deux hauts-fourneaux pour la fusion du minerai de

fer;
Deux foyers d'affinerie;

Ensemble tous les appareils et mécanismes nécessaires
pour la production du vent, ainsi que pour la compression,
le martelage et l'étirage du fer.
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CIRCULAIRES ET INSTRUCTIONS

ADRESSÉES A MM. LES PRÉFETS, A MM. LES INGÉNIEURS

DES MINES ETC.

DEUXIÈME SEMESTRE DE 1850.

M. le Préfet d
Paris, le 6 juillet 1850.

Monsieur le préfet, le conseil général de l'agriculture,
du commerce et des manufactures a, dans sa dernière
session , exprimé le voeu suivant, savoir

io Que l'administration fasse surveiller avec vigilance,
dans l'intérêt de la salubrité publique , l'exploitation des
tourbières, et qu'elle exige que les exploitants se confor-
ment aux dispositions des articles 83 à 86 de la loi du 21avril tRio;

2. Que l'administration fasse étudier les questions re-
latives aux tourbières à exploiter, pour en saisir le conseil
général dans sa prochaine session.

La première partie de ce vu a uniquement pour but
de réclamer de l'administration la vigilance la plus active
pour que les dispositions de la loi du 21 avril 1810 rela-
tives aux tourbières soient strictement-exécutées, et elle
suppose par là même que jusqu'ici cette vigilance a faitdéfaut dans un assez grand nombre de localités.

S'il en était ainsi, monsieur le préfet, je ne pourrais
que vivement regretter, avec le conseil général des manu-
factures, que MM. les ingénieurs des mines n'aient pas
apporté dans la surveillance de l'exploitation des tourbières
l'activité et le soin que l'administration supérieure était en
droit d'attendre d'eux. Veuillez, je vous prie, signaler ce
fait à toute leur attention, les inviter, lors de leur pro-chaine tournée, à prendre une connaissance très-exacte
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du mode suivant lequel s'exploitent les tourbières, soit
particulières, soit communales, situées dans leur service;à examiner si les exploitants, quels qu'ils soient, se con-
forment exactement aux dispositions des articles 83 à 86de la loi de 18 to; si, notamment, toutes les mesures
prescrites pour l'écoulement des eaux et l'atterrissement
des entailles tourbées sont rigoureusement exécutées;enfin, s'il y a lieu , pour l'administration, d'intervenir,
aux termes de l'article 85 de la loi, pour régler les condi-
tions générales auxquelles les exploitants sont tenus de se
soumettre.

MM. les ingénieurs devront, à la suite de leur visite,
rédiger un rapport spécial dans lequel ils rendront compte
des faits qu'ils auront constatés, et indiqueront les me-
sures qu'il y aurait lieu de prendre pour assurer l'exécu-
tion de la loi là ou elle n'aurait pas été régulièrement ob-
servée. Les rapports de MM. les ingénieurs vous seront
remis, monsieur le préfet, et vous voudrez bien à votre
tour me les adresser avec telles observations et proposi-
tions que vous jugeriez utile d'y ajouter.

Quant à la seconde partie du vu exprimé par le con-
seil général de l'agriculture , des manufactures et du com-
merce, elle soulève diverses questions dont l'importance
est facile à saisir. En vertu de la loi de 181o, les tour-
bières ne peuvent être exploitées que par le propriétaire
du sol ou de son consentement : le législateur n'avait pas
pensé qu'il y eût aucune circonstance où l'intérêt public
exigeât qu'il fût dérogé sur ce point au droit absolu de
propriété, comme il l'avait fait pour les minières, en au-
torisant les maîtres de forges à les exploiter, dans certains
cas, contre le consentement des propriétaires , et l'on
conçoit sa réserve à cet égard, si on se reporte à l'époque
'où la loi a été rendue. A cette époque, en effet, la tourbe
ne servait, à proprement parler, qu'au chauffage domes-
tique; de plus, dans une foule de localités, les tourbières,
ainsi que l'a fort bien rappelé le rapporteur au conseil
général des manufactures, sont, en raison de l'humidité
et de la fraîcheur de leur sol , d'une grande utilité pour
les pacages des bestiaux, et il convenait dès lors de laisser
le propriétaire seul juge de la convenance d'exploiter oude ne pas exploiter sa tourbière.

Mais aujourd'hui la situation des choses n'est plus la
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même, à beaucoup d'égards : la tourbe a été employée
depuis quelques années, et avec avantage, dans certaines
localités, pour le travail du fer, et cette circonstance ex-
plique pourquoi les maîtres de forges de ces localités,
qui ne peuvent se procurer soit la houille, soit le char-
bon de bois qu'a très-grands frais, voudraient pouvoir
user de la tourbe qui est à leur porte, lorsque les pro-
priétaires de cette tourbe refusent de l'exploiter.

On conçoit qu'il pourrait y avoir quelques cas particu-
liers où, sans porter une atteinte réelle au droit des pro-priétaires , sans nuire é aucun intérêt, il fût possible de
donner satisfaction, dans une certaine mesure, aux plain-tes qui se sont élevées, et c'est dans cette pensée que leconseil général de l'agriculture , des manufactures et du
commerce a pensé qu'il convenait de faire étudier par lesingénieurs des mines les questions relatives à la mise envaleur des tourbières non exploitées, au double point
de vue du respect des droits de propriété et du besoin
du combustible,

Cette étude me paraît, en effet, très-utile, et je viens,
en conséquence, vous plier, monsieur le préfet, dans lecas où il existerait dans votre département quelques tour-bières non exploitées, d'inviter MM. les ingénieurs des
mines à s'occuper sans retard de constater avec soin dans
quelles conditions particulières ces tourbières sont pla-cées; quelle est la nature et la qualité du sol supérieur età quel usage il est affecté; pour quelle cause ces tour-bières ne sont pas exploitées ; si les produits du tourbage
peuvent trouver un emploi utile dans l'industrie du ferou dans toute autre; dans le cas de l'affirmative, si, àdéfaut du propriétaire, il conviendrait de donner à untiers le droit d'extraire la tourbe; d'après quel mode et àquelles conditions cette autorisation devrait être ac-cordée.

Lorsque le travail et les propositions de MM. les ingé-nieurs vous auront été adressés, vous voudrez bien,
monsieur le préfet, les soumettre à une enquête locale
dans chacune des communes intéressées, entendre lesconseils municipaux, prendre également l'avis des cham-
bres de commerce et chambres consultatives existant dan.votre département ; le résultat de l'enquête serait com-
muniqué aux ingénieurs, qui en feraient l'objet d'un

nouveau rapport, et enfin, à votre tour, monsieur le
préfet, vous me feriez parvenir tout le dossier de l'affaire
avec votre avis et vos observations.

Je n'ai d'ailleurs pas besoin de vous 'faire remarquer,
monsieur le préfet, l'importance de la question qu'il
s'agit de mettre à l'étude ; il appartient à MM. les ingé-
nieurs des mines d'en préparer la solution par les re-
cherches auxquelles je les invite à se livrer, et je compte
à cet égard sur leur zèle et leur dévouement accoutumés.

Je vous prie, monsieur le préfet, de m'accuser récep-
tion de la présente circulaire , dont j'adresse ampliation
à MM. les ingénieurs.

Recevez., monsieur le préfet, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics
PINEAU.

Je transmets avec la présente une loi que l'Assemblée Changements
raorri ft tailégislative a votée les 14 juin et ler et io juillet 1850 (1). a psu r

Aux termes de l'article les droits établis par la loi
du 13 janvier 1849 sur les sels

étrangers'
de la qualité

dite de table, entrant par la frontière de Belgique ou par
les ports de l'Océan et de la Manche, deviennent appli-
cables, dans cette zone, à tous les sels blancs obtenus
par l'action du feu, ou raffinés. La tarification aujour-
d'hui en vigueur est maintenue dans la même zone pour
les sels bruts et pour les sels raffinés autres que blancs.

Je prie les directeurs d'informer le service et le com-
merce de ces dispositions, qui doivent être mises à exé-
cution à partir du i prochain.

Si des doutes s'élèvent sur le mode de préparation ou
sur la nuance des sels importés, des échantillons seront
soumis aux commissaires-experts institués par la loi du
27 juillet 1822.

Les employés trouveront ci-joint le tableau complet des
droits de douane dont les sels étrangers seront passibles à
dater du 1" août.

Le directeur de l'administration des douanes.
Th, GRÊTERIN.

(1) Voir la loi à sa date (10 juillet 1850), supra, page 575.
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A M.
Paris, le 9,2 juillet 1850, Sels êt rangers.
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A M. le Préfet d

CIRCULAIRES.

Paris, le 9 août 1850.

Monsieur le préfet, les conseils généraux de départements
vont prochainement s'assembler. L'administration doit
profiter de leur réunion pour appeler leur attention sur
tous les objets qui peuvent affecter les intérêts qu'ils sont
chargés de représenter; et parmi ces objets viennent né-
cessairement se placer les questions relatives, soit aux
recherches des substances minérales, soit à l'exécution
des cartes géologiques départementales , soit enfin à l'éta-
blissement des laboratoires de chimie on l'industrie peut
se renseigner gratuitement sur la nature des minéraux
dont elle voudrait tenter l'exploitation.

Je viens donc vous prier, monsieur le préfet, si vous
pensez que, pour ce qui concerne votre département, les
questions que je viens d'indiquer puissent occuper utile-
ment le conseil général dans sa prochaine session, de
vouloir bien inviter M. l'ingénieur en chef des mines à
en faire l'objet d'un rapport spécial qu'il vous adressera
sans retard, et d'après lequel, à votre tour, vous arrêterez
les propositions à soumettre, s'il y a lieu, au conseil
général.

Je recommande, monsieur le préfet,. l'objet de la pré-
sente à toute votre sollicitude.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,
BINE AU.

Service
des mines.

Propositions
à soumettre
aux conseils

généraux.

A M. le Préfet d Demande de

Paris , le 9août 1850. renseignements
statistiques pour

Monsieur le préfet , aux termes d'un projet de loi dont tannée 1819.

l'assemblée nationale législative est en ce moment saisie,
et qui a déjà passé par l'épreuve d'une double délibéra-
tion, l'administration des travaux publics devra présen-
ter, au commencement de chaque législature, un compte
détaillé des travaux des ingénieurs des mines ; il lui est
prescrit d'ailleurs exceptionnellement de publier, dans le
cours de la présente année, le compte des trois années
précédentes 1847, 1848 et 1849, dont les circonstances
politiques ant forcé d'ajourner la rédaction.
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à l'exploitation, l'autre à la consommation des combus-
tibles minéraux, sont , dans leurs parties essentielles
semblables à ceux qui ont été adoptés jusqu'ici. J'en ai
fait seulement disparaître un certain nombre de colonnes
qui m'ont paru inutiles ou impossibles à remplir d'une
manière exacte. Ces suppressions permettront à MM. les
ingénieurs de donner plus de soin à la réunion des ren-
seignements qu'ils auront à consigner dans les colonnes
conservées, et Ces renseignements y gagneront, j'y compte
du moins, en exactitude et en précision.

Quant au tableau n° 3, il doit fournir, sous une forme
synoptique, simple et facile à saisir, le résumé de la pro-
duction des usines à fer de chaque département pendant
l'année 1849. Déjà, au commencement de cette année,
j'avais demandé à MM. les ingénieurs un travail à peu
près semblable pour les trois années 1847, 1848, 1849,
mais un asssez grand nombre d'entre eux n'a pu me four-
nir, pour 1849, que des renseignements très-insuffisants ;
à l'époque de l'année où nous sommes arrivés, il leur
sera possible de répondre d'une manière plus précise aux
questions qui leur sont posées, et de plus, le nouveau
tableau qu'ils auront à remplir est plus complet que celui
qui leur était envoyé avec ma circulaire du 23 février 185o.

Je ne crois pas inutile, d'ailleurs, d'ajouter que si,
pour la présente année, j'ai réduit à des proportions aussi
simples, et en quelque sorte à un seul chiffre par dépar-
tement, les documents relatifs aux usines à fer, c'est à
raison du peu de temps qui nous est accordé pour la réu-
nion et la publication du compte de 1849.

Je dois faire remarquer encore qu'indépendamment des
renseignements qui seront consignés sur le tableau n° 3,
il y a plusieurs autres faits également dignes d'intérêt et
que j'invite MM. les ingénieurs à formuler dans une note
annexée au tableau. Ainsi, pour se rendre compte de la
valeur créée annuellement dans le pays par le travail du
fer, il est nécessaire de connaître la quantité approxima-
tive de minerai consommée dans chaque département, le
lieu d'où il provient et le nombre d'ouvriers employés à
l'extraire, à le purifier et à le transporter sur le point où
il est livré au fourneau, ainsi que le montant approxi-
matif des salaires alloués à ces ouvriers, et, autant que
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Bien que ce projet de loi ne soit pas encore définitive-
ment adopté, et qu'il ne doive subir que dans quelquesmois la troisième délibération, il me paraît indispensable,à raison de l'obligation qui nous est imposée de rendre le
compte des mines à court délai, de se mettre dès à présenten mesure de recueillir les éléments de ce compte, et jeviens en conséquence, monsieur le préfet, vous prier deréclamer de MM. les ingénieurs des mines de votre dé-partement les renseignements dont j'ai besoin à cet effetet qu'ils ont la mission spéciale de recueillir et de coor-donner.

Déjà, pour ce qui concerne leurs travaux administratifset scientifiques pendant les trois années que nous avons àconsidérer, les ingénieurs, ou du moins la plupart d'entreeux , ont adressé à l'administration centrale les comptesrendus qu'ils doivent lui fournir chaque année, et quiforment les éléments du compte général que l'adminis-tration doit présenter à son tour à l'assemblée législative.
Sous ce rapport, je n'ai rien de plus à leur demander ;mais l'administration croirait ne remplir qu'imparfaite-ment l'obligation qui lui est imposée, si, à côté du résumédes travaux mêmes de MM. les ingénieurs , elle ne con-tinuait à publier comme par le passé les tableaux statis-tiques de la production annuelle de notre industrie mi-nérale.

Pour les années 1847 et m848, les éléments de ces ta-bleaux ont été précédemment adressés à l'administration
aux époques et dans les formes accoutumées; mais lesdocuments de 1849 lui manquent encore, et c'est pourles obtenir que je viens de nouveau faire appel au dévoue-ment de MM. les ingénieurs.

J'ai cherché d'ailleurs à rendre leur tâche plus facileque par le passé, en simplifiant beaucoup les tableauxqu'ils auront à dresser. Les modèles de ces tableaux sontci-joints, et je vous prie de les leur faire parvenir sansretard, pour qu'à leur tour ils puissent en remplir lescolonnes, et me les renvoyer, par votre intermédiaire
dans le plus bref délai possible.

Je n'ai d'ailleurs, en ce qui concerne lesdits tableaux,que bien peu de mots à ajouter pour en faire apprécierl'objet.
D'abord les tableaux n" i et 2 , qui sont relatifs, l'un
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possible, le nombre des lavoirs, patouillets, fours de
grillage servant à la préparation du minerai.

Ainsi encore, dans les départements où l'on alimente
les fourneaux avec de l'air chaud, il est bon de l'indi-
quer, en faisant connaître à quelle température cet air
fonctionne et quelle économie on trouve à l'employer.

Ces divers renseignements , auxquels on devra joindre
quelques observations générales sur l'état de l'industrie
du fer dans le département, pourront n'occuper qu'une
page ou deux, et il sera dès lors facile à MM. les ingé-
nieurs de m'adresser très-promptement le travail que je
demande, Je désire le recevoir du 20 au 3o septembre,
et je remercie à l'avance MM. les ingénieurs des efforts
qu'ils feront pour ne pas dépasser ce terme.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma par-
faite considération.

Le ministre des travaux publics,

EINEAU.

frAIITEMENT

AT N° 1.

NÉE 1849. ADMINISTRATION GÉNÉRALE DES PONTS ET CHAUSSÉES ET DES MINES.

LOITATION DES COMBUSTIBLES MINÉRAUX(1) ET DE LA TOURBE.

ig ation des catégories de Cornbueibles qu'il convient de distinguer dans l'État n° 1.

Comprend tous les combustibles minéraux, quel qu'en soit le gi-
sement, qui ne donnent pas de coke, c'est-à-dire dont les élé-
ments fixes ne s'agglutinent pas fortement par la calcination

Anthracite brusque en vase clos, ou par la carbonisation opérée en grand ;
qui donnent,abstraction faite descendres,aumoins 85 p. 100 de
résidu fixe par la calcination en vase clos; quine donnent, à la
distillation, que des traces de matières huileuses et aqueuses.

il coke fritté ou un peu boursouflé; donne au moins 75 p.tou de coke
par la calcination en vase clos; se ramollit peu quand on la

Houille dure à courte flamme. . charge dans un foyer à grille en ignition; donne une flamme
courte , avec un grand brasier de coke en ignition. On ne l'em-

, ploie dans les feux de maréchaux qu'a défaut des deux suivantes.
Donne le coke le plus boursouflé que l'on connaisse; rendmoyen-

nement 10 p.100 de coke par la calcination en vase clos; se ra-
mollit considérablement lorsqu'on la charge sur un foyer à grille
en ignition, et convient peu, sous ce rapport, à ce genre degrasse maréchale. . . foyers ; intermédiaire entre la précédente et la suivante pour la
proportion de flamme et de résidu charbonneux produits pen-
dant la combustion. Cette variété est comparativement très-
rare, et convient mieux que toutes les autres variétés aux feux
de maréchaux.

A coke toujours un peu boursouflé; donne généralement moins
de coke que la précédente par la calcination en vase clos,mais
toujours plus de 60 p. 100; se ramollit toujours un peu sur la
grille, mais sans l'obstruer autant que la précédente; déve-- grasse à longue flamme. loppe, par la combustion, une flamme abondante et très-vive,
avec un médiocre brasier de coke en ignition. Cette variété,
qui comprend une multitude de nuances secondaires, est la
plus abondante parmi les bouilles grasses et celle qu'on em-
ploie communément dans les feux de maréchaux.

A coke toujours fritté; donne généralementau-dessous de GO p.100
de coke par la calcination en vase clos; donne, par la combus-
tion sur une grille, un faible brasier de coke en ignition etmaigre à longue flamme.
une flamme assez longue, mais moins vive que les précédentes.

Le menu ne peut être transformé en coke et est d'un mau-
vais usage dans les feux de maréchaux.

/ Comprend tous les combustibles minéraux, quel qu'en soit le gise-
ment, qui ne donnent pas de coke; qui, par la calcination en

.Lignite, Stipite, etc vase clos, laissent un résidu toujours inférieur en poids à 50
I p. 100 , et donnent des matières liquides plutôt acides qu'al-

calines.

Il est essentiel de rappeler que les résultats à consigner dans ce tableau ne doivent pas nécessaire-
'Nie les mêmes que ceux qui auront été adoptés par les comités d'évaluation pour l'assiette des re-
lies; c'est au contraire ici le lieu de Mire figurer les chiffres qui suivant la conviction de MM. les
leurs, expriment le mieux la production totale de chaque mine. des chiffres doivent par conséquenttendre le combustible consommé suis la mine ou distribue aux ouvriers, les primes ou bonis accor-
in acheteurs, etc.; en un mol, tous les éléments de la production, sans aucune exception.
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MINISTÈRE DES TRAVAUX -PUBLICS.

DISTINCTION
DESCRIPTION SUCCINCTE.VI SIX CATÉGOMES.



ÉliAUX ET DE LA TOURBE.
---EXPLOITATION DES COMBUSIe

obse, truna.es.

Voir le dernier résumé des travaux statistiques publié par l'adminbOn groupera les unes au-dessous des autres , et en regard du tilret,jconsigné dans la colonne t) , toutes les mines qui Mnt partie l0
bassin (voir les désignations officielles et la classification du dern)tedes travaux statistiques), et l'on fera les totaux relatifs à chue,bassins. Les renseignements relatifs aux divers bassins

serool:par des barres horizontales tirées en travers de tout le tableau,

s renseignetnents relatifs aux combustibles de diverses catégories produits
par une merne mine (voir la classification de ces diverses catégories, au

recto du présent état), ne donneront lieu qu'à un seul renseignement
pur chacune des colonnes (2) à (5) et (Ii) à 115); et ces renseignements
,eront disposés, dans toutes les colonnes qui viennent d'étre citées, sur une
s'eule ligne horizontale. Dans les colonnes (in) à (20), 011 contraire, les ren-seignements seront subdivisés en autant de lignes horizontales qu'il y aurade combustibles différents produits par une même mine. Ces diverses li-
gnes de renseignements seront comprises entre deux accolades qui cotres-
pondront à la ligne unique des colonnes (15) et (17).Dans les totaux gé-
néraux et les moyennes générales des colonnes (16) à (20), on indiquera les
nombres totaux et moyens relatifs à chacune des six catégories de cornbus-
liblesmineraux.Les six ca tégories de combustibles seront indiquées dansla colonne (0), par des chiffres romains, comme au recto de ce feuillet.
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ÉTAT N5 DÉTAIL DE LA CONSOMILITI;. DES COMBUSTIBLES MINÉRAUX. DÉPARTEMENT

d
ANNÉE 1849.

obsereeg importanles.

(a) On doit séparer par des barres transversales tirées dans toute la largeur (r) Lorsque le prix à consigner dans cette colonne se rapporte à une série d'emplois
les renseignements relatifs à dague bassin carbonifère. et de localités pour lesquels les prix sont différents, on calcule le prix moyen en faisant.

(à) Le combustible consommé à l'état de coke sera converti en bouille en double les produits des quantités partielles par les prix Correspondants, et en divisant la
quantité. somme de ces produits par la quantité totale à laquelle se rapporte le prix moyen.

omexviii, i5o.
40
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A M. ingénieur en chef des mines.

Paris, le 10 octobre 1850.
Monsieur, en i84o et à l'aide des documents qui lui ontété fournis par MM. les ingénieurs des mines, l'adminis-tration a pu composer une carte de la consommation des

combustibles minéraux qui a paru avec le compte rendu
de cette même année. Les résultats consignés sur cettecarte ont dû nécessairement varier depuis sa publication
et principalement dans les départements frontières ,raison des modifications apportées dans les droits d'en-trée des houilles étrangères : il m'a paru, en consé-quence , que le moment était venu de réviser la carte de184o pour la mettre en harmonie avec les faits actuels,et je viens vous demander, monsieur, pour l'arrondisse-
ment minéralogique qui vous est confié, les renseigne-
ments dont j'ai besoin à cet effet.

Vous trouverez ci-joints deux exemplaires d'une cartedes divers départements dont se compose votre arrondis-sement : vous voudrez bien vous concerter avec les ingé-nieurs des sous-arrondissements pour indiquer, par desteintes différentes, les parties de chaque département oùse consomment des houilles ou autres combustibles de di-verses provenances. Je ne vous fixe pas à l'avance les
teintes que vous devez adopter pour les combustibles detelle ou telle origine; seulement, lorsque les zones appar-tenant à des combustibles d'origines différentes viendrontà se confondre en quelques points, comme les nuancesdes teintes ne se distingueraient plus aussi aisément, jevous invite à différencier les combustibles les uns des au-tres par des lettres : il est d'ailleurs bien entendu que vousconserverez les mêmes teintes pour tous les départementsde votre service, et je désirerais même, pour faciliter letravail qui devra se faire ultérieurement dans les bureauxdu ministère, que MM. les ingénieurs adoptassent tousdes teintes uniformes pour les houilles étrangères ; parexemple, la couleur rouge pour la houille anglaise, lacouleur jaune pour la houille belge, et la couleur vertepour la houille de Sarrebruck. Vous voudrez bien aussiindiquer par des traits pleins, de teintes variées, les voiesdifférentes par lesquelles les combustibles divers arriventsur les lieux de consommation.
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Si vous ayez besoin d'ailleurs , monsieur, de quelques

éclaircissements pour la rédaction du travail que je vous
demande, je m'empresserai de vous les adresser.

J'espère, en outre, qu'il vous sera possible de me
faire parvenir ce travail dans un court délai , et je vous
serai obligé des soins que vous volis donnerez à cet
égard.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération
très-distinguée

Le ministre des travaux publies,
Pour le ministre et par autorisation

Le chef de la division des mines

DE BOUREUILLE.

A111.

Paris, le 15 oétobre 1850.

Un décret du 9 de ce mois (1) , inséré au Bulletin des
rois, no 315, réduit à f centime par ioo kilogrammes le
droit de sortie des ouvrages en fonte.

Je prie les directeurs d'informer de cette disposition le
service et le commerce.

Une ampliation du décret accompagne la présente.

Le directeur de l'administration des douanes,
Th" GRÉTERIN.

M. le préfet d
Paris , le 28 novembre 1859.

Monsieur le Préfet, un décret du Président de la Répu-
blique, en date du ii août dernier (1), abrége les dé-
lais qui étaient accordés par l'ordonnance du 3m mai 1838,
soit pour compléter les dépenses de l'année, soit pour
ordonnancer les créances et pour effectuer les payements.

Ce décret est conçu dans les termes suivants
(c Art. ier. Le délai exceptionnel accordé par l'article4

» de l'ordonnance du 31 mai 1838, pour achever les ser-

(I) Voir le décret à sa date (9 octobre 1850), supià, page 589.
(2) Voir ce décret, supra, page 581.

Tarif de sortie.

Réduction
du droit

des ouvrages
en fonte.

Instruction
pour l'exécution

du décret
du 11 août 1850,

qui abrége
de deux mois

la durée
des exercices.
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vices du matériel qui n'auraient pu être terminés avant
le Si décembre, est limité au 1" février de l'année
suivante.

Art. 2. Les époques déterminées par les articles 90
et 91 de la même ordonnance, en ce qui concerne la
clôture de l'ordonnancement et du payement, sont et
demeurent fixées, savoir
3) Au 31 juillet de la seconde année de l'exercice, pour
l'ordonnancement des dépenses;

Au 31 août suivant, pour le payement des ordon-
nances ministérielles.

Art. 3. Faute par les créanciers de réclamer leur
» payement avant le Si août de la deuxième année, les

ordonnances et mandats délivrés à leur profit seront
annulés, sans préjudice des droits de ces créanciers,
et sauf réordonnancement jusqu'au terme de la dé-
chéance.

Art. 4. Les dispositions ci-dessus seront applicables
à l'exercice 185o et aux exercices suivants. »
Pour que le règlement du 16 septembre 1845, sur la

comptabilité du ministère des travaux publics , soit en
harmonie avec les dispositions qui précèdent, il est néces-
saire de modifier ceux de ces articles qui mentionnent les
délais pour la constatation des dépenses, pour l'ordon-
nancement et pour le payement.

Je vais rappeler successivement les plus importants
de ces articles, en indiquant les modifications qu'ils doi-
vent subir. .

L'article 3 accorde, dans certains cas exceptionnels, un
délai de deux mois pour l'achèvement des travaux. Ce
délai doit être abrégé d'un mois et ne pas dépasser le
ier février de la seconde année de l'exercice, conformé-
ment à l'article du décret du ii août.

A cette occasion, je rappellerai que la prolongation de
la période de dépense ne doit avoir que de très-rares ap-
plicati sels dans le service des ponts-el-chaussées. Je me
réfère, d'ailleurs , aux développements contenus à cet
égard dans la circulaire du 25 septembre 1843, portant
envoi du règlement du x6 du même mois.

L'article 4 du règlement fixe la clôture de l'ordonnan-
cement au 3o septembre de la seconde année de l'exercice,
et la clôture des payements au Si octobre. D'après les dis- Modèle ri' 20 du règlement du 28 septembre 1840.
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positions du décret du i i août, l'ordonnancement doit
s'arrêter au 31 juillet et les payements au 31 août.

L'article 107 prescrit d'envoyer au ministère , dans les
premiers jours de novembre, un état (modèle n° 11) des
mandats non payés à l'époque de la clôture des payements.
L'envoi de cet état devra avoir lieu dorénavant dans les
premiers jours de septembre.

L'article 148 porte que le bordereau du mois de sep-
tembre de la seconde année de l'exercice doit être accom-
pagné, d'un e état (modèle n° 16) des créances constatées,
mais non mandatées. Cet état devra à l'avenir être joint
au bordereau du mois de juillet, attendu que ce borde-
reau sera dorénavant le dernier que devra fournir la pré-
fecture.

Il y a lieu de modifier aussi les articles 51, 59, 78, 105
et 132 du règlement, pour les mettre d'accord avec les
dispositions du décret du ii août; mais les changements
à introduire dans ces articles sont fort simples, et je crois
pouvoir me dispenser de les indiquer.

En abrégeant les délais précédemment accordés pour la
liquidation, 'pour l'ordonnancement et pour le payement

'des dépenses, le décret du ii août a eu pour objet d'ac-
célérer l'apurement et la clôture des budgets. Ce but ne
pourrait pas être atteint, pour ce qui concerne le départe-
ment des travaux publics, si la production des pièces de
comptabilité qui doivent être fournies , pour l'établisse-
ment du compte d'exercice, par MM. les ingénieurs en
chef des ponts-et-chaussées et par MM. les ingénieurs or-
dinaires sous leurs ordres, continuait à avoir lieu aux épo-
ques déterminées par le règlement du 16 septembre 1843.

Il est indispensable d'abréger les délais accordés par ce
règlement.

Voici, monsieur le préfet, les dispositions que j'ai arrê-
tées à cet égard:

Les états de situation définitive (1), qui , aux termes
de l'article 156 du règlement, doivent être dressés par les
ingénieurs ordinaires et remis à l'ingénieur en chef le
15 mars au plus tard, seront à l'avenir fournis le i fé,-

vrier.
Ils pourront n'être remis à l'ingénieur en chef que le



Bateaux à vispet r
qui naviguent

sur mer.

624
15 février, lorsque l'on aura été autorisé à user, pour une
ou plusieurs entreprises, de la faculté exceptionnelle ac-
cordée par l'article 1" du décret du il août.

Les comptes finaux mentionnés aux articles 158 et 159
du règlement du 16 septembre 1843 (1) devront parvenir
au ministère le i" mars au plus tard , accompagnés, lors-
qu'il y aura lieu , des états de situation dressés par les
ingénieurs ordinaires.

Le bordereau final, dont l'envoi est prescrit par l'ar-
ticle 16o du règlement du 16 septembre 1843 et par l'ar-
ticle 47 du règlement du 28 septembre 1849 (2) , devra
être arrêté immédiatement après la clôture des payements
(51 août) et envoyé au ministère dans les premiers jours
de septembre.

Je vous prie, monsieur le préfet, de m'accuser récep-
tion de la présente circulaire, dont j'adresse ampliation à
MM. les ingénieurs en chef, et de tenir la main à ce que
les règles nouvelles qui y sont tracées soient ponctuelle-
ment observées.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publies,
1311NEAU.

M. le Préfet d
Paris, le 29 novembre 1850.

Monsieur le préfet, les chaudières des bateaux à vapeur
qui naviguent sur mer ou à l'embouchure des fleuves exi-
gent, comme l'a indiqué l'instruction du 5 juin 1846, des
préciuitions particulières à raison de l'eau salée avec la-
quelle on les alimente.

Pour empêcher qu'il ne se forme des dépôts de sel dans
l'intérieur de ces chaudières, l'instruction ci-dessus rap-
pelée a recommandé d'en renouveler l'eau fréquemment,
soit au moyen d'une pompe spéciale, mue par la machine
même du bateau et capable d'enlever à chaque coup de
Piston un certain volume d'eau en rapport avec celui qui
est introduit par la pompe alimentaire, soit, lorsque cette

1) Modèle n° 32 du règlement du 28 septembre 1849.
(2) Modèle no 33 du règlement du 28 septembre 1849.
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pompe n'existe pas, en opérant, de demi-heure en demi-
heure au moins, les extractions d'eau par le robinet de
vidange. Un nouvel accident vient de démontrer une fois
de plus combien ces précautions sont indispensables. Le
8 septembre dernier, une explosion a eu lieu à bord du
remorqueur le Rouen, qui fait le service entre le Havre et
Rouen, et il a été constaté que ce malheureux événement,
où un chauffeur a péri et un autre a été grièvement blessé,
est dû à ce qu'on négligeait de renouveler de temps en
temps, pendant les traversées, l'eau des chaudières. Un
dépôt de sel s'était produit dans l'un des bouilleurs ; ce
dépôt, en s'interposant entre la tôle et l'eau, et en em-
pêchant celle-ci de soutirer la chaleur communiquée aux
parois, a fait rougir le métal, en a altéré la ténacité et
occasionné la rupture.

L'administration doit faire tous ses efforts pour éviter
le retour de semblables catastrophes; elle doit redoubler
de vigilance, là où elle peut supposer que les règlements
sont le moins fidèlement observés, et poursuivre toutes
les infractions avec une juste sévérité.

Aux termes des règlements , l'instruction du 5 juin
1846 doit demeurer constamment affichée dans le local
des appareils moteurs. Il importe de rappeler cette dispo-
sition aux armateurs et aux capitaines de navires ; il
conviendra même, à l'avenir, d'insérer dans les permis
de navigation, que vous aurez à délivrer pour des bateaux
qui naviguent sur mer ou à l'embouchure des fleuves,
une prescription spéciale qui oblige à opérer, dans les
chaudières, les extractions d'eau salée à des intervalles
assez rapprochés pour y prévenir la formation des dépôts
de sel. Ces dispositions, placées ainsi d'une manière en
quelque sorte permanente sous les yeux des capitaines et
des mécaniciens , seront moins facilement oubliées ou
méconnues. Les commissions de surveillance devront
d'ailleurs vérifier le plus fréquemment qu'il sera possible
si elles sont ponctuellement suivies, et là où on ne les
exécuterait pas, elles devront vous le signaler, pour que
vous puissiez prendre les mesures nécessaires.

Je joins ici des expéditions de la présente circulaire,
en vous priant de les transmettre aux membres des com-
missions instituées dans votre département, et de m'en
accuser réception.
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fion proprement dite, et devant, à ce titre, être déduites
du produit brut de cette exploitation

10 Les frais d'occupation temporaire de terrains?
2° Les frais auxquels donne lieu la vente hors du car-

reau de la mine, tels que salaires de garde-magasins, me-
sureurs, manoeuvres, etc. ?

30 Les frais de direction et les frais généraux?
4° Les indemnités pour les dommages causés par les

eaux des mines ou par les éboulements ?
5° Les secours accordés aux ouvriers blessés ou aux

familles des ouvriers tués sur les travaux, ainsi que les
dépenses faites pour le traitement des ouvriers blessés,
telles que honoraires de médecins et achat de médica-
men t ?

60 prix des acquisitions de terrains nécessaires pour
l'exploitation?

En second lieu, doit-on :
1° Ne considérer comme chemins faisant partie inté-

grante d'une mine, et rentrant, par suite, dans la caté-
gorie désignée par la lettre G dans la circulaire du 12 avril
1849, que ceux pour lesquels le concessionnaire peut, en
vertu des articles 43 et 44 de la loi du 21 avril 1810 , re-
quérir l'expropriation?

2° Défalquer des prix nominaux de vente les primes et
les escomptes que l'on accorde aux acheteurs ?

3° Déduire également des prix de vente les pertes de
place, les frais de voyageurs ?

Enfin, pour les mines qui avaient obtenu un abonne-
ment antérieurement à la circulaire du 12 avril 1849,
doit-on continuer à procéder comme on le faisait à cette
époque, c'est-à-dire ne porter chaque année parmi les
dépenses à déduire du produit brut que le dixième des
dépenses de premier établissement, de telle sorte qu'à
l'égard de ces mines, la disposition de la circulaire qui
prescrit de précompter ces dépenses en une seule fois sur
l'année où elles ont été effectuées ne fût intégralement ap-
pliquée qu'après l'expiration des abonnements?

Sur le premier ordre de questions ci-dessus indiqué, il
u été décidé

1° Que les frais d'occupation temporaire de terrains
étaient du nombre de ceux qui doivent être défalqués du
produit brut pour établir le revenu net de l'exploitation.
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Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma corisi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publies

BINEAU.

M. le Préfet d

Paris, le l'r décembre 1850.

Monsieur le préfet, les instructions données à la date
du 12 avril 1849, par Mon prédécesseur, pour l'établisse-
ment de la redevance proportionnelle des mines ont réa-
usé, en très-grande partie, le résultat que l'administra.
tion s'en était promis. Les bases d'après lesquelles MM. les
ingénieurs ont eu à évaluer le produit net imposable ont
été posées d'une manière plus précise et plus conforme à
l'esprit des règlements ; en même temps, quelques
points douteux dans ces règlements eux-mêmes ont été
éclaircis, et, par suite, l'ensemble du travail des rede-
vances, en 1849, a présenté généralement ce caractère
d'uniformité si désirable surtout dans l'application des
lois d'impôt.

Toutefois, l'examen que j'ai fait de ce travail m'a per-
mis de reconnaître qu'il y avait encore, dans l'esprit de
MM. les ingénieurs et des membres des comités d'évalua-
tion appelés à régler le produit net imposable des mines,
incertitude sur un certain nombre de questions de détail
que n'avait pas explicitement tranchées la circulaire du
12 avril 1849. Ces questions n'ont pas été résolues partout
de la même manière, et de cette diversité a dû nécessai-
rement naître quelque inégalité clans la perception de
l'impôt entre les exploitants de mines sur les différents
points du territoire.

Il m'a paru qu'il y avait lieu de faire cesser le plus
promptement possible un aussi grave inconvénient, et je
viens, après m'être concerté avec M. le ministre des
finances, vous faire connaître, monsieur le préfet, les
solutions auxquelles l'administration s'est arrêtée sur les
questions en litige.

Ces questions peuvent, d'ailleurs, se résumer ainsi
qu'il suit

Convient-il d'admettre comme dépenses de l'exploita-

Établissement
de la redevance
proportionnelle
sur les mines.

Instructions.
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et qu'ils sont virtuellement compris parmi les dépenses
d'entretien C, E ou G (voir la circulaire du 12 avril 1849),

selon que les terrains dont il s'agit sont occupés pour les
travaux souterrains, pour des bâtiments d'exploitation,
ou pour des voies de communication ;

20 Qu'il en était de même des frais auxquels donne lieu
la vente hors du carreau de la mine , tels que salaires de
garde -magasins, mesureurs, manoeuvres, etc. , mais seu-
lement lorsque les lieux de dépôt où s'opère la vente sont
réunis au carreau de la mine par des voies de communi-
cation qui en font partie intégrante, de telle sorte que le
prix de vente à ces lieux de dépôt et sur le carreau même
soit identique

Les appointements des employés rentrent dans la caté-
gorie M, Frais de bureau, et les salaires des manoeuvres
dans la catégorie A, Salaires d'ouvriers;

30 Que les frais de direction et les frais généraux ren-
traient aussi dans la catégorie M ci-dessus rappelée, mais
en les réduisant, ainsi qu'il est dit d'ailleurs dans la circu-
laire du 12 avril 1849, à ce qui est strictement nécessaire
pour la marche de l'entreprise;

4° Que les indemnités pour les dommages occasionnés
par les eaux des mines ou par les éboulements étaient
comprises dans la catégorie C , Entretien de travaux
souterrains;

50 Que les secours donnés aux ouvriers blessés sur les
travaux, soit en visites de médecins , soit en médica-
ments , en vertu de l'obligation imposée aux exploitants
par les articles 15 , 16 et 20 du décret du 3 janvier 1813,
devaient être admis en compte et rangés, quant aux ho-
noraires de médecins, dans la catégorie M., et pour le
surplus dans la catégorie G, mais que l'on ne devait
point compter les dépenses pour secours aux ouvriers
ou à leurs familles que font spontanément les conces-
sionnaires

6° Que le prix des acquisitions de terrains devait être
compté comme implicitement compris dans les catégo-
ries H, I, K ou L, suivant qu'il s'agit de puits ou gale-
ries, de machines , de bâtiments d'exploitation on de voies
de communication , mais sous la condition expresse qu'il
serait justifié de l'appropriation de ces terrains auxdites
destinations.
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A l'égard des voies de communication à considérer

comme faisant partie intégrante d'une mine, il a été dé-
cidé que l'on ne devait ranger dans cette catégorie que
celles pour lesquelles le concessionnaire peut requérir l'ex-
propriation en vertu des articles 43 et 44 de la loi du 21
avril 181o.

Il a été également résolu que l'on ne compterait pas
dans le prix de vente, qui sert à établir le produit brut,
les primes et les escomptes accordés aux acheteurs,
dont il serait justifié, mais que l'on ne devait pas déduire
de ce prix les pertes de places, frais de voyageurs, et
autres frais analogues qui sont étrangers au prix convenu
entre l'acheteur et le concessionnaire.

Enfin, à l'égard des mines qui ont fait des abonnements
pour la redevance proportionnelle antérieurement à la
circulaire du 12 avril 1849, et sous l'empire de l'usage
établi d'amortir en annuités les frais de premier établis-
sement, il a été décidé, à titre de mesure transitoire,
que l'on dresserait les états d'exploitation comme par le
passé jusqu'à l'expiration des abonnements, mais en tant
seulement qu'il s'agit des dépenses de premier établis-
sement faites avant ces abonnements. Les annuités, en
quelque nombre qu'elles

fussent'
qui resteraient encore

à amortir après l'expiration de l'abonnement, seraient
défalquées en une seule fois du produit brut de l'exercice
suivant.

Telles sont, monsieur le préfet, sut' les divers points
ci-dessus mentionnés , les dispositions arrêtées de concert
entre l'administration des travaux publics et l'administra-
tion des finances. Ces dispositions s'expliquent par leur
simple énoncé, et je crois inutile, dès lors, d'entrer, en ce
qui les concerne, dans de plus amples développements
je suis tout prêt, d'ailleurs, si elles vous paraissaient pré-
senter quelque ambiguïté, à vous donner tous les éclair-
cissements qui vous paraîtraient nécessaires.

Veuillez'
je vous prie, m'accuser réception de la pré-

sente circulaire, dont j'adresse ampliation à MM. les in-
génieurs des mines.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publies,
BINEAU.



Procès verbaux M. le Préfet d
de visites

des mines Paris , le il décembre 1850.dressés en 1850.
Monsieur le préfet, le moment approche où, confor-

mément aux instructions, vous aurez à me faire parvenir
les procès-verbaux de visites des mines de votre départe-
ment, dressés par MM. les ingénieurs dans le cours de la
présente campagne.

Veuillez inviter MM. les ingénieurs des mines à vous
remettre le plus tôt possible ces procès-verbaux, ainsi
que le rapport d'ensemble qui doit les accompagner.

Je vous serai obligé, monsieur le préfet, de m'adresser
ensuite le tout, en y joignant les observations que vous
auriez à présenter sur cet objet important de la police des
mines.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Pour le ministre et par autorisation

Le chef de la division des mines,

DE BOUREUILLE.

Accidents arrivés
en 1950 dans les
mines, minières,

carrières
et tourbières.

M. le Préfet d
Paris , le 30 décembre 1850.

Monsieur le préfet, le moment approche où MM. les
ingénieurs des mines auront à présenter les états des acci-
dents arrivés, pendant l'année 185o, dans les mines, mi-
nières, carrières et tourbières dont la surveillance leur est
spécialement confiée.

J'ai l'honneur de vous adresser deux tableaux imprimés
pour servir à la rédaction du travail relatif à votre dépar-
tement.

Je vous prie de vouloir bien faire remplir ces tableaux
par MM. les ingénieurs des mines ; l'un des exemplaires
servira de minute, et lestera, en conséquence , dans les
bureaux de l'ingénieur ordinaire ; l'autre exemplaire vous
sera remis par M. l'ingénieur en chef, et vous voudrez
bien me l'adresser à votre tour avec les observations de
cet ingénieur et celles que vous croiriez devoir ajouter.

Je me réfère, au surplus, pour ce qui concerne cet

objet, aux instructions contenues dans les circulaires des
12 septembre 1839, 3o janvier 1845 et 2 1 février 1850.

Recevez, monsieur le préfet , l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.

Pour le ministre et par autorisation :

Le secrétaire général
BOULAGE.
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Service des ingénieurs des mines. Décisions intervenues
dans le cours du 2° semestre 1850.

DÉCRETS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE.

Par décret du 7 août 185o, M. Diday, ingénieur des
mines à Marseille, est nommé chevalier de l'ordre de
la Légion d'honneur.

Par décret du lo décembre 185o, sont promus au
grade de commandeur de Perdre de la Légion d'honneur
MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont, inspecteurs généraux
des mines.

Par deux autres décrets du xo décembre 185o, -
MM. Dusouich et Gallon , ingénieurs des mines, sont
nommés chevaliers de l'ordre de la Légion d'honneur.

DÉCISIONS MINISTÉRIELLES.

Par arrêté du ministre, en date du 3o août 185o , -
M. Labrosse-Luuyt, ingénieur des mines de deuxième
classe, est, sur sa demande, placé dans le cadre de ré-
serve.

Par arrêté du ministre, en date du to septembre 185o .
M. Furiet , ingénieur des mines à Colmar, est chargé

du cours de préparation mécanique et d'exploitation à
l'École des mineurs de Saint -Étienne , en remplacement
de M. Labrosse-Luuyt.

Par arrêté du ministre, en date du 23 octobre 185o,-

vEitso,NINEL. 633

les élèves dont les noms suivent, sortant de l'École po-
lytechnique, sont admis à l'École des mines en qualité
d'élèves-ingénieurs de deuxième classe

MM. Fabian (I) [a],
Linder (2).

Par arrêté du ministre, en date du 7 novembre 1850,
la surveillance des appareils à vapeur du département de
Vaucluse, jusqu'ici confiée aux ingénieurs des ponts- et-
chaussées , rentrera désormais dans les attributions de
l'ingénieur des mines du sous-arrondissement minéralo-
gique de Marseille.

Par arrêté du ministre, en date du 14 novembre 185o,
M. Fénéon, ingénieur en chef des mines, professeur

à l'École des mineurs de Saint-Étienne, est mis en dis-
ponibilité.

Par arrêté du ministre, en date du 18 novembre 185o,

M. Benoit , ingénieur des mines à Vicdessos, est nommé
professeur de minéralogie et de géologie à l'École des
mineurs de Saint-Étienne, en remplacement de M. Fé-
néon.

Par arrêté du ministre, en date du 5 décembre ,85o,
M. Michel Chevalier, ingénieur en chef des minus,

est nommé membre de la commission des Annales des
mines.

Par arrêté du 18 décembre 1850,- i° M. Delaunay, in-
génieur des mines, chargé du cours de mécanique et de
physique élémentaires pour les élèves externes, à l'École
des mines, et du service des appareils à vapeur du dépar-
tement de la Seine, est placé, sur sa demande , dans le
cadre de réserve;

2° M. Sentis, ingénieur des mines, attaché au service
de contrôle et de surveillance des chemins de fer, réunira
à son service le cours préparatoire confié précédemment à
M. Delaunay ;

3° M. Cation, ingénieur des mines , professeur-sup-

[a] Le numéro en regard du nom indique le rang de l'élève sur la
liste générale de soi tie de tEcole polytechnique.

Tome XY111, 1850, 41
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pléant d'exploitation à l'École des mines, est chargé, en
remplacement de M. Delaunay, du service des appareils
à vapeur du département de la Seine;

te M. Lamé-Fleury, ingénieur des mines à Saint-
Étienne, est chargé du service ordinaire des trois dépar-
tements de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne et du Loi-
ret, en remplacement de M. Cation;

5° M. Arnoux , ingénieur des mines à Privas, est
chargé du service du sous-arrondissement minéralogique
de Saint-Étienne, en remplacement de M. Lamé-Fleury.
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PLANCHES JOINTES AU TOME XVIII

DE LA 4e SÉRIE DES ANNALES DES MINES.

Pl. I. Cristallisation de la strontiane sulfatée.
Fig. 1 à 3. Théoriques.

4 à 10 Cristaux de Bristol.
11 à 13 Id. de Léogang.
14 à 20. Id. de Sicile.
21 à 23. Id. d'Herrengrund.

Id du lac Erie..
Id. de Paris.
Id de Montecchio.
Id. localité inconnue.

Pl. II.
Fig. 1, 2et3 Cristaux de diaspore de Gumuchdagh (AsieMineure). 35Fig. 4. Plan et coupe de la mine du Chapeau (Hautes-Alpes). . . 41N. I. Galerie d'écoulement.

Galerie à travers bancs.
Galerie de recherche butant contre la dolomie.

4 Puits et galerie suivant la direction, butant contre ladolomie.
Galerie de recherche.
Galerie suivant la direction.

7, 8. Galerie de recherche.
Galerie suivant la direction.
Appendices.

ai. Puits flanqué d'attaques à travers bancs.
Galerie à travers bancs, avec appendices suivant la
direction.

Galerie suivant la direction,avec attaque à travers bancs.Attaque de reconnaissance sur l'affleurement.
15 Puits de reconnaissance sur l'affleurement.
16. Fin de l'affleurement et filon de galène.
1Vcda. Les pétés noirs indiquent la place des rognons deminerai déjà trouvés.

Pl. III. Creusement des puits dans les terrains aqui-
fères. il 3

Fig. 2. râtelier qui fixe la position de l'outil et guide sa tige.
13, charnière du râtelier.

Fig. 3, 4, 5, 6, 7, 8. Alésage du puits et description de l'alésoir.Fig. 9. a, tube-clef; a', équerres qui guident sa descente.
Fig. ro, 11, 12. Descente du tube-clef, à travers le béton , sousl'action du mouton. - Vue de la croix qui reçoit sur sa tigeverticale le choc du mouton.
Fig. 13. b, b, trousses; c, cornière en tôle ; d ,d, cl, d, feuilles de

cuivre rouge recuit ; e, e, cales en bois.Fig. 19. f, f, béton derrière le cuvelage.
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Pag.Pl. Ir. Plan d'ensemble des concessions de la compa-

pagnie de Pont gibaud, avec indication des princi-
paux filons 137 et 361

Pl. F. Plan et coupe des mines de 1?oure et Rosier.
Fig. I. Plan indiquant la position des principaux filons reconnus

jusqu'à présent.
Fig. 2. Coupe et projection du terrain et des principaux travaux.

Pl. Vi. Plan et coupe des filons de Pranal.
Fig. 1. Plan des filons de Pranal.

Pat. Fig. 2. Coupe et projection du terrain et des principaux travaux.
Fig. 3 et suivantes, Disposition des pompes de Pranal.

Pl. VII. Plan et coupe de la mine de Barbecot.
Fig. 1. Plan de la mine.
Fig. 2. Coupe et projection du terrain et des principaux travaux.Fig. 3 et 4. Disposition du tambour d'extraction de Roure.
Fig. 5 et 6. Cribles employés à la préparation mécanique duRosier.
Fig. 7 et 8. Brisages anciens.
Fig. 9. Disposition de la charpente de l'atelier des tables jumelles

à la laverie du Rosier.

Pl. VIII.
Fig. s à 8. Plan, coupes et élévation de l'ancien fourneau de

grillage des minerais de plomb.

Pl. IX.
Plan, coupes et élévation du nouveau fourneau de grillage.

Pl. X.
Fig. 1. Plan de l'usine de Pontgibaud.

ancien fourneau de grillage.
nouveau fourneau de grillage.
halle des fours à manche.
fourneau de coupelle.
meule à litharges.
machine soufflante.
meules servant à broyer les minerais riches.
roue hydraulique.

è, rnagazin de minerais pour la meule.
fourneau de revivification des litharges.
canal des eaux motrices.

/, étuve pour sécher les litharges.
blutoir des litharges rouges.
magasin de houille.

n', grande cheminée du ventilateur.
ventilateur servant à condenser les fumées.
magasin de minerais pour le grillage.

g, magasin de coke.
r, magasins divers pour les fours à manche.
a, ateliers de construction.
1, bureaux.
tt, bascule.
si, menuiserie.
, écuries.

atelier de raffinage de l'argent.
logement de l'ingénieur.

Fig. 2, 3, 4. Meule à litharges.

3
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Par.
PI. XI.

Fig. I, 2. Nouvelle machine soufflante.
Fig 3, 4, 5, 6. Ventilateur employé pour condenser les fumées.
Fig. 7, 8, 9, to. Plan, coupes et êlevation des fours à manche.

Pl. XII.
Fig. I, 2, 3, 4. Fourneau de coupelle.
Fig. 5, 6. Disposition des creusets à litharges.
Fig. 7, 8. Disposition des pinces servant. à la manoeuvre des

creusets.
Fig. 9, to. Appareil servant à préparer les litharges rouges en

paillettes.
Fig. 11, 12. Meules servant à broyer les minerais riches.

Pl. XIII.
Fig. 1, 2, a. Fourneau employé pour sécher les lithargcs.
Fig. 4, 5. Caisse servant à sécher les litharges.

Pl. XIV.
Fig. I à 5. Explosion d'une chaudière en cuivre à Lyon. 447
Fig. 1. Plan de l'établissement du sieur L. Termoz.

A, local de la chaudière.
emplacement qu'occupait le chauffeur au moment

de l'explosion.
atelier d'appreteur.

cylindre sécheur à apprêter les étoffes.
C, local des presses p et p'.

grande cour.
cour de la maison voisine.
bâtiments habités donnant sur la rue de la Vieille-

Monnaie.
Fig. 2. Dessin de la chaudière avant l'explosion.
Fig. 3. Coupe du fourneau de la chaudiere.
Fig. 4. Coupe de la chaudière après l'explosion.
Fig. 5. Vue lu food de la chaudière après l'explosion.
Fig. 6 à 13. Geogenie des minerais calaminaires. ( La planche

contient toutes les indications nécessaires à l'intelli-
gence complète do ces figures.) 455

N. I.
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